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C O N T I N U A T I O N 

D U J O U R N A L D E S M I N E S . 

P R O G R A M M E ; 

X J ' O R I O I N E d u J o u r n a l des Mines da te de la £„oq„«» 

m ê m e époque que la réorgan isa t ion de Tins- ^onlhiTouV. 

pec t ion des Mines . Le g o u v e r n e m e n t français l i a l d e s m i -

sent i t dès- lors qu ' i l ne suffisait pas d ' ins t i tuer 

u n corps dest iné à s 'occuper exclus ivement de 

t o u t ce qu i est re la t i f à cette b r a n c h e i m p o r 

t an te des richesses na t iona les , et à en surveil ler 

l ' exploi ta t ion de man iè r e à e n mul t ip l ie r les 

a v a n t a g e s , mais qu ' i l é tai t encore nécessa i re de 

ïu i fourn i r les moyens de p ropager les connais 

sances qu ' i l s 'occupai t de r é u n i r , et de t rans

me t t r e , p a r t ou t e l a F r a n c e , les pe r fec t ionne-

mens qu i sera ient le fruit de ses r echerches . 

Le J o u r n a l des Mines commença donc à p a 
ra î t re a u I . e r vendémia i re de l 'an III ; o n en e n 
voya des exempla i res non- seu lemen t a u x con
cess ionnaires des mines de F rance et aux savans 
les p lus d i s t i n g u é s , mais enco re à u n g r a n d 
n o m b r e de savans é t rangers , et dans u n tems 
où les communica t i ons extér ieures é ta ien t les 
plus difficiles. 

a ij 
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Depuis cet te é p o q u e , i l e n a p a r u 54 n u m é r o s , 
et l 'accueil favorable qu' i ls ont r e ç u , les ins t ruc
t ions que beaucoup d 'exploi tans en ont t i rées 
p o u r des amél iorat ions i m p o r t a n t e s , l ' empres 
sement que les é t rangers ont mis à ana lyse r , 
e x t r a i r e , et m ê m e à t r adu i re en ent ier les m é 
moires qui y o n t été p u b l i é s , o n t été p o u r le 
gouve rnemen t des témoignages cer ta ins de son 
u t i l i t é , et le Conseil des Mines a t rouvé dans le 
succès qu ' a obtenu le J o u r n a l la r écompense la 
plus flatteuse des soins qu ' i l avai t donnés à sa 
pub l i ca t ion . 

Cependan t ce J o u r n a l est suspendu depuis 
p lus d ' un a n , et sans dou te le publ ic n ' a pu 
croire que le gouvernemen t ait vou lu s u p p r i 
m e r u n ouvrage pé r iod ique qu ' i l avait créé lu i -
m ê m , et don t les avantages ava ien t été démon
t rés par l 'expér ience ; mais les circonstances o n t 
forcé de donne r u n e au t re des t ina t ion aux fonds 
qui é taient consacrés chaque a n n é e aux d é p e n 
ses de sa publ ica t ion . 

D e nombreuses réc lamat ions sont p a r v e n u e s , 
à cet é g a r d , a u Conseil des M i n e s , de la pa r t 
des d i rec teurs d 'exploi ta t ions et au t res co r res 
p o n d o n s ; elles o n t servi à appuyer les f r équen
tes sollicitations qu ' i l a faites auprès du g o u 
v e r n e m e n t p o u r obteni r la reprise d u J o u r n a l • 
et enf in , le C . e n Chap ta l , minis t re de l ' i n t é r i eu r , 
sentant plus que tout aut re c o m b i e n , dans l 'art 
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des m i n e s , il est nécessaire de mul t ip l ie r les 
moyens d ' ins t ruct ion , pe rsuadé d'ail leurs des 
avantages qu 'a p rodui t s la publ ica t ion du Jou r 
na l des M i n e s , V I E N T d'en O R D O N N E R Ja con t i 
nua t ion e t d e favoriser cet te en t r ep r i se , en pre
n a n t , pou r le compte du g o u v e r n e m e n t , u n cer
ta in nombre de souscr ipt ions . 

Le pub l i c regre t te ra sans dou te que le Ci
toyen Coqueber t Mombre t ne puisse plus s 'oc
cuper de la rédac t ion de ce J o u r n a l , qui lui avait 
é té confiée depu is son o r i g i n e , et sous ce P O I N T 

de vue c'est avec beaucoup de pe ine que le Con
seil l'a vu qui t te r Par is , pou r aller rempl i r à Ams
te rdam la place de commissaire des re la t ions 
commerc ia l e s . 

On suivra dans la con t inua t ion du J o u r n a l des COMMENT 

Mines les mêmes pr incipes oui l 'ont d i r igé j u s - j ' 0

s

s ^ r a Ç 4 m " 
q u ' i c i , et qui sont exposés dans le p r o g r a m m e 
q u i est à la tê te du I. C R n u m é r o ( vendémia i re 
an I I I ) . 

Il est donc dest iné , comme a u p a r a v a n t , à of
frir au publ ic une .suite de mémoires relatifs à 
l'art des mines ; et quo ique S O N objet soit en 
apparence assez L I M I L E , on va V O I R , par les d é 
tails qu ' i l e m b r a s s e , qu ' i l est p e u d 'ouvrages 
pér iodiques qui p résen ten t u n ensemble p lus 
vaste et u n but d 'ut i l i té p lus généra le . 

Ce n 'es t pas seu lement pou r le minetir et le E?i>IOIT.I-

r 77 1 T 1 " 0 N ' 

melaliurçisie que le J o u r n a l sera u n e source TAIIURGIO, 

a I I J 
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ARTS RELATIFS F écond e d ' instru ction par les descriptions de ma-
AUX NUNES. -, . , , , .,. , . , . . 

ctunes j les pians aejourneaux , les indica t ions 
d e procédés nouveaux qui y seront contenus ; 
il offrira aussi géné ra l emen t à tous les artistes f 

h tous les manufacturiers , dont les travaux 
s'exerce/il sur les substances minérales, ou 
quijournissent quelques matériaux nécessaires 
dans l'exploitation des mines , les découver tes 
q u i peuven t leur être de quelque ut i l i té . 

Les ingénieurs qu i rés ident sur des établis-
semens , et les C . e o s Jlaillet et Hassenfratz qu i 
professent l 'exploi tat ion et la minéra lu rg ie ( 1 ) 
à l 'Ecole des M i n e s , et qui s 'occupent avec zèle 
e t activité des per fec t ionnemens qui sont à faire 
dans les opéra t ions p r a t i ques , nous fou rn i ron t 
b e a u c o u p de mémoires de ce gen re . 

0 j , ; c t , La partie théorique de Part des mines , ou les 
THÉORIQUES, sciences qui en sont la base , seront aussi l 'objet 

d u J o u r n a l ; c'est en les cul t ivant que l 'on a déjà 
o b t e n u , et que l ' on doi t a t t endre pa r la suite de 
nouvel les lumières et des amél iora t ions dans la 
p ra t ique ; d 'ai l leurs les mémoires qu'elles four
n i r o n t in téresseront u n a rand n o m b r e de l ec -
teurs qui cul t ivent ces sc iences , sans s 'occuper 
d e leurs appl icat ions. 

(i) On a SUBSTITUÉ DEPUIS QUELQUE TEMS co MOT , COMME 

PLUS GÉNÉRAL, À CELUI DE métallurgie , QUI SEMBLE N'INDIQUER 

QUE LE TRAITEMENT DES MATIÈRES in.ETAILIQ_i.ies. 
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L a géologie , la minéralogie et la chimie mi- G é 

nérale ou la docimasie, occuperon t d o n c une "^"É'ALO- ' 

place impor tan te dans le J o u r n a l des Mines . Les MASU, 0 C I 

progrès brillans que l 'on a faits dans ces sciences 
depuis quelques a n n é e s , sont peu t - ê t r e dûs en 
par t ie à la r éun ion , dans le corps des mines , des 
trois professeurs Dolomieu ( I ) . , îlauy e t Vau-
quel'm, don t la cé lébr i té , acquise à si juste t i t re 
p a r leurs nombreuses découvertes , ne peu t que 
s 'accroître chaque j o u r , et p a r l e s t r avaux qu' i ls 
p r é p a r e n t , et p a r l 'afi luence des français et des 
é t rangers aux leçons qu'ils d o n n e n t chaque an-» 
n é e à l 'école des mines . 

Les sciences mathématiques p o u r r o n t aussi r>ÉOMÉ-

fourn i r que lques mémoires in t é rc s sans , mais , n. f• s o u , e r 
1 1 ' RAINP , ME 1 

seu lement lorsque les découvertes ana ly t iques , CHANIQUC. 

( 1 ) L E S savans français et étrangers , qui tous ont pris 

t an t de par t aux malheurs du C . M Dolomieu , apprendront 

sans doute AVEC intérêt que dans les derniers mois de sa cap

tivité il a trouvé moyen de se procurer quelques adoucisse-

m e n s , dont le plus préc ieux pour lui a été de pouvoir 

écr i re . H EN a, profité pour rédiger DES idées qu'il avait, 

conçues depuis long-tems sur les principes généraux DE la 

minéra logie , ou sur ce que l'on pourroit appeler la p h i l o 

sophie minëralogique j idées qu'il a méditées de nouveau 

dans les longues heures de sa solitude. Il a rapporté à P a 

ris CE travai l presqu 'ent iè rement comple t , et il a bien vou

lu nous promet t re de nous EN donner une part ie pour être 

insérée dans le Jou rna l des M I N E S : elle para î t ra dans les 

cahiers les plus prochains . 
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qu i en seront l ' ob j e t , dev iendron t susceptibles 
d ' app l i ca t ion , soit aux opéra t ions de \a.géomé
trie souterraine , soit au caLcut des machines 
employées dans l 'ar t des mines . 

II est d 'au t res objets don t l 'uti l i té est en appa
rence moins directe et moins g é n é r a l e , qui ce
p e n d a n t doivent nécessa i rement t rouver place 
dans le J o u r n a l . 

T o u t e s les lois, régie me ns, et actes quel
conques du gouvernement, relatifs aux mines, 
y seront publ iés . C'est ici le J o u r n a l des mineurs, 
<et r i en n e p e u t leur ê t re plus intéressant à c o u -
no î t r e . 

On insére ra aussi quelquefois des notices sur 

la législation des mines dans les pays étran

gers. O n sait avec quelle sagesse cette par t ie dè 
l 'écon omie pol i t ique est organisée chez plusieurs 
de nos voisins ( r ) ; les pr inc ipes qui les ont 

( 1 ) On se t rompera i t beaucoup si l 'on croyait que l 'é ta t 

florissant des mines dans quelques part ies de l 'Al lemagne , 

t în t uniquement , à CE que la na tu re leur a donné plus de r i 

chesses minérales qu 'à d 'autres pays . Si cet avantage a tant 

contr ibué à leur prospérité , c'est parce que le gouvernement 

surveille l 'exploitation des mines depuis plusieurs siècles', 

parce qu' i l la dir ige toujours de manière à en tirer non pas 

tant le plus grand produi t actuel , ( ce qui est souvent ru i 

neux ) , que le plus grand produi t possible ; parce qu'i l sou

t ient les établissemens languissans , qu' i l favorise les exploi

tations peu luc ra t ives , dans l 'espérance , presque toujours 

fondée , qu'elles prospéreront tôt ou tard ; parce qu'ENFIN 
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on y est convaincu depuis long- tems de ce principe , q u e 

tout état doit extraire de son propre sol les substances 
dont il a besoin , quand mémo elles lui seraient plus coû
teuses que s'il les tirait des pays voisins ; car c'est alors 

qne l ' industr ie s 'entret ient et que le numéra i re se conserve , 

tandis qu ' au contraire on s'appauvrit peu à peu par les im

portations étrangères. 

dir igés n e sont pas m é c o n n u s en F r a n c e , mais 
il s e r o i t b o n qu' i ls fussent plus généra lement ré
pandus , et sur- tout que les exploi tans en sent is 
sent davantage la nécessi té . D 'a i l leurs le g o u 
vernement t rouvera dans ces not ices sur les lois 
é t rangères des exemples qui p o u r r o n t l 'éclairer 
sur celles qu i res tent encore à faire p o u r c o m 
pléter la législation des mines en F r a n c e . 

Le g r a n d et i m p o r t a n t t ravail de la descrip- Descnç-

tïonminéralogique de la France sera c o n t i n u é , France? 

e n suivant l 'ordre de sa division adminis t ra t ive 
p a r dépa r t emens . On a déjà v u p lus ieurs de ces 
descript ions dépar tementa les dans les numéros 
p récédens d u J o u r n a l . Le Conseil qui s 'occupe 
d ' e n réd ige r de n o u v e l l e s , d 'après les r ense i -
gnemens qu' i l possède et ceux qu ' i l reçoi t des 
ingén ieurs des mines en miss ion , et de ses au
tres c o r r e s p o n d a n t , espère en publ ier plusieurs 
dans les p rocha ins n u m é r o s . 

/ Te l s sont les différons objets des mémoires n imsdei 

q u i seront con tenus dans le J o u r n a l des mines , mémoires, 

le plus ou moins d 'ut i l i té déc idera du choix qui 
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en sera fa i t , et quo ique le Conseil des Mines e n 
ait déjà rassemblé b e a u c o u p , quo ique les t r a 
vaux des ingén ieurs des mines lui en fourn i s 
sen t chaque j o u r de n o u v e a u x , il accuei l lera 
avec reconnaissance tous ceux qui lu i seront en 
voyés j et il d o n n e r a m ê m e souvent des t r aduc 
t ions de ceux qu i au ro i en t été déjà publiés en 
l angues é t rangères . 

E n ou t re le Conseil a pensé q u e le J o u r n a l 
des Mines ne rempl i ra i t qu ' impar fa i t emen t son 
b u t , s'il n ' é ta i t q u ' u n recuei l de mémoi res sur 
l 'ar t des mines . 

Extra is C r n Ouvrage périodique , un Journal que lcon-
et notices f , u e ^ Q j t r e n t [ r e compte de tou t ce qu i se fait 
de tout ce jourii.elLem.ent, re la t ivement à l 'objet auque l il 
qui a rap- , _ -, , . . , . 

pmt à l'art est consacre . Un a donc cru que celui-ci devait 
des mines. a u s s ^ £ t r e J e s ^ é à publ ie r toutes les d é c o u 

vertes qu i se font chaque jour dans l 'art des 
mines , et géné ra l emen t t ou t ce qui p e u t i n t é 
resser ceux qu i s'y l i v r e n t , afin qu' i ls puissent 
pa r son moyen se t en i r toujours au c o u r a n t des 
progrès de la science. 

T o u t e s les recherches e n t r e p r i s e s , les résu l 
tats o b t e n u s , les livres n o u v e a u x relatifs à l 'ar t 
des mines , et u n e foule d 'au t res obje ts , seront 
d o n c annoncés dans le J o u r n a l et accompagnés 
d ' u n cour t extra i t . O n d o n n e r a aussi celui des 
mémoi res que l eur l ongueur ne pe rmet t ra i t pas 
d ' insérer en ent ie r . U n e not ice placée à la fin 
de chaque n u m é r o renfermera tous ces détails 
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q u i , p a r l eu r brièveté et l eur va r i é t é , a t t i re ron t 
quelquefois au t an t l ' a t ten t ion q u e les mémoi res 
q u i les p récéde ron t . 

I l en résul te ra ce doub le a v a n t a g e , i ° . que 
le lec teur sera ins t ru i t mois pa r m o i s , de toutes 
les choses nouvel les qu i peuven t avoir que lque 
r a p p o r t à l ' a r t des m i n e s ; z°. que l a collection 
d u J o u r n a l des Mines deviendra u n répertoire 
général dans lequel au moyen d ' une table des 
m a t i è r e s , on p o u r r a re t rouver fac i lement tou t 
ce qui a u r a été fait p r é c é d e m m e n t dans toutes 
les part ies de l 'ar t des m i n e ^ ce q u i épa rgne ra 
b ien du tems et des recherches ( 1 ) . 

L e J o u r n a l des Mines sera de format i n - 8 ° ; 
il en para î t ra tous les mois u n cahier de cinq à 
six feuilles d ' impress ion , c o n t e n a n t au moins 
u n e p lanche gravée. O n a pris des mesures p o u r 
que la publ icat ion se fasse r égu l i è remen t . Le der
n ier cahier q u i a p a r u est sous le n u m é r o L I V , 
e t por te la da te de Ventôse an VI I $ le p remier 
qu i va pa ra î t r e sera sous le n u m é r o L V , avec 
la da te de Germina l an I X , et six n u m é r o s paraî 
t ron t d'ici au p remie r vendémia i re p rocha in : à 
da ter de cette époque il pa ra î t r a u n cahier le 3o 
de chaque mois . 

(1) Pour remplir ce dernier objet , on donnera dans les 

six premiers numéros qui para î t ront des notices de toutes 

les découvertes qu i ont été faites depuis l ' interrupt ion du 

Journa l , soit qu'elles n 'a ient pas encore été publiées ? soit 

que d 'autres ouvrages en aient donné connaissance. 
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Tous /es envois gratuits de ce Journal vont 

cessera compter de ce jour } a t t e n d u q u e l ' in
t en t ion du g o u v e r n e m e n t est que le p rodu i t des 
souscript ions puisse compenser les frais l ' im
press ion . On réservera seulement que lques 
exemplai res qui seront envoyés à t i tre d ' échange 
a u x rédacteurs des ouvrages pér iod iques q u i 
peuven t être uti les à la b ib l io thèque d u Conseil 
des Mines . 

O n s 'abonne , maison, du Conseil des Mines, 
rue de l'Université, № . ag3 , et chez les p r i n 
c ipaux Libra i res de P a r i s . 

L e pr ix est de i5 f r ancs , p o u r 12 n u m é r o s , 
p o u r Paris , et de 1S f r ancs , franc de p o r t , p o u r 
les dépar temens . 

J O U I i N A I 
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D E S M I N E S . 

N . ° L V . 

G E R M I N A L . 

M É M O I R E 

Sir M la fabrique de noir dè fumée de la 
Rus HUTTE , département de la Sarre } can* 
ton de Sarrebruck ( 1 ) j 

Par le C № . DuH'AM.feL fils , inspecteur des mines . 

C E seroit peut -ê t re u n travai l aussi cur ieux 
qu 'u t i le de rechercher les preuves de la g é n é 
ra t ion des arts , les uns par les a u t r e s , de leurs 
l iaisons ent re eux , et des secours qu' i ls se prê
t en t mu tue l l emen t ; mais ce n 'est pas m a i n 
tenan t m o n objet. Je, dirai seulement que 

( i ) Les procédés décrits dans ce Mémoire ne sont peu t -
être pas ent ièrement nouveaux • néanmoins comme ils sont 
peu connus en F ance , et qu'i.s prés-entent un moyen 
d'util iser la houille , sur - tout dans les lieux où on a besoin 
de la réduire en coak pour l'u âge des fonderies , on a p e n 
sé qu ' i l seroit avantageux de les publ ier . 

Je uni. des Alin es, Gerrn. au IX. I I 
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p a r m i e u x , l 'exploi ta t ion des mines de houi l le 
doi t tenir un des premiers rangs . Ln A n g l e t e r r e , 
elles ont donné naissance à u n e quan t i t é p rod i 
gieuse de fabriques qui font la pr incipale r i 
chesse de l 'é ta t ; en F r a n c e , elles impr imen t cha
que j ou r au commerce et aux arts u n e activité 
nouvel le ; déjà on peut compter plusieurs grandes 
manufactures d 'armes et d'où tifs de toute espèce, 
p lus ieurs verreries et fonderies auxquelles elles 
o n t d o n n é lieu. Dans la c i -devant Belgique , il 
existe des fabriques de set ammoniac, qui de
puis quelque teins on t augmen té considérable
m e n t leurs p rodu i t s , à l 'aide de la houil le qu 'e l 
les ont su employe r , et comme a l i m e n t , et 
comme matière p remiè re . Enfin , on peut citer 
dans le dépar t ement de la Sarre (c i -devant pays 
de Nassau-Sarrebruck ) , des Fabriques de noir 
de fumée, don t les produi ts se r é p a n d a n t pa r 
mil le canaux dif lérens dans tou te l ' é tendue de 
la Républ ique , sont u n e richesse précieuse , soit 
p o u r augmente r son c o m m e r c e , soit p o u r sub
veni r à la consommat ion qui s 'en fait dans la 
mar ine 

L a c o n q u è t e des qua t re dépar temens d e l à rive 
gauche du Rh in nous a p rocuré plusieurs éta-
blissemens qui nous m a n q u a i e n t ; les belles m i 
nes de m e r c u r e , connues sous le n o m de Mines 
du Palau nat et du pays de Deu:i:-Ponts , four
nissent au-delà de nos besoins , la manufac tu re 
intéressante du beau bleu de Prusse de Sul tz-
bach , dans le dépar tement de la S a r r e , nous 
affranchira du t r ibu t que nous payons à l 'Alle
m a g n e . Les procédés employés en France p o u r 
ob ten i r Y acier naturel se per fec t ionneront pa r 
la concurrence de la fabrique de Graufonta ine 
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près Sarrebruck , et d o n n e r o n t naissance à u n e 
infinité de fabriques de diverses espèces. Déjà 
u n e manufacture de faux, à l ' instar de celles 
d ' A l l e m a g n e , s 'établit à D i l l i n g e n , dépar te 
m e n t de la Mose l le ; enfin les manufactures de 
noir de fumée se p e r p é t u e r o n t au t an t que la 
consommat ion de leurs p rodu i t s et les locali tés 
pou r ron t le pe rme t t r e . 

Quoique ces dern iè res fabriques n e so ien tpas , 
q u a n t aux résultats , aussi impor tan tes que cel
les que je viens de n o m m e r , elles m ' o n t pa ru 
n é a n m o i n s p résen te r assez d ' in té rê t pou r me 
persuader qu' i l pou r ro i t être u t i le d 'en d o n n e r 
u n e descr ipt ion. 

Les manufac tures de no i r de fumée , dans le 
d é p a r t e m e n t de la S a r r e , sont au n o m b r e de 
trois ; savoir , celle d ' I l i ingen , can ton d 'Ot twei l -
l e r , celle de S a i n t - I m b e r t , c an ton de Bliescas-
t e l , et enfin celle de la R u s h u t t e , près de Sar
r e b r u c k , can ton d u m ê m e n o m . 

La p r e m i è r e , qu i n e cont ient que cinq four
n e a u x , a c h ô m é pendan t plusieurs a n n é e s , elle 
vient d 'ê t re remise en ac t iv i té ; la seconde pos 
sède n e u f fou rneaux qui son t ' cons ta rnment e n 
f e u , et la troisième , qu i est la plus cons idé
rab le , renferme dix-sept f o u r n e a u x , don t qua
t o r z e , depuis plusieurs a n n é e s , ne sont éteints 
q u ' a u x époques nécessaires p o u r recueil l i r l eu r 
p rodu i t et p rocéde r à leurs r épa ra t ions . Cet te 
Fabr ique , considérable dans son g e n r e , est af
fermée pa r la Répub l ique aux c i toyens V o p e -
lins et Stengel, qui y ont appor té l 'espri t d 'o rdre 
e t les connoissances sans lesquelles les établis-
scmenslcs plus uti les succombent b ien tô t , et en-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M A N U F A C T U R E D E S O I R D E F U M E E , 

DESCRIPTION de cet établissement, et procé
dés qui y sont employés 

1 . CETTE fabrique est à trois ki lomètres et au 
nord-nord-oues t de Sa r reb ruck , près et au-delà 
des mines de houi l le du m ê m e n o m , dans une 
vallée très-étroite et p r o f o n d e , arrosée pa r la 
pet i te r ivière de F ischbach , laquelle se jette 
dans la S a r r e , au-dessous de l 'ancien châ teau 
appelé le Ludirisgberg. 

Elle est placée immédia tement sur la rive 
gauche de la Fischbach ; on peu t y arr iver par 
u n bel embranchemen t de rou te de 1 7 hec to
mètres de l o n g u e u r , pa r t an t de celle de Sar re -

t r a înen t avec eux la ru ine de ceux qu i y con
sacrent leur for tune . 

Ces trois manufac tures peuvent fabriquer an
nue l l emen t environ i45Ho myriagrames de noir 
de famée ; elles p résen ten t ent re elles peu de 
différence q u a n t an f o n d , cependan t le ci toyen 
Stengel a fait, dans celle qu ' i l d i r ige , quelques 
changemens utiles ; c'est ce qui m'a décidé à en 
d o n n e r la descript ion de préférence aux au t res . 
J e m'empresse de témoigner à ce ci toyen ma 
reconnoissance pou r les détails des procédés 
qu ' i l a bien voulu me c o m m u n i q u e r , et p o u r le 
p lan de sa fabrique qu ' i l m 'a d o n n é . Puissent 
toutes les usines avoir à leur tête des gens aussi 
éc la i rés , et puisse b ien tô t l ' i gno rance , toujours 
mys té r ieuse , être obligée de fuir devant le noble 
en thous iasme des artistes q u i , seulement r i 
vaux en ta lens , s 'empressent de por te r dans 
les arts le flambeau des connaissances uti les. 
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bruck à S a r r e l i b r e , fait j^our condui re aux 
mines que je viens de c i t e r , et en t r e t enu a u x 
frais cle la Répub l ique . 

2. Elle consiste ma in t enan t en 17 fou rneaux 
placés à côté les uns des a u t r e s , sur trois l ignes 
d i f férentes ; la plus longue en renfe rme g ; u n e 
au t r e plus éloignée e tpara l lè le en cont ient c inq ; 
enfin la t rois ième placée à un des bou t s et à 

.angle droi t de cel le-c i , en reçoit t rois . 
Une de ces extrémités est f lanquée d ' un a t te-

l ier où l 'on met le no i r de fumée dans les sacs j 
l ' au t re est t e rminée pa r u n pet i t bâ t iment ser
van t de magas in p o u r le noi r de fumée prê t à 
vendre : toutes ces cons t ruc t ions se t o u c h e n t . 

Enf in , il existe aux envi rons deux autres bâ-
t i m e n s ; le plus cons idé r ab l e , construi t cet te 
a n n é e , r en fe rme cinq habi ta t ions p o u r loger 
les ouvriers d e l à m a n u f a c t u r e , avec de petits 
j a rd ins qui s 'élèvent sur la pente du coteau ; 
l ' a u t r e , plus p e t i t , plus ancien , est u n e vieille 
maison qui ne cont ient q u ' u n e habi ta t ion , mais 
p lus spac ieuse , et dest inée au même usage. 

II n 'y a que quelques mois que la fabrique 
possède dix-sept fourneaux ; elle n 'é to i t compo
sée avant ce teins que de qua to rze ; elle sera 
p o r t é e , d 'après la convent ion du bai l , à vingt-
u n : toutes ces augmen ta t ions sont au compte 
des fermiers , et la p ropr ié té en restera à la R é 
pub l ique . 

3. P o u r avoir u n e idée de ce qu 'es t m a i n t e 
n a n t cet é tabl issement , il faut je ter u n c o u p -
d'ccil sur la p l a n c h e , et se r e p r é s e n t e r , i ° . que 
les deux m u r s A C, B D, sont trois fois plus 
éloignés qu'i ls ne le sont dans la j igure 1 . 

2°. Q u e de A en B il y a neuf fourneaux , 
l i 3 
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placés à côté les tins des autres , au lieu d e 
trois que présente le p lan . 

3°. Qu ' à angle droi t de la l igne A C, il y 
a trois fou rneaux adossés à ce m u r . 

4 ° . Q u e para l lè lement au mur CD, il y e n 
a cinq autres opposés r e spec t ivement , chacun 
à u n parei l nombre , placés sur la l igne A B , 
de man iè re que r' , que l 'on ne voit p a s , est 
é loigné de r,figure i , d ' une distance égale à 
d e u x longueurs de f o u r n e a u , t ou t c o m p r i s , et 
q u e t' est placé re la t ivement à u, m u r mitoyen , 
comme t l'est pa r r a p p o r t à u. 

Il faut encore concevoir q u ' u n e par t ie de r 
X e s t , ainsi que toutes les mêmes por t ions des 
au t res f o u r n e a u x , n ' i m p o r t e sur quelles l ignes 
ils se t r o u v e n t , recouver te d ' un demi -hanga rd 
q u e l 'on voit en II j figure %. 

Eni in , si l 'on veut avoir u n e idée de ce q u e 
sera cet é tab l i ssement , lorsqu ' i l sera por t é a u 
c o m p l e t , il faut s ' imaginer que la l igne C D f 

laquel le est paral lè le à A B', et qu i n ' a e n 
core , comme il a été d i t , que 5 fourneaux , 
sera p a r la suite aussi l ongue que cel le-ci , et 
r e c e v r a , comme e l l e , neuf foyers. 

4 - Quo ique je te rmine ce M ém oi r e pa r l ' ex
pl icat ion détail lée du dess in , je crois i nd i spen
sable , p o u r l ' intel l igence de ce qui suivra , 
d 'observer que les par t ies pr incipales d ' un four
n e a u cons i s t en t , v \ dans le foyer X,figure 1 , 
que l 'on appel le aussi journeau, où l 'on b rû l e 
le combust ible qui d o n n e le no i r de fumée ; 
2 0 . dans la voû te S, où se précipi te la p lus 
g rande par t ie de ce no i r et le me i l l eu r ; 3 U . e n 
f in , dans le cabinet t , p a r où ces fumées p a s 
sent p o u r se rendre dans la galerie plus élevée 1 6 , 
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( J ) Les fourneaux des manufactures d ' I l l ingcn et de 
Sa in t - Imber t ne présentent point cet angle , ils ont la même 
inclinaison depuis l'orifice du foyer jusqu'à la grande voûte ; 
ceux-CI ont leur sol recouvert en b r i q u e s , posées à p l a t , 
au lieu de l 'être de champ . ENFIN chaque fourneau est isolé 5 
mais si ces fabriques ne paroissent pas présenter au l an t de 
précision ni d'ensemble dans la d i s t r ibu t ion , elles ont l ' a 
van tage , surtout celle de Sa in t - J inbe r t , d'avoir à leur por
tée des houilles plus collantes qui fournissent plus de noir , 

1 1 4 

figure 2 , qui le r ecouvre , et d 'où elles s 'échap
p e n t enfin privées de la substance qu'elles con-
t e n o i e n t ; pou r se pe rdre dans L 'atmosphère. 

5. On emploie la houi l le des mines de la 
R u s h u t t e , éloignées au plus de 4. à 5 hec to 
mètres de l 'établissement. Cette houi l le est d ' une 
na tu r e p e u col lante , et peu t être r ega rdée 
comme u n e houille sèche. Elle s 'extrai t en gros 
quar t iers cubiques ; c'est p o u r q u o i , avan t de 
l 'employer aux f o u r n e a u x , on est o rd ina i re 
men t obligé do la casser avec des masses de 
f e r , en morceaux gros au plus comme les d e u x 
poings . 

On en met dans chaque fourneau -environ 7 
k i logrames , ( z boisseaux ) ; cependan t ce n 'es t 
p o i n t une règle invariable , et l 'on en employé 
d'autaiiÉ moins que sa qual i té est m e i l l e u r e ; 
c 'es t -à-d i re , qu'el le est plus collante : on en 
forme u n pet i t tas près de l'orifice d u fourneau , 
comme on le voit dans la figure 3. 

On y met le feu à l 'aide d ' u n p e u de bois s e c ; 
q u a n d il est bien a l l u m é , on é tend avec u n l ong 

•rouable de fer , por té pa r u n m a n c h e en bois , 
la houi l le embrasée jusqu ' au coude ou angle 
d ' inc l ina ison d u fourneau (1) , ce qu i fait u n e 
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e t éprouvent moins de déchet . Les coaks qu 'on en r e t i r e , 
équivalent à la moitié d e l à houil le employée , tandis que 
la manufacture de la Rushu t t e ne re t i re en coaks que le 
tiers du poids de la houi l le . 

l o n g u e u r de 16 décimètres ; on la r a m è n e aussi
tô t avec le m ê m e rouab le , et on forme u n tas qu i 
occupe la posi t ion qu'il avoit d 'abord . On renou
velle cette manipula t ion tous les quar t -d 'heures 
p e n d a n t cinq h e u r e s env i ron ; alors la h o u i l l e , 
que l 'on a employée , est dépouil lée de tou t son 
b i t u m e , elle est a l 'état de coak, que l 'on a p -

Î>elle dans le pays braise ; on les ret i re et ou, 
es fait toutes tomber , ( à l 'except ion d 'une pe 

tite quan t i t é nécessaire p o u r a l lumer la nouvel le 
hou i l l e ) , dans u n e fosse/ - , p ra t iquée au-devant 
et au-dessous de l'orifice du f o u r n e a u , où on les 
é te in t avec de l ' eau que l 'on jet te dessus. 

O n recharge le fourneau d 'une quant i té de 
hou i l l e f ra îche , égale à la p r e m i è r e , et on con
t inue l 'opérat ion que je viens d ' ind iquer cons
t a m m e n t de la m ê m e man iè re pendan t d e u x 
décades . 

6. A mesure de la combust ion de la h o u i l l e , 
les fumées passent dans le p ro longement du four
n e a u , se r e n d e n t dans la g rande voûte Sj où 
elles déposent la plus g rande par t ie du no i r 
qu 'el les con t i ennen t ; elles con t inuen t leur cours 
p a r les arceaux 6,//gure 1 , et les t rous \ S ,JI-
gure 1 , p o u r occuper le cabinet t, où elles lais
sent précipi ter les corps solides qu'elles c o n 
t i e n n e n t , et s'élever ensui te dans la cheminée 16 
pa r le t rou 7 , et de là se pe rdre dans l ' a tmos
p h è r e . Mais comme elles n e se dépoui l len t pas 
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Facilement du noi r de fumée qui s 'échapperai t 
avec elles , on recouvre le t rou 7 d ' un sac 17 
formé d 'une toile très-clai v , qui est t enu vert i 
calement à l 'aide d 'une c o r d e , et re tenu au-
dessus du passage des fumées dans la cheminée 
avec des l> iques que l 'on appl ique sur sa base 
reployée en dehors à angle droit . 

7. On devine a isément que lorsque ce sac est 
tapissé in t é r i eu remen t par u n e couche de n o ' r 
de f a m é e , la c i rculat ion de l 'air_dans le four
n e a u , et pa r conséquent l 'activité de la com
bust ion de la houi l le se t rouven t ralenties ; p o u r 
la réac t ive r , le chauffeur saisit l 'extréiu té 
de la c o r d e , où il y a une main eu bois , et eu 
lu i impr iman t u n e secousse semblable à celle 
q u ' o n fait éprouver à u n cordon de sonne t t e , il 
agite le sac , qu i se dépouil le du n o i r , lequel re
tombe au fond du cabine t t. 

Le procédé que nous venons de décr i re p a -
ro î t aussi simple qu ' i l l 'est en effet; il exige ce
p e n d a n t cont inue l lement l 'a t tention des ouvriers 
qu i l ' exécu ten t . Il faut que le feu ne soit ni t rop 
actif , n i t rop lent ; dans le premier cas , les va
peurs t rop échauffées , en passant à travers les 
sacs , les a l lument et les consument que 'quefo i s ; 
dans le s econd , le no i r de fumée que l'on ob -

t t ient est pe san t , et par conséquent d 'une m é 
diocre ou même d 'une mauvaise! quali té . 

8 . P lus ieurs autres circonstances naturel les se 
réunissent encore quelquefois pou r appor te r 
des per tes et souvent des défauts dans cette fa
br icat ion. On a r e m a r q u é que dans les g rands 
v e n t s , le p rodui t d iminuo i t cons idé rab lement , 
mais il est alors d 'une bonne qual i té . Le con
traire arr ive p e n d a n t les p luies , Je no i r est plus 
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( 1 ) E n considérant les circonstances qui v iennent d ' ê t r e * 
rapportées , il semble que l 'humidi té ou la sécheresse ne 
sont pas les seules causes qui influent sur la combustion de 
la houi l le et sur la quant i té de noi r qui en provient. Il pa-
roit na ture l de croire qu 'une combustion lente doit donner 
un noir plus matér ie l et plus a b o n d a n t , et une combustion 
rapide , un noir plus léger , plus fin, mais en moindre q u a n 
tité ; que par conséquent les diflérens étals de l 'a tmosphère 
n ' inf luent sur les produits en noir de fumée , qu'en t an t 
qu'i ls accélèrent ou qu'ils ralentissent la combustion Sans 
doute l 'humidi té ou la sécheresse des fourneaux doivent 
produire de semblables effets , mais c'est parce qu'el les in -
lluent nécessairement sur l 'activité de la combust ion de la 
houille q u e l 'on y b i û l c . 

a b o n d a n t , mais sa qual i té est t rès-inférieure. 
Les f o u r n e a u x , maçonnés à neuf , p rocu ren t le 
m ê m e inconvén ien t que les pluies. Il paro î t 
donc que cette substance se charge faci lement 
de beaucoup d ' h u m i d i t é , et qu 'e l le la re t ien t 
avec u n e g rande ténac i té . Dans u n e saison t rop 
c h a u d e , la fabr icat ion est trop lente ; ce sont les 
teins secs et f ro ids , et les jours de gelées , q u i 
p résen ten t le plus d 'avantages ( 1 ) . 

Les fourneaux sont o rd ina i rement en feu tous 
à la fois. La durée de chaque feu est de vingt à 
v ing t -un jours , on ne les laisse é te indre que 
p o u r recuei l l i r le no i r de fumée et faire les p e 
tites répara t ions nécessaires , ce qui peu t exiger 
a u plus deux ou trois jours . Ainsi l 'on p e u t r e 
garder la durée de l 'activité p e n d a n t l ' année 
c o m m e composée de deux cent soixante- t reize 
j o u i s , p e n d a n t lesquels il se fait au moins t reize 
et quelquefois qua torze feux. 

5. Lorsque les fou rneaux ont été e n feu p e n 
d a n t vingt jours , il faut ramasser le no i r de fu-
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( 1 ) On devine aisément: que l 'ouvrier qui entre sous l r* 
voûtes , é tan t exposé à une chaleur souvent t rès -cons idé
rable , doit se hâ te r de former le tas de noir de fumée ? 
malgré cet te précaution il ne peut quelquefois éviter d 'avoir 
les cheveux grillés. 

n i é e , renfermé dans les Toutes. P o u r cela , u n 
ouvr ier bouche avec des br iques et de l 'argille 
l'orifice d 'un foyer ; u n second ouvre les t rous 1 4 
placés dans la par t ie supér ieure de la v o û t e , au 
milieu de sa l ongueu r ; u n t rois ième ouvre les 

Îiortes q j qu i é ta ient restées fermées j u s q u ' a -
o r s , et en t re ( i ) d a n s la chambre S, et le ca 

b ine t t, où il rassemble en u n seul tas , avec u n 
balai de bou leau , le no i r de fumée qui y étoi t 
déposé sur u n e épaisseur de 65 à 97 cent imèt res . 
Cette opé ra t ion , qu i a l ieu imméd ia t emen t après 
que les fou rneaux sont mis hor s feu , est i n d i s 
pensable p o u r empêche r le no i r de fumée de 
s 'embraser s p o n t a n é m e n t a u contac t de l ' a i r , 
à la man iè re des py rophores . 

Q u a n d l e svoû tes se sont assez refroidies p o u r 
pe rme t t r e d'y res te r p lus de t e m s , on enlève ce 
n o i r , don t on rempl i t des sacs de toile que l 'on 
vide dans u n magasin don t le sol est p a v é , pa rce 
que , s'il é toi t p l a n c h é ï é , il cour ro i t r i sque d 'ê
t re brûlé . 

10. On tamise ensui te le no i r de fumée , après 
quoi on en rempl i t des sacs qui on t 2. aunes d e 
pays de h a u t e u r , ( à peu près i 3 décimètres ) , 
et 1 aune ; , ( 85 cen t imèt res ) de l a rgeu r , ce qui 
fait 170 cent imètres de développement . P o u r y 
p a r v e n i r , on ne je t te d 'abord que environ 3a 
cent imètres de h a u t e u r , de no i r . U n e femme 
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( 1 ) Le C c n . Stengcl s 'étant appercu cj >e l ' endui t de, te r re 
grasse s'exfolioit quand il était sec , il l'a remplacé par une 
colle claire , semblable à celle dont se servent les colleur^,-
tenteurs de papiers et les car tonmers . 

m o n t e pieds nuds d ans le s a c , et foule cette subs
tance , en t o u r n a n t successivement et a t t i ran t 
vers elle les bords d u sac qu'elle t ient forte
m e n t avec ses d e u x mains ; quand le noi r est 
b ien compr imé elle en descend , elle a joute u n e 
quan t i t é de n o i r , égale à la p r e m i è r e , et conti
n u e la m ê m e manœuvre , j u squ ' à ce qu'il soit 
p le in : alors elle c o u d , le plus serré possible , 
son orifice ; elle ficelle ensui te les qua t re ang les , 
qu i servent de p r i s e , et a t tache à l'un un pet i t 
morceau de bois p l a t , sur lequel on doi t impr i 
m e r b ien tô t , avec des fers c h a u d s ,• le poids d u 
sac p l e i n , que l 'on pèse en conséquence a u s 
si tôt . 

1 1 . Cet te opéra t ion finie p o u r tous les sacs 
que peuven t fournir les fou rneaux , mis hors 
feu , on délaye dans l 'eau de la terre grasse bien 
douce , et on les frotte de cette subs tance , avec 
u n e brosse à longs poi l s , ou avec u n p i n c e a u 
vo lumineux : l ' endui t que l'on appl ique ainsi 
su r les sacs est p o u r empêcher le no i r de fumée 
de passer à travers le tissu de la toile (1 ) . 

O n se servoit autrefois de g o u d r o n , mais o n 
y a r e n o n c é , parce que cette mat iè re étoit t r o p 
c h è r e , et que les sacs se coupa ien t p r o m p t e -
m e n t ; on fait sécher , sous d e s h a n g a r d s , les sacs 
e n d u i t s , on les por te ensui te au magasin , d 'où 
ils ne sont enlevés que p o u r ê t re vendus . 

U n sac rempl i de no i r de fumée pèse de 4 4 
à 5o kilogram.es ; il y en a cependan t dont le 
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RAPPORT entre la consommation de la houille , 
la quantité de noir de fumée et celle des 
coahs qu'on en obtient} emploi que l'onfait 
de ces produits. 

1 2 . LORSQUE j e pr is les rense ignemens sur 
l 'é tablissement que je viens de d é c r i r e , il n ' y 
avait que qua torze fou rneaux de const ru i ts . Ils 
consumaien t 1200 foudres de houil le de 3o qu in
t a u x c h a c u n , ou 1 7 6 , 1 2 5 myr iagrames , lesquels 
fournissaient 1200 q u i n t a u x ou 5870 myr iagra
mes de no i r de fumée : la consommat ion étai t 
p a r conséquent au p r o d u i t , comme 3o est à 1. 
Ce r appor t doi t toujours être le m ê m e m a i n t e 
n a n t q u ' i l y a dix-sept fou rneaux , mais les quan
tités doivent augmen te r dans la p ropor t ion d e 
la mul t ip l ica t ion des foyers ; ainsi la consom
mat ion annuel le doit être m a i n t e n a n t en houi l le 
de 212866 myr i ag rames , et le p rodui t en no i r 
de fumée de 7127 myr iag rames . 

Le r appor t en t re fa houi l le brute employée 
p o u r obtenir le no i r de fumée , et la houi l le 
rédu i te en c o a h s , est envi ron connue 3 est à 1. 
Ainsi si on obtena i t de celle-ci par an 58708 my
r i ag rames , on obt iendra ma in t enan t 71288. Cet 
objet a u n e valeur réelle qui compose au moins 
le f de celle du combustible employé . 

1 3 . 4 8 kilogrcunes de charbon rédu i t se ven-

poids s'élève jusqu 'à 7 m y r i a g r a m e s , mais cela 
est assez ra re et dénote u n e mauvaise fabr i 
c a t i o n , qui p rovien t o rd ina i rement de l 'hu
midi té des fou rneaux lorsqu'i ls sont faits à neu f , 
o u réparés en g r ande par t ie . 
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d e n t 36 c e n t i m e s , après qu ' i l a été é te int dans 
les fossés placés devant les bouches des four
n e a u x , ainsi que je l 'ai déjà d i t ; o n l 'en r e 
tire , et on le passe à la claie pou r en séparer 
les petits morceaux d'avec les g r o s , afin de ré
server ceux-c i p o u r l 'a l iment de quelques fon
deries de cuivre existantes sur la rive droi te du 
R h i n , et p o u r quelques au t res manufac tu res 
qui en font usage . 

1 . 4 . Il résul te de ce que j ' a i d i t , pa ragraphes 
5 e t 12 . , que chaque f o u r n é e , composée de dix-
sept f o u r n e a u x , consume en houi l le 15276 my
r i a g r a m e s , et d o n n e en no i r de fumée à très-
p e u près 509 m y r i a g r a m e s , ce qui f a i t , pou r 
C H A Q U C \ f p u r n e a u , u n e dépense en combust ib le , 
p e n d a n t chaque f o u r n é e , d ' u n p e u plus de 898 
m y r i a g r a m e s , et u n p r o d u i t , en no i r de f u m é e , 
de près de3o myr iag rames . E n g é n é r a l , on peut 
r ega rde r la consommat ion d ' un seul fourneau , 
p e n d a n t toute l ' a n n é e , comme devant ê t re de 
i258o myr iagrames de houi l le , et le p rodu i t de 
419 myr iagrames de no i r de fumée. 

1 5 . Cet é tabl issement achète la houi l le de la 
compagnie E q u e r , qu i t ient à bail de la na t ion 
toutes les mines de cha rbon des ci-devant pays 
de Nassau et du comté de LA Layère ; il les paie 
À ra ison de 3 florins \S k r e u t z e r s , équivalent 
À 6 liv. de no t re monno ie , le f o u d r e , composé 
de 3o q u i n t a u x , représen tan t à p . E U p rès 146 my
r iagrames . 

1 6 . Le pr ix du no i r D E fumée a beaucoup 
v a r i é ; IL ne S E vendoi t que 10 à 12 f rancs , 
avant la guerre ; IL m o n t a l 'année dernière à 
2.4 francs 5o c e n t i m e s ; il est r e tombé à 18 et 
20 francs , p robablement en raison de LA grande 
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quant i t é de cette substance in t rodu i te clans le 
commerce . ' 

17 . I l paraî t que c'est la mar ine qui en fait 
le plus grand usage p o u r en endu i r e les ca
bles. Il suffit pou r cela de le mêler avec u n e 
hui le grasse que lconque . On l 'emploie aussi à 
cet état pou r graisser les voi tures . Les Lpiciers 
achètent éga lement cette substance p o u r la d é 
b i t e r , mais c'est u n débouché peu considérable . 
Les Impr imeurs se servent aussi de ce no i r d e 
fumée , mais on pré tend que l ' impression n 'es t 
pas aussi b e l l e , n i aussi noire que lorsqu' i ls 
employer]t celui ob tenu pa r la combust ion de 
la lie de vin et des grappes de r a i s i n , don t il 
existe plusieurs manufac tures en A l l emagne . 

L 'on voit par t ou t ce qui précède , i° . que la 
consommat ion du no i r de fumée est jusqu 'à u n 
cer ta in po in t b o r n é e ; 2 0 . que la valeur de cette 
substance e s t a u n p r ix m é d i o c r e ; 3°. que ces 
sortes de manufac tu res ne peuven t pas b e a u 
coup se mul t ip l ier sans se nu i r e et se dé t ru i re 
r é c i p r o q u e m e n t ; 4°- qu 'on n 'en peu t établir q u e 
dans les endroi ts où la houi l le a peu de débou
c h é s , ou dans les contrées oh elle est à vil p r i x , 
comme i c i , en raison de sa grande a b o n d a n c e . 

J e vais te rminer ce mémoire par ind iquer Je 
nombre des individus nécessaires dans l 'établis
sement don t il s 'agit. 

18 . A u commencemen t de l 'an 7 , il étoit de 
onze ; savoi r , six hommes employés aux four 
n e a u x , deux personnes pou r l 'emballage et la 
pesée d u n o i r , trois hommes occupes aux braises, 
d o n t u n pour les re t i re r des fosses près les four
n e a u x , u n autre pour les passer à la e m i e , et le 
t roisième pour les entasser à l 'air. Ma in tenan t 
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EXPLICATION 

(pie la fabrique a acquis plus de déve loppement 
Jr nombre doit avoir u n peu changé , cependan t 
il i 'a |>as dû augmen te r dans la p ropoi t ion de 
la fabiicat ton. l i n g é n é r a l , on peut r ega rde r 
que deux l iommes suffisent pou r le service de 
qua t re foyers , ainsi seize f o u r n e a u x doivent en 
occuper h u i t , cpii se pa i t agen t en deux temS 
égaux le t iavaii du jour et celui de la n u i t , et 
se relèvent successivement. Ce service pendan t 
douze heures n 'exige donc que matre homines . 

1 9 . Les autres o p e i a t i o n s , consistant dans 
lYmhahige du noi r et dans le t ravai l relat if à 
l'emnirig-isiirt.inent des bra i ses , ne doivent pas 
exiger un plus g) and n o m b r e d'o ivriers qu ' au 
t re fo is , pa ice que ceux-ci n ' é ta ien t pas cont i 
nue l l emen t occupés d 'une maniè re bien act ive. 
Il résulte de ce qui vient d 'ê t re d i t , que treize 
hommes ou au plus q u a t o r z e , dans une fabrique 
de no i r de fumée de seize f o u r n e a u x , doivent 
suffire à tout ce qui est relatif à sa fabrication. 
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EXPLICATION de la planche représentant trois 

Journeauor. , pouf obtenir de la houille du 

noir de jumée. 

F I G U R E J . 

JC, Y , ¿6. T R O I S M A S S E S DE FOURNEAUX ÉGALEMENT 

ÉLOIGNÉS LES U N S DES AUTRES. F E P R E M I E R EST C O U P É À LA 

HAUTEUR D U SOL Q U I REÇOIT LA HOUILLE, LES D E U X AUTRES 

N ' E N REPRÉSENTENT QUE LE P L A N LÉGÈREMENT ÉLEVÉ A U -

DESSUS DE TERRE. 

1 . MAÇOTIRIERIE EN MOELLON SAILS AUTRE MORTIER Q U E 

DE L'ARGILE. 

1 , C O N T R E - M U R S EN B R I Q U E S , POSÉES À PLAT ET L O N -

G I T U D I N A L E M E N T . ILS O N T , AINSI QUE LA VOÛTE SUR LES

QUELS CELLE-CJ EST ASSISE, 1 0 8 MILLIMÈTRES D 'ÉPAISSEUR. 

5 . SOL D U FOURNEAU OU F O Y E R , C O M P O S É DE BRIQUES 

PLACÉES LONGITUDIUALEMENT ET DE C H A M P . 

4 . BARRE EN FONTE Q U I TRAVERSE AU M I L I E U D E SA LIAU^-

TEUR L'ORIFICE D U FOYER, ET LE DIVISE* EN D E U X PARTIES À 

P E U PRÈS ÉGALES, LA SUPÉRIEURE EST B O U C H É E AVEC DES BRI

Q U E S ET D E L'ARGILE, LORSQUE LE FOURNEAU EST E N ACTIVITÉ'. 

5 . PETITS M U R S EN MOELLON Q U I ENTOURENT LA FOSSE R, 

DESTINÉE À RECEVOIR LES BRAISES Q U ' O N Y ÉTEINT AVEC DE 

T E A U , APRÈS LES AVOIR RETIRÉES D U FOYER X. 

6. D E U X ARCEAUX SERVANT D E PASSAGE A U X F U M É E S D E 

LA VOÛTE, S DANS LE CABINET T. 

J. D E U X TROUS PLACÉS DANS LA PARTIE SUPÉRIEURE ET 

SUR SES CÔTÉS P O U R LE PASSAGE DE LA F U M É E D U CABINET T, 

DANS L'ESPÈCE DE C H E M I N É E Q U I LUI EST S U P É R I E U R E ; 

C H A C U N DE CES TROUS E.ST RECOUVERT D ' U N SAC EN TOILE 

CLAIRE, OU ESPÈCE DE C A N E V A S , AYANT LA F O R M E D ' U N E 

R U C H E ; ON EN VOIT U N E FIGURE '2, CHIFFRE IJ. 

3 , CI. D E U X GROS M U R S À CÔTÉ DE CHACUN DESQUELS 

EXISTENT TROIS FOURNEAUX SEMBLABLES A C E U X X } Y, Z. 

Q , G. PETITS M U R S SERVANT DE SÉPARATION ENTRE LES 

TROIS VOÛTES JV> S , S* 

JOUNI. des Mines, Germ. an IX. K H 
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10. M U R S DE CLOISON SERVANT À SÉPARER LES CABINETS / 

DES VOÛTES S. 

1 1 . P O T E A U X SOUTENANT LE HANGARD H, figure 2. 

q. O U V E R T U R E S EN ARCEAU , FERMÉES P E N D A N T TOUTE 

L'OPÉRATION AVEC DE B O N N E S PORTES ; C'EST PAR ELLES Q U ' O N 

ENTRE Q U A N D IL EST NÉCESSAIRE DANS LES VOÛTES S. 

1 2 . D E M I - C E R C L E P O N C T U É I N D I Q U A N T LA COURBURE D E 

LA V O Û T E . 

F I G U R E 2 . 

X. L E FOYER. 

5. S O N SOL FORMÉ D E BRIQUES PLACÉES LONGITUDINALE-

ÎNENT ET DE C H A M P . 

p . S A V O Û T E , E N BRIQUES. 

o. M A S T I C D'ARGILE ET DE PAILLE H A C H É E SERVANT À 

E M P Ê C H E R L'ÉCARTEMENT DE LADITE VOÛTE. 

5 . PETITS M U R S ENTOURANT LES FOSSÉS r, DESTINÉS À R E 

CEVOIR LES BRAISES Q U E L'ON RETIRE TOUTES LES C I N Q H E U R E » 

DES FOYERS A . 

4 . F O R T E BARRE DE FONTE DIVISANT L'ORIFICE EN D E U X 

PORTIONS P R E S Q U E ÉGALES. L A SUPÉRIEURE EST M A Ç O N N É E 

EN BRIQUE AVEC DE L'ARGILE P E N D A N T L'OPÉRATION. 

5. C H A M B R E DESTINÉE À RECEVOIR LA M A J E U R E P A R 

TIE D U NOIR DE F U M É E . S O N SOL M E PAROÎT DEVOIR ÊTRE 

N O N - S E U L E M E N T RECOUVERT DE BRIQUES P O S É E S À P L A T , 

M A I S ENCORE ÊTRE DISPOSÉ P A R LE M O Y E N DE C A N A U X 

INFÉRIEURS ET D ' U N E COUCHE D E SABLE S U P E R P O S É E DE 

M A N I È R E À ÉLOIGNER, AUTANT QU'IL EST P O S S I B L E , TOUTE 

H U M I D I T É . 

1 2 . V O Û T E E N MOELLON RECOUVRANT LA C H A M B R E S ET 

LE CABINET t. 

* 5 . C O U C H E D'ARGILE, M Ê L É E D ' U N P E U DE PAILLE H A 

C H É E , P O U R LIER LA V O Û T E , ET E M P Ê C H E R SOU ÉCARTE-

M E N T . 

I 4 . T R O U PRATIQUÉ AU M I L I E U DE LA VOÛLE^ IL EST FER

M É P A R U N E PIERRE P L A T E , P E N D A N T L 'OPÉRATION, ET IL 

N E S 'OUVRE Q U E LORSQU'ELLE EST F I N I E , AFIN DE RAFRAÎCHIR 
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îa chambre SET le cabinet L, etpermettre d'y entrer plus 
promptement, afirvderamasser le noir qui y estdéposé. 

6 et I 5 . Deux trous pour le passage de la fumée 
dans le cabinet i : il y en a deux semblables de chaque 
côté. Le premier est plus élevé, afin qu'un homme 
puisse y passer, pourallerquandilfautdanscecabinet. 

T. Ce cabinet. 
7 . Trou servant de communication aux fumées du 

cabinet dans la cheminée 16 , qui lui est supérieure. 
Comme il est placé sur le côté de la voûte, il y en a 
deux semblables, ainsi qu'on le voit dans le p l a n , / ^ . 1. 

17. Sac en canevas recouvrant chacun de ces trous, 
il est hxé verticalement à l'aide d'une corde 18., et 
retenu solidement autour de sa base reployée en de
hors par des briques 19. 

20. Autre corde fixée à celle 1 8 , passant par le 
support. 

21. Ce support. 
22 et 20. Poulies qui soutiennent la corde abou

tissant à la poignée 24, qu'un ouvrier saisit et secoue 
légèrement, pour imprimer au sac 17 un mouvement 
d'oscillation, faire tomber le noir qui s'y est attaché, 
et raviver l'activité du foyer X. 

H. Le hangard servant à abriter les ouvriers et une 
partie des fourneaux. 

F I G U R E 5. 

Elévation de la façade antérieure d'un 
fourneau. 

X. Partie de l'orifice d'un foyer. Sa partie supé
rieure , au-dessus de la barre de fer 4 , est bouchée 
avec des briques et de l'argile. 

p. Voûte en briques du loyer. 
o. Mastic d'argile, qui recouvre la voûte du foyer; 

on le voit régner jusqu'en O , à cause de son angle 
d'inclinaison vers le ciel. 

S. A oùte ponctuée servant à recevoir le noir de 
K k 2 
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F U M É E . L E S LIGNES 25, 26 ET 27, I N D I Q U E N T LA P E N T E 

Q U E LE DESSUS DE CELTE VOÛTE OFFRE 3 « JOUR-, CELLES 26 ET 

28 E X P R I M E N T LA R É U N I O N DE D E U X VOÛTES ACCOLÉES 

L 'UNE CONTRE L'AUTRE, ET I N D I Q U E N T C O M M E N T LES E A U X 

PLUVIALES- S'ÉCOULEN T P A R LA GOUTT 1ÈRE INTERMÉDIAIRE 27. 

29 EST U N DES M U R S Q U I ENTOURE L'ESPÈCE DE C H E 

M I N É E 16 ,jigure 2 , LAQUELLE EST PLUTÔT U N E GALERIE Q U I 

RÈGNE AU-DESSUS ET TOUT LE LONG DES CABINETS t,fig. 1. 
50 EST U N E FENÊTRE PAR LAQUELLE ON ENTRE DANS CELTE 

GALERIE P O U R PLACER LES SACS O U LES ÉTEINDRE Q U A N D ILS 

P R E N N E N T FEU ; ELLE RESTE TOUJOURS OUVERTE P O U R LE P A S 

SAGE DES VAPEURS QUI DOIVENT ÊTRE ALORS DÉGAGÉES DE 

TOUT LE NOIR DE F U M É E QU'ELLES CONTENAIENT D 'ABORD. 

51 EST U N E PARTIE D U TOÎT DE CETTE GALERIE. 

F 1 G и n E 4. 

Coupe d'un fourneau sur la Ligne A B du plan. 

. S. L A VOÛLE. 

. 6 , 6. PASSAGES VOÛTÉS DE LA F U M É E DANS LE CABINET 

( } QUE L'ON N E P E U T VOIR DANS CELTE FIGURE. ILS D O I 

VENT ÊTRE ASSEZ GRANDS POIRR Q U ' U N H O M M E P U I S S E Y 

PASSER A I S É M E N T . 

i5 , U , A U T R E S O U V R E A U X U N I Q U E M E N T DESTINÉS AU 

PASSAGE D E ^ F U M É E S . 

12. -L 'ÉPAISSEUR DE LA VOÛTE. 

i5. E P A I S S E U R DE TERRE DONT ELLE EST RECOUVERTE. 

i4. T R O U P R E S Q U ' A U M I L I E U DE SA LONGUEUR P O U R LA 

RAFRAÎCHIR LORSQU'ON met hors J'en. 
20 , 26, 27, 20. L I G N E S E X P R I M A N T LES CONTOURS E X 

TÉRIEURS DE LA VOÛTE , LA M A N I È R E DONT SE LAIT L'ÉCOULE

M E N T DES EAUX QUI T O M B E N T D E S S U S , ET C O M M E N T ELLE 

SE RÉUNIT À CELLE Q U I F A V O I S M E . 

29. L N DES M U R S DT LA GALERIE Q U I SERT DE C H E M I 

N É E À TOUS LES FOURNEAUX. 

30. L NE DES CROISÉES P O U R P A R V E N I R DANS CELTE G A 

LERIE : IL Y EN A AUTANT QUE D E LOYERS. 

5 ) . L U E M O I L I É D U TOIT. 
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D'UN Mémoire du C.ERL Hau.pt , sur les volcans 
éteints des bains de Bertrich, département 
de Rhin et Moselle , ci-devant Fleclorat de 
Trêves; 

Par le C . c n C O R D I E R , ingénieur des raines. 

0 N n e peu t m a n q u e r d ' intéresser b ien vive
m e n t les géologues , en a n n o n ç a n t la décou
ver te de p lus ieurs volcans éteints , a u mil ieu 
d ' une vaste é tendue de pays où on n ' e n avoit 
po in t encore observé jusqu ' à p r é sen t , et où i l 
existe d 'ai l leurs u n grand n o m b r e de roches que 
l eur é lo ignement de volcans brû lans ou é te ints 
a pu seul empêcher de rappor te r aux produi t s d u 
feu. L ' a n n o n c e de ce fait impor t an t est accompa
g n é e d 'une suite d 'échant i l lons qui n e laissent 
a u c u n dou te sur la véri té de soir exis tence. 

Les bains de Bertr ich sont situés à i myria-" 
mèt re de l aMose l l e , à S myriamôtrcs de T r ê v e s , 
et à 7 de Coblentz ; la vallée qui les renferme 
est dominée pa r des m o n t a g n e s , en par t ie cou
vertes de fo re t s , et composées , ainsi que le sol 
des e n v i r o n s , de schistes a rg i leux et d 'ardoises 
ca lca i re s , en t remêlées de q u a r t z , sur lesquels 
reposent les mat ières volcaii iques. 1 

A i k i lomèt re au n o r d de B e r t r i c h , sur la 
cîine de la m o n t a g n e dite le Facherberg, est u n 
cratère don t le pér imèt re est de 200 mèt res , a t l a 
p ro fondeur de 8 mètres : sur son bord occiden
tal on obsc-rveda naissance de deux courans de 

K k o 
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lave q u i , après avoir suivi la pente de la m o n 
t a g n e , on t été rempl i r u n e par t ie du fond de la 
vallée où coule l'Alff bach. On suit ces deux cou-
r a n s , l ' un sur la l o n g u e u r de 1 1 6 m è t r e s , et 
l ' au t r e sur celle de 78 mètres . 

Les matières volcaniques du Facherberg sont 
ainsi composées ; 

i ° . Lave poreuse no i re à base de t r a p p , avec 
des cr i s taux de pér idot et de pyroxène ; 

a 0 . Scorie pesante noi re avec des cris taux de 
p y r o x è n e ; 

3°. Scorie légère fouge avec les mêmes cr is 
t aux ; 

4° . Brèche à base de scorie légère rouge : la 
scorie a enve loppé u n g rand n o m b r e de pet i ts 
f ragmens d'argile sch is teuse , que la chaleur a 
fait passer à l 'é tat de t r ipol i . 

A u nord-oues t du F a c h e r b e r g , sur la m o n 
t agne n o m m é e Mulerscherberg, est u n au t r e 
c ra tè re moins considérable , don t le c o n t o u r 
est de 8 m è t r e s , et la p ro fondeur de 10 mètres ; 
les d e u x c o u r a n s q u i en sont sortis on t aussi con
t r ibué à r empl i r la val lée. Celui qui s'est ouver t 
u n passage au no rd semble l 'avoir r e m o n t é . On 
peu t suivre ce couran t sur la l o n g u e u r de i/^S 
mètres . Les produi t s sont des laves poreuses et 
des scories légères semblables a u x précéden tes . 

E n r e m o n t a n t la vallée éga l emen t au no rd à 
2.5oo mèt res de Be r t r i ch , et sur le te r r i to i re de 
la c o m m u n e de K ç n n l ù s , est u n e au t re m o n -
tagn e appelée le Falckemberg, qui est p resqu 'en-
t i è rement recouver te de mat ière vo lcan ique . A 
l ac îmees t u n cratère assez considérable , pu i sque 
son con tou r est de plus de 5oo m è t r e s , et sa 
p ro fondeur de 36 mèt res . Il semble que sa bou-
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clie ait été obstruée à u n e cer ta ine é p o q u e , et 
que la m o n t a g n e se soit déchirée du coté du sud 
p o u r donne r l ieu à la pr incipale é rup t ion q u i , 
après avoir couvert une g rande é t endue de ter
ra in sur son p e n c h a n t , s'est p ro longée jusque 
dans le fond de la va l lée , où ses produi ts dispa-
roissent sous le sol des prair ies de K e n n l u s . A u 
nord-es t est u n au t re pet i t couran t qu i se perd, 
sous les pâ tu rages de la même c o m m u n e . On 
t rouve cinq cavernes dans cet immense amas de 
matières volcaniques qui sont composées , 

i ° . de lave poreuse noi re à base de t rapp avec 
des cr is taux de pér ido t et de py roxène : elle est 
quelquefois l égè rement décomposée et de c o u 
leur grise ; 

z°. de scorie pesante no i re avec des cr i s taux 
de péridot et de pv roxène : elle se t rouve souvent 
en masses con tou rnées ; 

3". en scorie légère rouge dans laquel le o n n e 
t rouve aucuns cr is taux. 

A u no rd -oues t du F a l c k e m b e r g , sur u n m o n 
ticule n o m m é le Falken.- Ilûstgenberg, est u n 
pet i t cratère qui paroî t en dépendre : son pé r i 
mè t re est de îoo m è t r e s , et sa p ro fondeur de 3 
mèt res . L ' a u t e u r du M é m o i r e ne paroî t pas y 
avoir observé de couran t de lave. Ses p rodui t s 
sont les mêmes que les p r é c é d e n s , à cela près 
cependan t que quelques scories con t i ennen t 
seulement du mica. 

A 5 k i lomètres au nord-ouest de Ber t r i ch , et 
à D.SOO mèt res de H o n t h e i m , près la rou te de 
Coblentz , au mil ieu des prair ies si tuées au bord 
de la rivière d 'Issbach^ dans la c o m m u n e d ' O -
berscheid-Weiler , can ton de Wi t t l i ch , dépar te 
men t de la S a r r e , sont trois mont icules couverts 

K k 4 
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§10 V O L C A N S É T E I N T S , CtC. 

de basalte et de l a v e ; ils p r o v i e n n e n t , d 'après 
l ' a u t e u r , d 'un au t re volcan éte int qui s'est ou
ver t dans le fond de la vallée qu'i l a , en p a r t i e , 
comblée de ses produi t s , que la végéta t ion ca
c h e depuis long- tcms. Ces laves ont été exploi 
tées pour fournir les matér iaux de la rou te j u s 
qu ' à Ohersche id-Wei le r . 11 n 'est pa rvenu a u 
cun échanti l lon qui conf í rmeles conjectures de 
l ' au teur sur l 'origine volcanique de ces t rois 
m o n t i c u l e s ; les circonstances locales sont d 'ai l
leurs très-différentes des p r é c é d e n t e s , et on n ' e n 
fait ici mention, que comme u n indice à vérifier. 

L 'exis tence de vér i tab lesbouches volcaniques 
e t d ' an t iquescourans de lave¿ encore accompa
gnés d'une grande quantité de scorie, occu
p a n t u n e surface de te r ra in considérable sur 
u n e l o n g u e u r de plus de 3 k i l o m è t r e s , est u n 
fait t rop in téressant p o u r que le Conseil des 
M i n e s ne s 'empresse pas de le publ ie r et de 
l ' i nd iquer à l 'observat ion des géo logues , dans 
l a persuasion qu ' i l fourn i ra u n é lément de plus 
p o u r résoudre le g rand problême don t les volca-
nistes et les neptunis tes d o n n e n t deux solutions, 
si opposées et si contradic toi res . 

Le Conseil espère ê t re b ientôt à por tée de 
faire vérifier ce fait par u n membre de l ' ins
pec t ion . 
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Par le C . c n V A U Q U E I I N . 

Cv E T T E substance minéra le a été rappor tée d u 
P é r o u par D o m b e y , sans aucune indica t ion p ré 
cise du lieu et des circonstances où il l'a t r o u 
vée . Elle est en cr is taux plus ou moins d é t e r 
m i n é s , don t les formes ne peuven t se rappor te r 
à aucune des espèces minera logiques connues . 
Le C . e n H a u y en a donc fait u n e espèce par t i cu
l iè re , à laquelle il a donné le n o m d''Eucla.se, qu i 
signilie , facile à briser, parce qu ' en effet cette 
p i e r r e a cette p ropr ié t é . 

Comme elle est ex t r êmement r a r e , et qu 'e l le 
n 'exis te que d a n s u n peti t n o m b r e de col lect ions, 
o n a cru devoir faire précéder son analyse de la 
descr ip t ion de ses caractères , afin qu ' é t an t ainsi 
s i gna l ée , les minéra logis tes qu i p o u r r a i e n t la 
r encon t r e r dans leurs voyages , puissent l a r econ-
no î t r e et la r ange r à la place qu i lu i convient . 
Cet te descr ip t ion est extrai te d u Traité de Mi
néralogie , du C . e n I l a u y (1 ) . 

D E S C R I P T I O N . 

CARACTÈRE E S S E N T I E L . Divisible par deux coupes 
longi tud ina les perpendicu la i res en t re e l l e s , 
don t l ' une est e x t r ê m e m e n t ne t te . 

C A R A C T È R E S P H T S I Q T J E S . Pesanteur spécifique 
3,0620. 

C1 ) Il a déjà été quest ion de VEUCLASC dans le n u m é r o 
X X V I I I de ce J o u r n a l ; page 2 5 8 . 
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Consistance : r ayan t l égèrement le quar tz et en 
m ê m e teins fragile et réduct ib le en lames pa r 
u n e légère percuss ion . 

Réfraction : double à u n degré t r è s - m a r q u é . 
C A R A C T È R E G É O M É T R I Q U E . Forme 'primitive. 

Pr i sme droi t à base rec tangle . Les divisions 
paral lèles à l 'axe, sont d 'une ex t rême ne t t e t é , 
t rès -éc la tantes et très-faciles à ob ten i r dans 
u n sens. Celles qui r éponden t à l ' au t re sens 
sont moins net tes et s 'obt iennent p lus diffi
c i l ement ] la posi t ion des bases n 'es t que p r é 
sumée . 

Molécule intégrante : i dem. 
CARACTÈRES C H I M I Q U E S . A U c h a l u m e a u , l ' eu-

clase pe rd d 'abord sa t r a n s p a r e n c e , ce qu i 
ind ique la présence d ' une cer ta ine quan t i t é 
d 'eau de cristallisation j elle se fond ensui te 
en émail b lanc . 

C A R A C T È R E S D I S T I N C T I F S . I ° . E n t r e l 'euclase e t 
la topase couleur d 'a igue-rnar ine ; celle-ci r é 
siste beaucoup p lus à la pe r cus s ion , et ses di
visions se font pe rpend icu la i r emen t à l ' axe 
de ses cr i s taux , tandis que celles de l 'euclase 
o n t l ieu dans le sens long i tud ina l . 2.0. En t r e 
la m ê m e et la tourmal ine d u Brés i l , celle-ci 
est électr ique pa r cha leur et l ' aut re n o n ; elle 
n'offre aucuns jo ints na ture l s qu i soient bien 
sensibles. 

V A Pu I É T É S. 

* F O R M E S . 

Euclase surcomposée. Pr isme à 1 4 p a n s , te rmi
n é pa r u n sommet à 32 facettes disposées sur 
4 r angs . Les cr is taux sont longs et applat is 
dans le sens des divisions les moins ne t tes . 
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* * C O U L E U R S . 

Euclase verdâtre. 

T R A N S P A R E N C E . 

Euclase transparente, 
La double ré f rac t ion de ce miné ra l est u n e 

des plus fortes qui ait l ieu dans les substances 
terreuses; on l 'observe pa r deux faces, don t l ' une 
est incl inée à l 'axe du p r i s m e , et l ' au t r e lu i est 
para l lè le . 

L a t ransparence parfai te et la belle cou leur 
verdâ t re de l 'euclase, e n f e r o i e n t u n e pierre p ré 
c i euse , comme objet d ' o r n e m e n t , si la g rande 
facilité avec laquel le elle se divise n e s 'opposoit 
à ce qu'el le puisse ê t re t ravai l lée . 

A N A L Y S E ( I ) R 

1. A P R È S avoir divisé pa r la p idvér isa t ion 
Peuclase , au t an t qu ' i l m 'a été possible , je l 'ai 
fait bouill ir p e n d a n t plus de douze heures avec 
de l ' ac ide m u r i a t i q u e . 

Cet acide s'est coloré en j a u n â t r e , et pa r 
l ' évapora t ion il a fourni u n e pet i te quan t i t é de 
ma t i è re de couleur b r u n e foncée , ayan t u n e 
saveur p i q u a n t e et as t r ingente comme un sel 
méta l l ique , et a t t i ran t pu i s samment l ' humid i té 
de l 'air. 

Lor sque cette poussière a cessé de colorer 

( 1 ) J e dois avert i r que je n'ai eu pour faire mes expé
riences que 36 grains (po ids ) d 'euc lase , seule quant i té que 
le Conseil des Mines a pu me fournir , que par conséquent 
on ne doit pas compter r igoureusement sur les proportions 
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que j ' a i établies entre les principes qui la composent , quo i 
que j ' y aye mis bien du soin et bien du teins. Mais l'on con
çoit aisément que quelque légère que soit la perte que l 'on 
ép rouve , en opérant sur une si pet i te q u a n t i t é , elle devient 
considérable lorsqu'on la converti t en part ies centésimales. 
D ' a i l l e u r s , ne pouvant répéter l 'analyse , il m'a été impos
sible de rectifier une opération par l 'autre , en prenant la 
moyenne entre ses différences. 

J e crois néanmoins être parvenu à reconnoitre exac te
ment la na ture de chacune des substances terreuses qui e n 
t r en t dans la composit ion de l ' e u c l a s e , et j 'espère que mon 
analyse ne péchera pas de ce côté. 

l 'acide mur ia t ique , je l 'ai lessivée avec de l 'eau 
et l 'ai l'ait sécher ; elle avoit d iminué de 3 par
t ies , ce qui l'ait 8 ~ p o u r cent . Je ferai men t ion 
plus bas de la n a t u r e des matières que l 'acide 
mur ia t ique a enlevées à la p ier re qui a résisté 
à l ' ac t ion de l 'acide. 

2 . J e la mêlai donc avec 2 part ies de potasse 
caus t ique , et je la fis chauffer avec un p e u 
d ' eau dans un creuset de pla t ine , jusqu 'à ce 
qu 'e l le fut rouge de feu. Elle ne se fondit p o i n t ; 
elle se pr i t au contra i re en masse blanche et 
s o l i d e , que l ' eau ne p u t d issoudre , quoiqu ' i l 
y eût u n excès d ' a l k a i i , mais les acides l 'a t ta
qua ien t faci lement . 

E n conséquence , j ' e n opérai la dissolut ion 
au moyen de l 'acide n i t r i q u e , et je la soumis 
à l 'act ion du feu p o u r en faire évaporer l 'eau 
et l 'excès d 'acide. Elle forma u n e gelée sur la 
fin de l ' é v a p o r a t i o n , ce qui m ' a n n o n ç a la p r é 
sence de la silice. 

Ayant 'desséché et lavé avec soin le résidu d e 
cette évapora t ion , j ' ob t in s u n e mat ière b lan
c h e , g renue , insoluble dans les acides , e t"qui 
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îxi'a présenté tous les caractères cle la silice j 
sa quan t i t é r éponda i t à 12, par t ies , ce qui ferait 
35 p o u r cent . 

Je mêlai ensui te de l ' ammoniaque dans la 
l iqueur d 'où la silice avait été s é p a r é e ; elle y 
forma u n précipi té blanc , gé la t ineux et demi -
t r anspa ren t , assez abondan t pa r r a p p o r t à la 
quant i té de mat iè re e m p l o y é e ; étant sec , il 
pesait i5 parties. 

La l iqueur ainsi précipi tée par l ' ammoniaque 
n ' ép rouva i t aucun changemen t p a r l e carbonate 
de po t a s se , n i pa r Poxalate d ' a m m o n i a q u e , ce 
qui semblait d é m o n t r e r qu'elle ne contenai t pas 
sensiblement de c h a u x ; d ' au t re p a r t ; le p r é c i 
p i té don t je viens de p a r l e r , se dissolvait e n 
t i è rement dans u n e eau de potasse ; seconde 
p reuve de l 'absence de la chaux dans l 'eu
clase. 

3 . P o u r savoir si cette substance é ta i t b ien 
de l ' a lumine , comme sa solubil i té dans la 
potasse l ' annonça i t , je la fis dissoudre dans 
l 'acide su l fn r ique , et j e mis dans sa solut ion 
environ u n g ramme de sulfate de potasse ; j ' o b 
t ins , en effet, de petits cr is taux oc t aèd re s , q u i 
é ta ient de véritable a lun : ils équivala ient à 38 
par t ies . 

4 . Lorsque j ' e u s recueill i cet a lun , je fis 
évaporer de n o u v e a u l ' eau -mère ; au mil ieu de 
quelques cris taux octaèdres , elle fourni t u n 
plus g rand nombre de c r i s taux alloxigés, d o n t 
la saveur était douce et sucrée comme celle de 
la glucine ; le peu de l iqueur qui les baignai t 
encore , avait aussi u n e saveur t rès-sucrée. L a 
forme et la saveur de ce sel n ' é t an t pas celle de 
l 'alun , n i celle du sulfate de potasse qui aurai t 
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5i6 ANALYSE DE l ' iIICIASÏ, 
p u ê t re en excès , je soupçonna i qu' i ls é ta ient 
formés de glucine u n i à l 'acide sulfurique. 

P o u r m ' e n assurer d 'une man iè re plus posi
tive , je lis dissoudre ces cris taux avec l ' eau-
m c r e , dans u n e certaine quant i té d 'eau d is 
tillée , et je mêlai la l iqueur qui en r é s u l t a , 
avec u n e dissolution de carbonate d ' a m m o n i a 
que j il se p r o d u i s i t , au m o m e n t d u mélange , 
u n précipi té abondan t , don t la plus g rande 
par t i e d isparu t par l 'addit ion d ' une plus g rande 
quan t i t é de ca rbona te , et par l ' ag i ta t ion . 

Q u a n d le volume de la mat iè re n e me p a r u t 
p lus d iminuer , je le séparai de la l iqueur pa r 
la f i l t ra t ion, je lavai le précipi té et le fis sécher ; 
il ne pesait plus que 3 grains en part ies j c 'était 
de ['.alumine p u r e . 

D ' u n e au t re p a r t , je iis chauffer dans u n e 
capsule la l iqueur a m m o n i a c a l e , et dès qu 'e l le 
commença à bou i l l i r , elle se t roubla et laissa 
déposer u n e foule de flocons légers , qui se r a s 
semblèrent au fond sous la forme de pouss ière 
g renue , et cependan t vo lumineuse . 

Lorsque le carbonate d ' ammoniaque fut pres-
qu 'enf iè rement évaporé , je Jiltrai le p e u de 
l iqueur qu i r e s t a i t , et je lavai la terre avec 
beaucoup d ' e a u ; elle pesai t 4 part ies après avoir 
été calcinée. 

Cette terre étai t par fa i tement b lanche insi 
pide , légère , v o l u m i n e u s e , et n e p rena i t p o i n t 
de dure té pa r l 'act ion du feu , comme l ' a lu
mine . 

P o u r conna î t re la différence qu ' i l p o u r r a i t y 
avoir en t re cette substance et celle qui n ' a po in t 
été dissoute par l ' a m m o n i a q u e , je les ai com
binées avec l 'acide su l fu r i que , et j e . m i s dans 
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chacune de leurs dissolutions quelques gout tes 
de sulfate de potassé. 

Cette dern ière s'est en t i è rement convert ie e n 
a l u n , et l ' au t re ne m 'en a fourn i aucune trace ; 
comme cette ma t i è re avait u n e saveur t r è s -
sucrée et l égè rement as t r ingente , qu 'el le se 
dissout dans la potasse e t dans le carbonate 
d ' ammon iaque , je la regarde comme de vé r i 
table g lucine . 

bi je n e me suis pas t r ompe , n o u s a u r o n s 
alors la g lucine dans d e u x espèces de pierres 
très-différentes , l ' émeraude ou b e r i l , et l ' eu -
clase ; mais il est bien r emarquab le qu'elles se 
t rouven t dans le m ê m e pays , au Pérou. 

Les mat ières que l 'acide mur i a t i que a enlevées 
à l 'euclase , à l 'aide de la c h a l e u r , m ' o n t p a r u 
n ' ê t re q u ' u n p e u de fer , et d ' a lumine mêlée sans 
dou te de quelques part ies de g luc ine , au moins 
le pruss ia te de soude bien p u r y p roduisa i t sur 
le c h a m p u n précipi té b l e u , l ' infusion de no ix 
de galles u n e couleur v i o l a c é e , et l ' ammonia 
que u n précipi té grisâtre . La quan t i t é de ces ma
tières étoit si p e t i t e , q u ' i l m e f u t impossible d ' en 
pousser plus lo in l ' examen. 

E n récap i tu lan t les quant i tés des différentes 
substances que j ' a i extrai tes de l 'euclase , on 
t rouve u n g rand déficit , que je ne sais exac te 
m e n t à quoi a t t r i b u e r , faute de mat ière p o u r 
r ecommence r l 'analyse par u n e au t re méthode . 
J e crois cependan t q u ' u n e par t ie de la per te est 
d u e à de l 'eau , car en chauffant m ê m e légère
m e n t un f r agmen tde cette p ie r re au chalumeau , 
elle pe rd sa t ransparence et devient opaque : 
si on con t inue le feu elle se fond en émail blanc. 

Il est à j i r é sumer que la plus g rande cause de ce 
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d é c h e t , qui s'élève à près de 28 p o u r r o o , est 
que lque mat ière alkal inc i n t im em en t un ie aux 
t e r r e s , et que l 'acide mur i a t i que n ' a u r a p u d i s -
soud re . . 

Il ne faut pas achnettre tout-à-fait 2.8, p o u r 
la substance que nous soupçonnons , pa rce qu ' i l 
-y a toujours dans le cours des opéra t ions u n e 
pe r t e réelle qui se pa r t age plus ou moins p r o 
por t ionne l l emen t entre tous les p r i nc ipe s , et en 
la por tan t à 3 , comme cela a l ieu o rd ina i r emen t 
dans les analyses faites avec s o i n , nous au rons 
8 , 3 p o u r 100 ; pu isque n o u s n ' avons opéré que 
sur 36 pa r t i e s , et que l 'on pe rd à p e u près au
t an t que lo rsqu 'on en emploie 100 : il res tero i t 
d o n c 20 p o u r la subs tance i n c o n n u e . Il seroi t 
donc très- cur ieux , et m ê m e très-intéressant pou r 
la m i n é r a l o g i e , de r eche rche r le gîte de cette 
substance au P é r o u , ou par - tou t ai l leurs Y o n 
p o u r r o i t a lo r s , par l 'analyse c h i m i q u e , n o n -
seu lement établir d ' une man iè re cer ta ine les r a p 
por ts des pr incipes que j ' a i découver ts dans 
l ' euc l a se , mais encore t rouver la n a t u r e de Ja 
substance qui m ' a échappé , et que je ne fais 
que soupçonner ici. 

E n a t t endan t cette heu reuse occas ion , je vais 
p résen te r sous la forme de t ab l eau , en part ies 
cen tés imales , les 4 é lémens don t il a été par lé 
dans le cours de cette ana lyse . Savoir : 

i ° . Silice 3 5 . 
2 ° . Alumine 3 2 . 
3° . Glucine " 1 2 . 
4U. For oxidé . .°>. 

Total j i . 
Per te 2 8 . 

i 00. 

D E S C R I P T I O N 
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découver te de cette nouvel le substance 
minéra le a été annoncée dans le !№. LIV de ce 
J o u r n a l , elle a été t rouvée pa r le C . e n Pont ier 
à la Bastide de la Cassade près Gass in , dépar
t e m e n t du Var ; elle étoit en masses informes. 
La descript ion que l 'on va en d o n n e r est ex
tra i te du Traite de Minéralogie du C . e n I l a u y . 

C A R A C T È R E E S S E N T I E L . Le fer ch roma té est i n 
fusible sans addi t ion et fusible avec le borax 
qu ' i l colore en beau vert . 

CARACTÈRES P H Y S I Q U E S . Pe san teu r spécif ique, 
4,032,6. 

Dureté : r ayant le v e r r e , fragile sous le m a r 
teau. 

Magnétisme : aucune act ion sensible sur le 
barreau a imanté . 

Cassure : t r è s - rabo teuse . 
Couleur : le b r u n no i râ t re avec u n léger br i l 

lan t méta l l ique . 
Poussière : d 'un gris cendré . 
Structure : des indices de lames sous u n seul 

aspect lo rsqu 'on fait mouvoi r le corps à une 
vive lumiè re . 

CARACTÈRES C H I M I Q U E S . Infusible sans add i 
t i o n , fusible avec le borax auquel il commu
n ique u n e belle couleur ver te . 

Analyse : (e l le sera rappor tée c i - ap rè s ) . 

CAKACTÈR E S D I S T I N C T I J . ' S . I ° . E n t r e le fer chro
maté et le zinc sulfuré n o i r â t r e ; celui-ci ne 
raye pas le verre comme l ' a u t r e , il a un tissu 

Joz/rn. des Mines j Germ. an IX. L1 
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b e a u c o u p plus sens ib lement lamel leux; il don
n e u n e odeur hépa t ique par l 'acide su l fur ique , 
e t ne colore pas le borax en vert . 20. E n t r e 
le m ê m e et le fer oxidé n o i r â t r e ; la poussière 
de celui-ci est j aunâ t r e , celle du fer c h r o m a -
té est d ' un gris cendré : le p remier se r édu i t 
a u moins en par t ie et devient magné t i que 

Îiar l 'act ion du c h a l u m e a u , ce qu i n'a pas 
leu p o u r le fer ch romaté , il ne c o m m u n i q u e 

pas comme ce de rn i e r u n e couleur verte au 
b o r a x . 3°. En t re le m ê m e et Turane oxidulé , 
d i t Pechblende ; la pesan teur de celui-ci est 

f ilus forte dans le r appor t de 3 à 2 : il ne co-
ore pas en ver t le b o r a x comme le fer chro

m a t é . 

V A R I É T É . 

Fer chromaté amorphe. 
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Par le C . E N V A U Q U E L I N . 

t 4s Conseil des Mines avoit chargé le Ci toyen 
Tassaer t d 'examiner u n miné ra l envoyé d u d é 
pa r t emen t d u Var , sous le n o m de Blende 
brune; ( i l est résu l té de ses expér iences que ce 
minéra l est u n e combinaison d 'acide ch romique 
e t d 'oxide de f e r , dans le r a p p o r t de 66 du p re 
m i e r , et de 34 d u second , ) mais le C . e n Tassaer t 
é t an t alors sur le po in t de par t i r p o u r la Suède , 
e t n ' ayan t reçu du Conseil q u ' u n e t r è s - p e t i t e 
quan t i t é de mat iè re , il n ' a p u mul t ip l ier n i va 
r ie r assez ses expériences pou r r econna î t r e tou 
tes les substances qui existent dans ce fossile, et 
su r - tou t p o u r en dé te rminer d 'une man iè re r i 
goureuse les r appor t s respectifs. E n consé
q u e n c e , le Conseil des M i n e s , en me r e m e t t a n t 
u n e plus g rande quan t i t é de fer c l i r oma té , m 'a 
invi té à le soumet t re à de nouvel les é p r e u v e s , 
d o n t voici les résul ta ts . 

i ° . Cette substance a u n e couleur brune-gr i 
s â t r e , elle est t r è s -dure et difficile à pulvér iser . 

2.0. Elle est en t i è rement insoluble dans l ' eau . 
3°. L 'ac ide mur i a t i que la dissout , mais en 

pet i te quan t i t é et t rès- lentement ; la dissolut ion 
a u n e couleur verte t i ran t au bleu ; elle est préci
p i tée en b lanc-verdâ t re pa r les alkal is . 

4°. L'acide mur ia t ique oxigéné la dissout 
aussi en peti te q u a n t i t é ; la dissolut ion n ' a pres
que pas de cou l eu r , elle est préc ip i tée en b r u n -
rougeâ t re par les alkalis , et en j aune-c i t r in par 
le n i t ra te de p lomb. 
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5°. La potasse caust ique , n i le carbonate de 
potasse dissous dans l ' e a u , ne la décomposen t 
pas à la chaleur de l ' ébu l l i t ion , comme cela a 
l ieu pour le chromaté de p lomb ; il faut pou r q u e 
cet te décomposi t ion ait l ieu, que la t empéra tu re 
soit élevée jusqu ' au rouge . 

6°. Ce minéra l mélangé avec de l ' hu i l e , sous 
forme de p â t e , et chauffé dans u n creuset bras-
qué , se rédu i t a i s émen t , mais il n ' y a que l'ex
t é r i eu r qui p rend l 'éclat mé ta l l ique , l ' in tér ieur 
reste b r u n . Si l 'on chauffe ensui te cet alliage 
avec du borax dans u n creuset s imple , il se fond 
et se r éun i t en u n e seule masse d 'une couleur 
b l a n c h e , d ' une g rande fragilité et d 'une dure té 
cons idérable ; il coupe le verre comme l 'acier 
le mieux t r e m p é . 

7 0 . J O O part ies de cette combinaison méta l 
l i q u e , fondues dans un creuset de pla t ine avec 
1 0 0 part ies de potasse caust ique , on t donné à 
l ' eau avec laquelle on les a lessivées u n e couleur 
j a u n e - o r a n g é e ; mais la total i té de la ma t i è re 
n ' a y a n t pas été décomposée , on l'a t ra i tée u n e se
conde fois avec la môme quan t i t é de potasse. Le 
second lavage avait la m ê m e couleur que le p r e 
mier , e t cependan t tout n 'avai t pas été décomposé . 

Les é lé rncnsdece t te combinaison doublement 
mé ta l l i que , sont si for tement a t tachés l 'un à 
l ' a u t r e , q u ' o n a été obligé de la fondre six à sept 
fois avec la potasse ; c e p e n d a n t , p o u r r end re 
la décomposi t ion plus p rompte et plus facile, on 
a suivi la mé thode ind iquée pa r le C . e n Tassae r t , 
c 'est-à-dire, que la potasse et l 'acide mur ia t ique 
o n t été employés a l t e rna t i vemen t , la p remière 
p o u r e*nlever l 'acide cbromique , et le second 
pour dissoudre l 'oxide de 1er mis à n u d . 
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8°. La l iqueur alkal ine , mêlée à u n e quant i té 
suffisante d 'acide n i t r ique p o u r sa turer la p o r 
t ion de potasse su rabondan te à la combina i son 
de l 'acide c l i ro in ique , a déposé u n e mat iè re 
b lanche , l é g è r e , qu i lavée et séchée_pesait 20. 4 : 
c 'é tai t de l ' a lumine . 

9 0 . La dissolution de l 'oxide de fer dans l 'a
c ide mur ia t ique , évaporée presqu 'à siccité, s 'est 
prise en g e l é e , p h é n o m è n e qu i annonce la p r é 
sence de là silice. Cette gelée é t endue d 'eau et la 
l iqueur i i l t rée , il est resté une poudre b lanche 
q u i pesai t 2 à 3 par t ies . Cette mat ière était de la 
silice. 

i o° . Le fer précipi té de sa dissolut ion pa r 
l ' ammoniaque , lavé et roug i pesoit 04. 7 . 

I l y a donc qua t re substances dans le m i n é r a l , 
qui fait l 'objet de cet essai ; s avo i r , i ° . de l 'acide 
cl iroinique qui est le p lus a b o n d a n t ; 2 ° . de l 'a
l umine ; 3°. de l 'oxide de fer ; 4°- &e hi silice. 
. Voici le tab leau de leurs propor t iônsre la t ives : 

Acide ch romique 43-
' O x i d e d e f e r 34- J-
Alumine 20. 3. 
Silice 2 . 

To ta l 100. o. 

J e pense q u ' o n doi t r ega rde r ce miné ra l 
comme u n ch romate à double base , ( le fer et l 'a
lumine) , lequel est mê lé , sans dou te acc idente l 
l e m e n t , à la silice. 

Peut -ê t re aussi n 'es t -ce s implement qu'un, 
ch romate de fer dans lequel l ' a lumine et la s i
lice ne se t rouvent que fo r tu i t emen t ; cependan t 
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la somme de l 'acide ch romique é tan t beaucoup 
p lus considérable que celle de l 'oxide de f e r , 
et l ' a lumine formant dansce composé u n e q u a n 
t i té n o t a b l e , j ' a i plus de p ropens ion à croire à 
u n e combinaison triple qu 'à u n p u r mé lange . 

USAGES auxquels le fer chromaté pourroït être 
employé dans les arts. 

Ce minéra l sera employé avec succès dans les 
manufac tures de po rce l a ine , p o u r les ve r t s , de 
puis la nuance de l ' é m é r a u d e , en l ' employant 
p u r , jusqu ' au vert s e r in , en le mêlan t au p lomb 
ou à l ' an t imoine . Le ver t qu' i l d o n n e , lors
qu ' i l est setd dans u n v e r n i s , est beaucoup p lus 
beau et plus solide que ceux que fournissent le 
cuivre ou les mélanges de coba l t , de p lomb et 
d ' a n t i m o i n e . 

I l sera éga lement employé dans les verrer ies 

Îiour le m ê m e u s a g e ; il d o n n e r a au ver re toutes 
es nuances de ver t possibles. 

I l ne sera pas moins ut i le à ceux qui s 'occu
p e n t de la fabricat ion des cr is taux co lorés , p o u r 
imi ter les éméraudes ; à cet égard , on n ' au ra 
r i en à désirer p o u r les nuances et la beauté des 
cou leu r s , pu i sque c'est cette substance qui c o 
lore les véri tables éméraudes . 

On p o u r r a de m ê m e le faire servir à la pe in 
tu r e , en séparant son acide du fe r , et en le com
b i n a n t ensuite à divers oxides mé ta l l iques , par 
la voie des doubles aff ini tés, je suis pe rsuadé 
q u e l 'on en t i rera des couleurs belles et solides ; 
son oxide ver t p o u r r a être aussi employé au 
m ê m e objet. 
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E X T R A I T 
D ' U N Mémoire de L a m p a d i u s , Professeur 

de Chimie à l'École des Mines de Freyberg, 
sur la formation et la nature des terres. 

J[L n'est point démontré que les terres que l'on, 
retire de certains corps organiques se sont mé
caniquement introduites dans ces corps; il est 
au contraire vraisemblable qu'elles y ont été 

formées par la combinaison de certaines subs
tances élémentaires. 

Vauque l in a démon t r é la format ion de la 
c h a u x dans les pou le s ; l ' expér ience suivante me 
para î t p rouve r la format ion de la silice dans la 
paille de seigle. J ' a i ( d i t Lampad ius ) fait p r é 
p a r e r dans u n j a rd in cinq c a r r e a u x , ou com-
par t imens séparés et bo rnés par des p l a n c h e s ; 
chacun de ces compar t i rnens , qu i avoit 4 pieds 
carrés de surface et 1 pied de p r o f o n d e u r , a é té 
rempl i d ' une terre bien pu re et de 8 livres de 
fumier de vache : ces terres é ta ient la s i l ice , l 'a
lumine , la chaux , la magnés ie ( d u commerce) 
et du t e r reau de j a r d i n . 

J ' a i semé du seigle dans ces ca r r eaux : la r é 
colte faite, j ' a i coupé les épis, pris 10 livres dé cha
cune de ces cinq espèces de pa i l l e , les ai brûlées 
et ai fait for tement roug i r les cendres au feu. 
Ces diverses cendres soumises à l ' ana lyse , m ' o n t 
toutes d o n n é le m ê m e r é su l t a t ; s avo i r , 

Silice 7 0 3 . 
Carbonate de potasse 160. 
Alumine • . . . . 2 0 . 
Magnésie 70 . 
Ox'ule île 1er 42. 
Déchet 8. 

inoo. 
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D'où je conclus : la silice est une partie es
sentielle de la paille de seigle. La nature et la 
quantité des diverses terres qui sejorment dans 
les plantes pendant la végétation , n'ont nul 
rapport avec la nature du sol dans lequel la 
plante croît. 

J 'a i r emarqué que lo rsqu 'on met to i t de la 
s t r o n t i a n e , de la b a r y t e , de ]a chaux avec du 
cha rbon , et que l 'on soulï loit le feu avec u n 
c o u r a n t de gaz ox igène , ces terres é ta ient a t t i 
rées pa r le charbon (avec un pet i t bruissement 
e t u n e b lancheur éblouissante) , péné t r a i en îdans 
sa substance et se b rû la ien t avec lui . 5 grains de 
s t ron t iane ont d isparu de cette maniè re en 5 mi
n u t e s , io grains de baryte dans 10 m i n u t e s , et 
ô grains de chaux dans i5 . Ces observations 
m ' o n t condui t à quelques expériences sur l 'oxi-
da l ion et la désoxidat ion de ces ter res . J e les ai 
exposées , par divers degrés de t empéra tu re , à 
l ' ac t ion du m a n g a n è s e , de l 'oxide de m e r c u r e , 
d u n i t ra te de po tasse , mais elles n ' on t éprouvé 
a u c u n e a l téra t ion. 

V o u l a n t poursuivre mes expériences sur la 
décomposi t ion des t e r r e s , j ' a i pris 6a grains de 
St ront iane bien p u r e , les ai mêlés avec 1 2 0 
g ra in s de charbon. J ' a i mis ce mélange dans u n 
c a n o n de fus i l , à l ' ex t rémité duque l étoit u n 
t ube de verre recourbé qui aboutissait à u n ap
parei l au mercure . J 'a i mis ce canon de fusil dans 
u n f o u r n e a u , et j ' a i souillé le feu avec u n cou
r a n t de gaz oxigène. Il se dégageai t déjà du gaz, 
lorsque la cha leur devenant t rop for te , le can on 
de fusil a commencé à p l i e r , ce qui m'a obligé 
d 'a r rê te r l 'opéra t ion. Il s'était dégagé 2 4 pouces 
cubes d ' a i r , don t i 3 étaient de gaz acide car-
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bonique ; les n restans brûlés avec 3 pouces 
d ' o x i g è n e , il est resté 8 pouces d'azote ; ce qui 
était dans le tuyau de fer formait u n e masse 
dont les grains étaient agglutinés e n t r ' e u x , mais 
sans al térat ion ; j ' a i brûlé ce rés idu dans u n 
creuset de po rce l a ine , bt j ' a i ob t enu 3.} grains 
de s t ront iane p u r e , u n peu j aun ie par l 'oxide 
de fer. 

D ' u n e expérience aussi imparfai te , mais r é 
pé tée u n g r and nombre de l o i s , j ' o se à pe ine 
hasarder la conjecture suivante : La strontiane 
( et vraisemblablement les alkalisFIXES , la ba
ryte et la. chaux ) est un composé d'azole , 
d'hydrogène et d'oxigène ; à une haute tem
pérature elle cède son oxigène eu partie au 
carbone , et alors l'hydrogène et l'oxigène se 
dégagent sous laforme de gaz. 

U n g rand n o m b r e d 'expér iences ( p a r m i les
quelles nous ne citerons que les suivantes ) 
m ' o n t appris , 1". que Valumine absorbe une 
quantité considérable d'oxigène , ( comme 
Jlumbolt l'a déjà prouvé) ; 2, 0 . que cette terre , 
ainsi suroxigénée , est très-difficile à dissoudre 
dans les acides, ce à quoi ou doit avoir égard 
dans l'analyse des minéraux , et qu'elle ne s'y 
dissout qu'après avoir été désoxigênée par un. 
id.ka.li ; 3 0 . que malgré la. tendance que j'AU

rais à le croire j il n'est pas encore démontré 
que l'alumine et la silice sont essentiellement 
la rjiûme substance. 

P R E M I È R E E X P É R I E N C E . 60 grains d ' a lumine 
bien p u r e , mis dans u n e boutei l le avec 7. gros 
d 'eau et 83 pouces cubiques de gaz oxigène , 
y sont restés sept mois ; au bout de ce teins a^ a ut 
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débouché la boutei l le , l 'air a tmosphér ique y est 
e n t r é avec violence. L a terre qui s 'étoit su rox i -
gênée n ' a p u être dissoute qu ' après avoir été 
t ra i tée pa r I 'alkali et précipi tée pa r l 'acide acé 
t i que . 

D E U X I È M E E X P É R I E N C E . J ' a i b r o y é 1 once 
d e terre à po rce l a ine , nouve l lement t irée de la 
m i n e , et je l 'ai mise sous u n e cloche de ve r re . 
D a n s les i 5 premiers j o u r s , cette terre a absorbé 
i 5 pouces cubes de g a s o x i g è n e ; dans les 1 5 jours 
suivans i3 pouces : au bout de go jours l 'absorp
t ion ayant cessé, elle s 'étoit emparée de 68 pouces 
d 'a ir . Q u o i q u e l ' a lumine soit la par t ie pr inc ipa le 
de la te r re à p o r c e l a i n e , il n ' a été possible de 
la dissoudre qu'après Vavoir traitée pa r I 'alkali 
caust ique ( î ) . 

( i ) Cet ex t ra i t est t i ré d 'une le t t re écrite en vendémiaire 
«n I X , au C . c n D u h a m e l , par M . Es l inger , qui réside à 
Frevberg en S a x e , où il est ent ièrement livré à l 'étude de-
l'art des mines . 
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D E la découverte del' Urane oxidé en, France, 

et position de cette substance , 

Par le C . E N CHAMPEAUX, ingénieur des mines . 

T ; E s indices qu i nous gu iden t dans la recher
che des substances minéra les sont de d e u x es
p è c e s , ou ils son t fondés sur des ana log ies , et 
sont le f rui t de l 'observat ion et de l ' e x p é r i e n c e , 
o u ils reposen t sur des t radi t ions popu l a i r e s , et 
a cqu i è r en t alors d ' au tan t plus de vraisemblance, 
q u e ces t radi t ions co ïnc ident m i e u x en t re elles. 
Quelquefois elles sont si précises , que s'il est 
encore permis à u n espri t sage de d o u t e r , il n e 
doi t pas a u moins les négl iger e n t i è r e m e n t , et 
doi t au cont ra i re dé te rminer sur les l ieux le de
gré de confiance qu 'el les mér i t en t . 

J ' avoue que c'est par des indices de cette der
n iè re espèce que j ' a i été gu idé dans la r eche rche 
de la substance don t il va être ques t ion . Le con
cours des c i rconstances favorables é ta i t si f rap
p a n t , les faits et les r appor t s paraissaient u n e 
conséquence si imméd ia t e les uns des a u t r e s , 
que long- tems avan t ma d é c o u v e r t e , l 'existence 
de l ' u rane ox idé , aux envi rons d ' A u t u n , me pa
raissait d é m o n t r é e . Je me proposais m ê m e dès-
lors de communique r a u publ ic t o u t ce que je 
savais à ce sujet, dans l 'espoir que que lque na tu 
raliste plus h e u r e u x pa rv iendra i t à t rouver ce 
que j 'avais cherché va inement . Il me semblai t 
que toute personne n o n p révenue n e pouva i t 
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révoquer cette existence , et que s'il é tai t u n cas 
o ù u n e somme de probabi l i té p û t équivaloir à 
u n e c e r t i t u d e , c'était assurément dans celui -c i . 
J e vais exposer br ièvement les c i rconstances et 
les faits sur lesquels je basais m o n o p i n i o n ; cet 
h i s to r ique n ' intéresse nu l l emen t la sc ience; m o n 
b u t , en l ' éc r ivan t , est de reconna î t re les ser
vices qui m ' o n t été r e n d u s , et le zèle q u ' o n a 
mis à m 'o Miser . 

Histoire Visitant vers la fin de l 'an V à S e m u r , dépa r -
eWctecou- t e m e n t J e J a Côte-d 'Or , la col lect ion d 'histoire 

na ture l le du C . e n R é m o n d , il me présen ta u n 
minéra l d 'un beau j a u n e - v e r d â t r e , formé de 
lames placées les unes sur les au t res , et diver
gentes entr 'e l les . Ce miné ra l lui avoit été d o n n é 
comme u n talc j a u n e ; il me d e m a n d a ce que je 
pensais de cette dénomina t i on . Assez novice 
a lors dans l ' é tude de la m i n é r a l o g i e , n ' ayan t 
d 'ai l leurs jamais vu dans les collections de mor
ceau semblable à celui-c i , je ne r épond i s r i en 
de sat isfa isant ; on m'offri t que lques fragmens 
de la. substance p o u r en faire l 'essai , je les n é 
gligeai et ils furent pe rdus . L ' a n n é e suivante je 
revis le Cit. R é m o n d qui m e d o n n a , p o u r r é p a 
re r m a nég l igence , le morceau môme sur lequel 
n o u s avions des dou tes . De r e tou r à P a r i s , je le 
p résen ta i au C . c n le Lièvre , qu i eut recours au 
cha lumeau . Il fit u n essai comparat i f avec u n 
aii tre morceau bien c o n n u , et me d i t , en me r e 
me t t an t celui qu i m ' a p p a r t e n a i t , que c 'était bien 
ce r ta inement de Vurane. Le professeur H a u y 
j ugea comme le C . c n le Lièvre,, et me m o n t r a u n 
échant i l lon semblable qu ' i l avait placé à côté de 
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( 1 ) J e saisis avec empressement cette occasion de payer à 
cet homme ver tueux le t r ibut d'éloges qu'i l m é r i t e ; bon père 
et bon m a r i , il s'est toujours concilié l 'estime et l ' a t tache-
ment de ceux qui 'vivaient avec lui. Ses enfans et sa digne 
épouse p leurent aujourd 'hui s.i p e r t e ; ils savaient l ' appré
cier tout ce qu'il valait. Il a laissé apres lui dans sa famille 
d 'amers îegvets 7 et ils sont partagés de tous ceux qui l 'ont 
connu. 

î 'u rane de Saxe. R ien jusqu' ici ne pouvai t nio 
donner des lumières sur la localité de cette subs
tance ; il existait dans quelques cabinets des 
m o r c e a u x de là même espèce (pie le m i e n , mais 
ils é taient u n a n i m e m e n t regardés comme \ enan t 
d 'Al lemagne . Quelques mois a p r è s , voyageant 
dans le dépa r t emen t de Saône et L o i r e , j ' e u s 
occasion d'y vo i r u n propr ié ta i re de ce p a y s , le 
C.cn P i g e n a t , qu i dans sa jeunesse avait eu u n 
goût très-vil ' p o u r l 'his toire na ture l le . Ce Ci
toyen (i) me par la de plusieurs objets cu r i eux 
des environs , qu ' i l croyai t devoir m' in téresser . 
Il me décrivit alors avec tan t de justesse et de 
précis ion u n e substance j a u n â t r e , à laquel le il 
donna le n o m de mica, que je r econnus à cet te 
descript ion le m o r c e a u don t je viens de faire 
l 'his toire . Je lu i lis g rand nombre de quest ions ; 
ses réponses furent telles que je le dés i ra i s , et 
ce que j ' en t end i s sur- tout avec g rand plaisir , fut 
qu ' i l avait donné , il y avai t bien q u a r a n t e a n s , 
a u C . e n R é m o n d père , u n fort gros m o r c e a u 
d e c e p r é t e n d u mica j a u n e . Enfin , ce qui fortifia 
m o n espoir de découvr i r cette substance , il 
m ' app r i t qu 'el le avai t été t rouvée près de Saint-
Symphorien de Marmagne, vil lage des envi rons 
d ' A u t u n . Si j ' eusse écouté m o n impa t i ence je 
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m ' y serais r e n d u sur-le-champ ; des c i rcons
tances malheureuses p o u r m o i , et u n e l ongue 
ind ispos i t ion , renversè ren t tous mes projets , i l 
fallut remet t re ma recherche à l ' année su ivante . 
J e revins donc dans le dépa r t emen t de Saône 
et Loire à la fin de l 'an VIL P e n d a n t m o n a b 
sence , on che rcha à me p rocure r des lumières 
précises sur la locali té ; mais le zèle des person
nes que j 'avais intéressé à cette découver te m e 
fut abso lument inut i le : je par t is pou r Sa in t -
Symphor i en sans nouveaux r e n s e i g n e m e n s , et 
j e l 'avoue avec u n ple in espoir de succès. Je res
t a i quelques jours dans cet endro i t , j ' i n t e r r o g e a i 
les l a b o u r e u r s , les anciens du p a y s , les p e r 
sonnes auxquel les j ' é ta i s a d r e s s é ; on s 'accorda 
à me dire qu 'on n 'avai t jamais r i en vu qui res 
semblât à c e q u e j e d e m a n d a i s , e t q u e je perdra i s 
m o n tems en recherches inut i les . J e pa rcourus 
toutes les m o n t a g n e s , je visitai tous les r av in s , 
mais je ne découvr is a u c u n indice de ce que je 
désirais t rouver . J e qu i t ta i S a i n t - S y m p h o r i e n , 
d ' au t an t p lus mécon ten t de moi que j ' avais l ' in
t ime convic t ion de l 'existence de l ' u rane dans 
ce pays . J ' é ta is lo in d 'ê tre découragé ; je pa r 
vins , avec quelques s o i n s , à me p rocu re r u n 
second échant i l lon qui était dans u n au t r e 
cabinet d 'his toire n a t u r e l l e , et avec ce guide 
p réc ieux je me remis e n r o u t e . L a substance 
fut r e connue pa r le C . e n P igena t p o u r être de 
la m ê m e n a t u r e que celle qu ' i l avait r e m i s e , il 
y avait u n e q u a r a n t a i n e d ' a n n é e s , au C . e n R é -
inond . D e r e tou r à Sa in t -Symphor i en , dans le 
cou ran t de b ruma i r e de l 'an V I I I , je présente 
cet échant i l lon , il n 'es t r e c o n n u de person-
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ne , et c h a c u n m'assure a u cont ra i re q u ' o n 
n 'a jamais r ien t rouvé de semblable dans le pays . 
J 'allais enfin a b a n d o n n e r m a r e c h e r c h e , lors 
q u ' u n métayer de l ' endroi t me dit qn' i l y ava i t 
bien des a n n é e s , u n se igneur des environs a v a i t 
la i t t i rer d 'un c h a m p voisin u n e terre j a u n e , q u e 
p résumant à sa cou leur qu 'e l le devai t con ten i r d e 
l ' o r , il en avait envoyé à D i j o n , e t que l 'essai 
e n ayant été fait, les choses en é ta ient restées a u 
m ê m e poin t . Cet avis me p a r u t t rop i m p o r t a n t 
p o u r ê t re n é g l i g é ; celui de qui je l e tenais n e 
savait le fait que p a r t r a d i t i o n ; il m'offre d e 
m 'accompagner dans l ' endroi t qu ' i l connaissai t 
à p e u p r è s ; j ' a ccep t e et n o u s n o u s y r e n d o n s . 
Les premières fouilles n e décè len t r i e n , mais 
enfin j ' a p p e r ç o i s , en e x a m i n a n t les déblais avec 
u n e g r a n d e a t t e n t i o n , de très-petites lames d ' u n 
beau j a u n e - v e r d â t r e , je les présente à m o n 
guide qui les voit à pe ine . J e n ' eus plus dès- lors 
a u c u n dou te sur le succès de ma r e c h e r c h e , e t 
j ' a cqu i s b ien tô t la cer t i tude de t rouver abondam
m e n t cet te substance que je m'étais obs t iné si 
long- tems à c h e r c h e r , e t q u e je nourr issais de 
puis d e u x ans l 'espoir de découvr i r . J ' é p r o u v a i 
u n sen t iment de plaisir q u i me dédommagea de 
toutes les pe ines que j 'avais prises ; il n 'es t b ien 
c o n n u que de ceux qu i cul t ivent pa r g o û t les 
sciences na ture l les . Te l est le précis h i s to r ique 
p o u r lequel j e réc lame l ' indulgence . O n voit 
pa r la coïncidence des faits et l 'analyse des r ap 
por t s que j ' ava i s acquis des preuves n o n équ i 
voques de l 'exis tence de ce q u e je cherchais . J e 
m 'app laud i s d 'avoir le p remie r profité des uns 
et des a u t r e s ; c'est au r a p p r o c h e m e n t que j ' e n 
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al fa i t , et sur- tout au zèle des personnes qui 
m ' o n t servi , que je suis redevable de la décou
verte d ' un minéra l q u i , par sa ra re té , l 'éclat 
et l ' agrément de sa cou leur , intéresse éga lement 
le natural is te et le cur ieux . 

J u s q u ' i c i , l 'oxide d 'u rane n 'existai t dans les 
cabinets qu ' en échant i l lons d ' un t rès-pet i t v o 
lume , il étoit t rop rare pou r ê t re employé aux 
essais chimiques. K l a p r o t h , qui le premier a fait 
conna î t r e sa n a t u r e , a travaillé sur l 'u rane su l 
furé (pechblende), et ce n 'es t que par de faibles 
essais sur de petites quant i tés d ' u r ane oxidé qu ' i l 
a dé te rmine l 'analogie qui existait en t re ces 
deux m i n é r a u x . 

L ' u r a n e o x i d é e s t à S a i n t - S y m p h o r i e n en mor
ceaux assez vo lumineux p o u r fourni r aux ch i 
mistes u n nouvel objet de t r ava i l , et on p o u r r a 
en t reprendre d 'en extraire u n méta l qui , pou r la 
p l u p a r t d e s minéra log i s tes , n 'existe encore qu ' i -
déalemeii t . Il me reste à par ler du gissement de 
cet te substance. Lors de m a d é c o u v e r t e , je ne 
pus m 'approfbndi r assez p o u r le dé te rminer 
d 'une maniè re p r é c i s e , mais depuis j ' a i fait u n 
t iois ième voyage qui m'a p rocu ré les lumières 
dont j 'avais besoin. Je r éun i r a i dans ce m é 
moire le résul ta t de toutes mes observations. 

D r s c r i p - L ' u r a n e oxidé est si tué dans u n e colline jo in te 
l ' isseiiient. a la cha îne de montagnes qui borne a u sud-

ouest u n e par t ie de la vallée où coule la r iv ière 
de Mesvrain. Cette colline se détache presque e n 
t iè rement de la chaîne , elle a les pentes les plus 
lapides au l evan t , et au couchant du côté du 
n o r d , elle s 'étend par u n e p e n t e douce jusqu ' aux 

dern iè res 
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dernières maisons d a village de Sa in t -Svmpho-
rien ; depuis ce village il faut au plus dix m i 
nu tes p o u r y arr iver . La couche de terre végé
tale qui la recouvre est t rès -peu épaisse; immé
dia tement au dessous on t rouve u n e roche feld-
spatique désagrégée , rédui te en sable à gros 
g r a i n s , que les l aboureurs appel lent cran; ils 
on t g rande a t ten t ion qu' i l ne soit pas a t te in t 
pa r le soc des char rues ; pa r tou t où ce cran est 
r a m e n é à La surface le terrain cesse d 'ê tre p r o 
ductif. J ' a i estimé à 35o mètres du clocher d e 
l 'église l ' endro i t où j 'a i fait ma fouille , il se 
t rouve dans la d i rect ion de ce clocher et d ' u n e 
roche qui saille s u r l a part ie la plus élevée de la 
coll ine. Lors de mon premier v o y a g e , le sol 
é tan t ensemencé , je ne pus faire q u ' u n e fouille 
peu cons idérab le ; d e p u i s , j ' a i r e c o n n u la n a 
ture du ter ra in sur u n e p rofondeur de 3 mètres 
et 5 de longueur . 

L ' u r a n e oxidé rempl i t plusieurs venu les ou 
fissures ex t r êmemen t minces , situées dans la 
rochefe ld - spa t iquedon t l a m o n t a g n e es t fo rmée . 
L a direct ion mo yenne de ces veinules étai t du 
n o r d - n o r d - o u e s t au sud-sud-est (1) ; leur incl i 
naison était vers l 'ouest sous u n angle d ' envi ron 
35 °. J e les ai t rouvées souvent i n t e r r o m 
pues , mais cette in te r rup t ion cessait b i e n t ô t , et 
on les rencontra i t à de peti tes d i s tances ; elles 

(i) J e prévi, ns que je me sers et me servirai toujours du 
tems passé au lieu du tems présent , parce qu'ainsi qu 'on le 
verra par la suite j ' a i en t iè rement exploité toutes ces vei 
nu l e s , et ai seulement abandonné ma recherche lorsque je 
n 'ai plus rien trouvé. 

Joum. des Mines y Germ. an IX. M m 
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paraissa ient être les ramifications d 'une venu le 
prhic ipa le plus constante et plus r i che . L 'épais
seur de ces filets d 'oxide variait depuis 1 mil
l imè t re et moins e n c o r e , jusqu ' à 2. cent imèt res . 
La part ie la plus r iche s'est t rouvée placée à u n e 
t rès-pet i te p r o f o n d e u r , seulement quelques d é 
cimètres au-dessous de la terre végétale ; les 
fibres se rétrécissaient ensuite,- et à 2 mètres et 
demi elles ont en t iè rement cessé. J ' a i fait cont i 
n u e r la fouille jusqu ' à 3 m è t r e s , mais cette r e 
che rche é tan t i n f r u c t u e u s e , j ' a i a r r ê t é m o n t ra
vail . Je crois malgré cela que si l 'on cont inua i t 
de l ' app ro fond i r , on t rouvera i t de nouvel les ve-
n u l e s , peu t - ê t r e m ê m e leur richesse d é d o m m a 
gerait-el le bien des peines que cette recherche 
au ra i t occas ionné . J 'espérais que l 'u rane sulfuré 
se t rouverai t associé à l 'oxide ; cet espoir ne s'est 
po in t réalisé , je n 'a i r e c o n n u a u c u n indice de 
cet te subs tance . J e désirais encore beaucoup 
pa rven i r au roc solide , ce bu t que je me propo
sais en m 'approfondissan t n ' a pas été r e m p l i , la 
n a t u r e d u t e r ra in à 3 mètres étai t la m ê m e q u ' à 
la s u r f a c e , et si l 'on doit a jouter que lque foi 
a u x rappor t s des hab i tans du p a y s , il faudrai t 
p o u r l ' a t te indre faire u n e fouille t rès-profonde. 

La roche don t la colline pa ra î t formée e s t , 
a insi que je l 'ai d i t , à base de feld-spath de 
cou leu r rougeâ t re ; ses autres é lémens sont du 
quar tz gris et d u mica j aune et no i r : j ' a i r emar 
qué que c'était su r - tou t dans le voisinage des 
venules d 'oxide que son aggrégat ion étai t d é 
t r u i t e , elle cède au moindre ef for t , et se r a p 
p roche alors beaucoup de ce que les mineurs ont 
appelé roche pourrie, roche à filon. 
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(1) J ' en possède des morceaux qui ressemblent singulière
ment, a la prelmite de France , dite jliibeLlijorme, et qu i , à la 
couleur p r è s , pourraient être pn* pour ce minéra l . Ce» 

^ M m a 

L 'oxide d ' u rane se t rouvai t le plus souvent 
dans les fissures sans a u c u n mélange de subs
tances é t r a n g è r e s ; quelquefois il étai t mé langé 
avec u n peu de roche : q u a n t à sa disposition , 
j ' a i observé que si l 'épaisseur de cette fissure 
était d 'un cent imètre et plus , alors deux cou 
ches minces d 'oxide se t rouvaien t presque tou
jours appl iquées contre les parois de la f issure , 
et pouva ien t être enlevées s é p a r é m e n t ; il a r r i 
vait p o u r t a n t quelquefois qu'elles adhé ra i en t 
p a r quelques points , et p résen ta ien t ainsi dans 
leur r é u n i o n l 'épaisseur totale du filet. Mais si 
l 'épaisseur de la venule é ta i t moindre q u ' u n 
c e n t i m è t r e , il n 'exis ta i t p lus q u ' u n e couche 
d 'oxide adhé ren te à l 'un des cô tés ; la face de 
cette couche qui regarda i t la roche opposée , 
ou la toucha i t par quelques part ies , ou en était 
en t i è remen t séparée : assez souvent aussi il y 
avait entr 'e l les u n e ter re argileuse en consis
tance pâ teuse . Enfin , si l 'épaisseur de la fissure 
était t rès-peti te , d 'un mil l imètre et moins , o n 
T I C t rouvai t plus que quelques lames d 'oxide ap
pl iquées de pa r t et d ' au t re sur la r o c h e , n ' a y a n t 
avec elle aucune adhé rence . 

L 'oxide d ' u r a n e de Sain t -Symphor ien ne p ré 
sente a u c u n e cristallisation régul iè re ; q u e l q u e 
fois il est formé de faisceaux grouppés , lesquels 
sont composés de lames c a r r é e s , d ivergentes 
entr 'e l les à peu près comme les feuillets d ' u n 
éventail (1) ; mais le plus souvent on le t rouve 
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en petites laines réunies i r régul iè rement et com
posant des espèces de réseaux. Sa couleur est 
d ' u n beau jaune-verdât re , r a r e m e n t d ' un vert 
b ien p rononcé ; elle n 'a jamais l ' intensi té de 
l ' u rane oxidé de Saxe. L ' immers ion dans l ' e a u , 
ou s implement la vapeur de l 'haleine avive beau
coup cette c o u l e u r , cé q u i , je c r o i s , doi t ê t re 
a t t r ibué à u n commencement d 'a l té ra t ion . Je n e 
m 'é tendra i pas davantage sur la descript ion des 
caractères de ce m i n é r a l , je réserve sa descrip
tion minéra logique et sa connaissance chimique 
pou r sujet d 'un au t re mémoi re . 

Résuman t tou t ce que j ' a i d i t sur le gissement 
de l'urane_, on voit que cette substance se t rou 
vait à Sa in t -Symphor ien dans u n e coll ine p e u 
é levée , située au sud-est du vi l lage; qu'el le r em
plissait plusieurs fissures d 'une roche feld-spa-
t ique désaggrégée , don t l e sd i rec t ions moyennes 
é ta ient du sud-sud-ouest au n e r d - n o r d - e s t , sous 
u n e incl inaison d 'environ 35° vers l 'ouest; que ces 
fissures, dans leur plus g rande épaisseur qui se 
t rouvai t à peu de distance de la sur face , avaient 
a u p lus 5. cent imètres , qu'elles se sont ensuite r e -
trécies en s ' enfonçant , de maniè re qu 'à 2 mèt res 
et demi elles ont en t i è rement cessé , et avec elles 
l ' u rane qui les remplissait ; qu 'enfin à 3 m è t r e s , 
ainsi qu ' à la surface , ce ter ra in est encore u n e 
roche désaggrégée , et qu ' i l est p robable que le 

deux substances cristallisées régul ièrement affectent une 
forme rhombo'j'dale , prenant ce mot dans toute l 'é tendue de 
son acception : cristallisées irrégulièrement , leur forme 
conserve encore entr 'el les de l 'analogie , ce qui parai t 
proiwer que la cause de cette i rrégulari té est la même pou i 
l 'une et l ' au t re . 
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roc vifne se t rouve q u ' a u n e grande profondeur . 
L a colline de Saint-S^mplior ien me paraî t à 

tous égards mér i ter l 'a t tention des minéra lo 
gistes. On ne doit nu l l emen t désespérer de r e 
t rouver les fissures, si l 'on cont inue de l ' appro
fondir , et. peut-ê t re ce travail donnerai t - i l l ieu 
à de nouvelles découvertes intéressantes . 

Voi là encore no t re sol enr ichi d ' un minéra l , 
q u i n 'es t préc ieux jusqu ' ic i que par sa r a r e t é , 
mais qui , s'il dev ien t abondan t , t rouvera 
sans doute son emploi dans les arts. Déjà nous 
possédons en F r a n c e i<3 des 21 substances m é 
tall iques connues : il est peu de pays qui soient 
par tagés plus favorablement . Nous devons espé
rer que des recherches b ien suivies , ou des h a 
sards h e u r e u x d o n n e r o n t l ieu à de nouvel les 
découver t e s , et qu 'on se convaincra chaque jour 
de plus en plus que , sous le r appor t des r iches
ses minéra logiques , nous ne sommes pas inlé-^ 
r ieurs à nos voisins. 

A N N O T A T I O N S . 

D E P U I S la rédac t ion de ce mémoi re j ' a i fait Nouvel!?.?1 

à Saint -Svmphorien u n qua t r ième v o y a g e , il me «chn-rhes 
• i 1 -, 1 ., • • / • b de cette 

restait que lques doutes que j a i ] u g e impor t an t substance, 
de lever. M o n principal objet étai t de dé te rmi 
n e r si les venules d 'oxide cessaient en t i è remen t , 
o u , dans le cas c o n t r a i r e , à quelle p ro fondeur 
o n les re t rouva i t , et quelles espérances on de
vait concevoir de cette r encon t re . J ' a i donc fait 
ouvr i r ma première fouille, et j ' a i con t inué m o n 
premier travail . A 3 mètres et demi de la sur
l a c e , j ' a i r e connu u n e nouvelle l i s sure , rempl ie 

M m 3 
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d 'ox ide , don t la direct ion et incl inaison é ta ient 
toujours de même que p r é c é d e m m e n t ; elle étai t 
ex t r êmemen t m i n c e , ayant au plus 1 mi l l imè
tre d 'épaissseur ; je l 'ai suivie p e n d a n t u n demi-
m è t r e , mais alors les moyens d 'extract ion deve
n a n t plus difficiles, j ' a i d iscont inué m o n travai l . 
Si l 'on voulait le r e p r e n d r e , il faudra i t ac tue l 
l emen t pousser u n e galeiie suivant l ' inclinaison 
de cette fissure ; je doute qu ' i l fût f r u c t u e u x , 
car j ' a i r emarqué que cette peti te veinule , seule 
d ' a i l l eu rs , allait en se ré t réc i s san t ; dans que l 
ques endroits elle était si pet i te qu 'e l le ne pou
vait au plus con tenir que quelques lames d 'oxide. 
Il pour ra i t arr iver qu 'e l le s 'élargît quelques mè
tres plus bas ; mais si l 'on considère que depuis 
la surface ces petits filets d 'oxide ont cons tam-
i r ien td iminué en nombre e t enépa i s seur , jusqu 'à 
se rédui re à u n seul p resqu ' impercep t ib le , on 
doi t convenir qu' i l n 'y a pas de probabi l i té à u n 
élargissement ; la na tu re du ter ra in est torq'ours 
res tée la m ê m e , une roche à demi-désaggrégée , 
sur laquelle l 'outi l ne morda i t que difficilement, 
et très-difficile à en tamer . J e suis parvenu avec 
beaucoup de soins à me procurer quelques échan
t i l lons dans lesquels l 'oxide adhère à la roche . 
J e possède aussi quelques morceaux de roche , 
où l'on apperçoi t des lamelles d ' o x i d e , ils for
ma ien t la salbande d u filon. 

Mais u n e recherche à laquelle je me suis l i 
vré avec beaucoup de succès dans ce qua t r ième 
voyage, est celle du granit graphique; il es t t rès-
abondamnien t r épandu sur les collines situées 
à gauche de la r ivière de Mesvrain , en t re Mar-
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magne et Saint -Syrnphorien. On le t rouve à la 
surface du sol dans les r av in s , sur Jes bords de 
la r ivière , en morceaux t rès-bien caract r i s é s , 
mais d 'un vo lume p e u considérable . J e l 'avais 
observé dans m o n premier v o y a g e , ce qui me 
dé te rmina à m 'en occuper dans celui -c i . Cette 
roche à contex ture b i za r r e , es t , ainsi que celles 
ana loguesde Corse e tde S ibér ie , à bande de feld
s p a t h ; ici la cou leur de cette substance p r é d o 
minan te est ou rougeâ t re ou b lanche . Le quar tz 
qui lui est associé est demi - t r anspa ren t , le plus 
souvent g r i s , quelquefois b run . Lnfiri , le mica 
est aussi u n e des part ies const i tuantes de cette 
r o c h e ; mais ce t rois ième é l é m e n t , s'il devient 
u n p e u a b o n d a n t , dé t ru i t l ' apparence g r a p h i 
q u e , il est b lanc ou noi r . Les plus beaux échan
til lons sont ceux dépourvus de m i c a , et dans 
lesquels le feld-spath est blanc et le quar tz gris ; 
j ' e n possède u n de cette espèce q u i , par sa con-
texture b ien g r a p h i q u e , me para î t l ' empor ter 
sur ceux de Corse et de Sibérie. Tou t e s les roches , 
en place des coliines sur lesquelles on t rouve le 
gran i t g r a p h i q u e , sont composées des m ô m e 
principes que l u i , on voit m ê m e par la disposi
t ion d u quar tz qu'elles t enden t à p r end re la 
même contex ture , mais il est rare de la t rouver 
bien p rononcée sur des morceaux d 'une g rande 
é t endue . Je crois que les minéralogistes qui con
sacreront quelques heures à la r echerche de cet te 
roche s i ngu l i è r e , n ' a u r o n t pas à regre t ter leurs 
peines ; ils p o u r r o n t , dans ce cour t tems , faire 
u n e récolte t rès- f ructueuse ; s'ils pa rcouren t les 
montagnes opposées , situées de l 'autre côté de 
la r iv i è re , ils t rouveron t t r ès -abondarnment la 

M i n 4 
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t o u r m a l i n e , et avec quelques soins ils parv ien
d ron t à s'en p rocurer de cristallisées. Ils observe
r o n t cpie ces deux chaînes , ent re lesquelles coule 
la r iyière Mesvra in , n ' on t entre elles aucune 
analogie dans leur c o n s t i t u t i o n , et forment 
d e u x espèces différentes de te r ra in . 
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S ii n une nouvelle espèce de mine de plomb , 

reconnue pour être cIuFlomb A R S E M Ï N A T I F . 

Par le C . e n Ciiam-PEAVx, ingénieur des mines . 

_ /V qua t re k i l omè t r e s , au nord-oues t de la com- Mine A 
i i i u i i u de S a i n t - P r i x , dépa r t emen t de Saône et plomb de 
7 - - l e . • ^ n . Sainr-Prir. 
L o i r e , au pied ci une m o n t a g n e qui peu t être 
cons idé iée comme u n appendice du m o n t Beu-
vray , dont elle n 'es t séparée que pa r d e u x i i e -
tites g o r g e s , il existe u n e exploi ta t ion de miné -
rai de p l o m b ; elle est située dans cette cha îne 
pr imi t ive q u i , pai t an t des Cevennes , t raverse 
le dépar t ement de la L o i r e , u n e part ie de la ci-
devant B o u r g o g n e , et se te rmine à Ava lon . O n 
n e conna î t q u ' u n seul fi lon, sa d i rect ion est 
n o r d - s u d , et son incl inaison est t rès-for te . Il a 
été d é c o u v e r t , il y a environ douze a n s , pa r u n 
par t icul ier du pavs q u i , p e n d a n t que lque t e m s , 
l 'exploi ta à son compte . Le minera i ext ra i t é tai t 
employé au vernis des poter ies . Il a b a n d o n n a 
b ien tô t son t r a v a i l , qui fut ensuite repris pa r 
des mineurs Lyonais ; c e u x - c i t r anspor ta ien t 
le minera i jusqu 'à Châlons-sur-Saône , et là il 
était encore vendu p o u r les ouvrages des p o 
tiers. Des circonstances fâcheuses ont suspendu 
ce [ te seconde ex t ac t ion , et depuis cinq ans cette 
mine est a b a n d o n n é e , 

J e puis p o u r t a n t assurer qu ' i l en est peu qui Utilité 

mér i t en t à plus d 'éeards de fixer l ' a t tent ion . Le < } ' e n r c P , e n 

pion, ebt c o n n u sur u n e assez g rande l o n g u e u r , tation. ' 
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il s'est cons tamment mon t ré bien r é g l é , bien 
enca i ssé , et d ' au tan t plus r iche qu 'on l ' app ro 
fondissai t ; sa posi t ion est telle que les e a u x 
p o u r r a i e n t , au moins pendan t u n long terns, s'é
couler dans la gorge située au p ied de la m o n 
t a g n e , et que la galerie d 'ext rac t ion servirait 
ensuite de galerie d 'écoulement . Le bois est à 
très-bas pr ix dans le p a y s , la m a i n - d ' œ u v r e pres
que à r ien . A l 'entrée d u filon , il existe u n cou
r a n t d ' e a u , suffisant p o u r mouvo i r toute espèce 
de machine ; enfin , tou t est favorable à l 'exploi
tat ion de la mine de Sa in t -p r ix , et le succès de 
cette en t repr i se est p resque assuré . 

n&cauver. C'est en examinan t les r iches déblais amonec-
te et lies- PgS p r è s des anciens t r avaux nue i ' apnerçus u n e 
cnption du 1 . ' 1 1 

plombarse- subs tance , que je n e pus r a p p o r t e r a nul le au -
tre , et qui me p a r u t , à tous éga rds , mér i te r u n 
plus m û r examen . Le filon de Saint-Prix r e n 
ferme deux espèces de m i n e r a i de p l o m b , l ' u n e , 
la plus a b o n d a n t e , est u n p lomb sulfuré à larges 
facettes , l ' au t re est le p lomb arsénié ; c'est de 
celle-ci don t il va être ques t ion . Elle existe sous 
d e u x états différer s ; dans le p remie r , on la 
t rouve sous la forme de filamens soyeux d ' u n 
beau j a u n e , assez semblab les , à l a couleur p r è s , 
à ceux de l 'asbeste flexible ( a m i a n t e ) ; ils son t 
disséminés dans la g a n g u e , où ils se c o n t o u r n e n t 
et se rarnéfient t r ès - i r régu l iè rement , à peu près 
comme la variété d ' a rgen t na t i f , dit en végéta
t ion ; ils n ' on t aucune consistance et sont t rès -
difficiles à conserver . Dans le second é t a t , le 
p lomb arsénié est ou en concrét ions très-minces 
dans les cavités de la g a n g u e , r ecouvran t du 
quar tz et de la chaux fluatée , ou en cristaux 
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fibreux d 'un très-peti t vo lume , les mieux p r o 
noncés paraissent composés de deux pyramides 
h e x a è d r e s , jointes base à base. Cette seconde 
variété est d 'un j aune moins décidé que la p r e 
mière , t i ran t même quelquefois sur le j a u n e -
verdat re ; elle est à l 'é tat compacte . 

Le p lomb arsénié , sous ces d e u x états > É p r e u v e * 

se rédu i t au cha lumeau avec la plus g r a n d e fa- c l l l i m q u e s -
c i l i t é , sur- tout l 'espèce soyeuse , en ra ison de 
son peu de consis tance. Ce simple essai déno te 
mani fes tement sa n a t u r e , il se dégage d ' a b o n 
dan tes vapeurs arsenicales , et quelques pet i tes 
bulles 5 une vive odeu r d'ail se fait s en t i r , et le 
bou ton métal l ique appara î t b i en tô t , sans q u ' o n 
apperr.oive su r i e cha rbon a u c u n résidu sensible; 

L 'hab i tude que les C . e n s le Lièvre et V a u q u e -
l i n o n t d e s e se rv i rdu c h a l u m e a u , leur a fait juger 
que l 'arsenic ne pouvai t se t rouver ici qu ' à l 'é tat 
d 'ox ide , et de-là la dénomina t ion de plomb ar
sénié assignée à cette nouvel le espèce : elle est 
essent iel lement distincte du p lomb carbonaté et 
phospha té , seules substances avec lesquelles on 
p o u r r a i t la confondre . Elle ne fait pas u n e vive 
effervescence comme la première avec l 'acide n i 
t r ique ; il se dégage bien quelques petites bu l les , 
mais en t rop pet i te quant i té pour que l 'acide 
carbonique puisse être regardé comme minera -
l i sa teur ; projet lée sur les charbons arden s , elle 
r é p a n d d'ail leurs une vive odeur d'ail ; elle dif
ie re du plomb phosphaté par sa r éduc t ion facile 
et complète au cha lumeau . 

Il para î t que le p lomb arsénié existait déjà 
dans quelques cab ine t s , sans que l 'on c o n n û t 
sa na tu r e et sa locali té . 11 y a p e u de terns le 
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C . e n Vauque l in fit l 'analyse d 'un morceau q u ' o n 
lu i avait remis , il r e c o n n u t que c'était u n e com
binaison d 'oxide de p lomb et d 'oxide d 'a rsenic . 
Le C . e n H a u y ayant comparé cet échant i l lon a u 
second état du plomb arsénié que je viens de dé 
crire , a r econnu qu' i l s'en rapprocha i t par sa 
cou leur et sa cassure : j ' a i appris depuis qu ' i l 
vena i t de B o u r g o g n e , et cette c i r c o n s t a n c e , 
jo in te à quelques au t r e s , me fait p résumer avec 
fondement qu'i l est or ig inai re de la mine de 
Sa in t -Pr ix . J e me propose de r éun i r dans m o n 
p remie r voyage dans le dépa r t emen t de £aône 
et Loire une assez g rande quan t i t é de cette nou 
velle espèce pou r d é t e r m i n e r , pa r l ' ana lyse , les 
p ropor t ions de ses p r inc ipes . 
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ENVOYÉE par le Ministre de l'Intérieur 
à tous les Préfets des Départemens. 

Le Ministre de l'Intérieur au Préfet du 

Département de... . 

( c i t o y e n , les diverses espèces de combustibles-
que peut offrir le département, dont l'administration 
vous est confiée, auront été sans doute l'objet de voLre 
attention. 

La nécessité de pourvoir aux besoins journalier» 
dfs citoyens, la consommation indispensable et en. 
grande masse de ces objets pour les arts les plus im-
porlans, l'influence très-marquée du prix des com
bustibles sur les produits de nos fabriques, et pai' 
conséquent sur la balance du commerce : toutes ces 
considérations vous auront déterminé à porterdes vues 
d'économie et de conservation sur les combustibles de 
quelque nature qu'ils soient. 

Vous aurez senti que les forêts et plantations mé
ritaient déjà qu'on portât une surveillance active à 
leur conservation et à leur reproduction ; mais les 
combustibles minéraux, qui ne se reproduisent pas , 
et qui sont si précieux dans la pratique des arts , 
par la plus grande intensité de chaleur qu'ils four
nissent, nécessitent au moins aussi impérieusement 
l'attention du gouvernement. 

Les mines de bouille, qui nous offrent le combus
tible le plus utile aux arls , sont, presque partout, 
mal exploitées ; des extractions voisines de la sur-
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face, et dirigées plutôt par une avidité inconsidé
rée que par une économie éclairée et sage , sont 
malheureusement les plus multipliées. On laisse 
ainsi dans les profondeurs des masses immenses de 
ces richesses englouties sous les eaux et enfouies sous 
les débris. 

Le petit nombre d'exploitations qui sont entreprises 
et suivies, d'après des vues plus régulières et infini
ment plus utiles à la société, sont en viées et trop sou
vent entravées par des hommes qui prétendent jouir 
des fruits de ces t ravaux, sans avoir rien fait qui 
puisse légitimer ces prétentions. 

Les extractions voisines de la surface, qui se font 
au moyen de puits multipliés , sont, également nuisi-
hles à l'agriculture , en bouleversant les terrains, aux 
consommateurs auxquels elles ne fournissent, le plus 
souvent que de mauvaise bouille, en rendant les tra
vaux à approfondissement impraticables ou très-dis
pendieux, et aux ouvriers eux-mêmes qui trop sou
vent sont enterrés dans leurs propres travaux. 

Cependant il importe que la République jouisse 
convenablement des avantages que la nature a pro
digués au sol de la France, et que notre industrie s'é
lève au haut degré d'activité que nos richesses en 
matières premières lui permettent d'atteindre. 

. Les mines de houille tenant le premier rang parmi 
ces substances , il convient de stimuler et d'encou
rager sur-tout l'application à l'extraction de ce com
bustible minéral , des moyens mécaniques propor
tionnés aux obstacles à vaincre pour les aller chercher 
jusqu'aux plus grandes profondeurs auxquelles on 
puisse parvenir, afin que la société jouisse complète
ment et économiquement de ces ressources précieuses. 

Il est une autre espèce de combustibles minéraux 
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Îilus c o m m u n é m e n t ex is tan t encore que les hou i l l e s , 
es tourbes , dont l ' embrasement fournit une moindre 

intensité de cha leu r , mais qui est encore plus a c t i v e , 
c ependan t , que cel le des bois et charbons de bois. . 

L ' e m p l o i des tourbes est a v a n t a g e u x dans la p l u 
par t des foyers de fabriques à chaudiè res , et pour les 
usages in tér ieurs , quand on ne craint pas l 'odeur dé
sagréable qu ' exha le d'abord ce combus t ib le , mais à 
laquel le on s 'habitue, puisqu ' i l est cons tamment d 'u
sage dans plusieurs p a y s . 

Si la tourbe paraî t d'abord d'une ex t rac t ion facile > 

parce que les lits de cette substance se t rouven t le 
plus ordinai rement à peu de profondeur dans les v a l 
lées qui en cont iennent , l 'exploi ta t ion des tourbières 
nécessiterait cependant une surve i l lance éclairée , 
d 'abord pour en dé terminer autant qu'i l est, possible 
une ext rac t ion économique , et aussi pour obvie r a u x 
inconvét i iens t rès-graves qui résultent des mauva ises 
exploi ta t ions de ce g e n r e , i ndépendammen t de l a 
per te du combus t ib l e , tels q u e , i°. l ' insalubrité des 
communes voisines des exploi ta t ions quand elles don
nen t l ieu à la s tagnat ion des e aux et à la format ion do 
cloaques infectes. 

2°. L a p r iva t ion des pâturages ou des" produits quel
conques que les va l lées à tourbes pourra ient offrir. 

Je joins à cette let t re une ins t ruct ion publ iée pa r 
le Consei l des M i n e s , que je vous engage à r épan
dre dans les cantons où vous counoî t rez ou p r é s u 
m e r e z l 'exis tence des tourbes. 

Cet te instruct ion décri t les m o y e n s de sondage , de 
reconnoissance des tourbières , les divers modes d ' ex 
tract ions et d 'épuisement des eaux qui p e u v e n t être 
employés , les procédés de la dessication et de la c o n 
servat ion de ce combust ib le . 
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Mais sous le point de v u e de l 'économie poli t ique , 
i l est une considération très-importante r e l a ln einent 
a u x tourbières; c'est la déterniinatiou de ces e x p l o i 
tat ions su ivant un plan déterminé dans chaque v a l 
l é e , de manière à assurer et faciliter d'une par t , l ' e x 
t ract ion complè te de toutes les tourbes , el de l ' au t re , 
l ' écoulement des e a u x , la salubrité du p a y s , l 'attéris-
sage successif des canaux qui auraient servi à l 'extrac
t ion , et l 'améliorat ion des pâturages , ou autres pra
t iques agricoles dans ces va l l ées . 

Il est difficile d'atteindre généra lement ce b u t , parce 
que le droit de lourbagc étant réservé c o m m e une fa
cul té inhérente à la propriété terr i tor ia le , d'après l'ar
t icle I l de la loi du -28 jui l le t 1 7 9 1 . O n doit considérer 
c o m m e impossible de déterminer chacun des propr ié
taires dans une v a l l é e / a coordonner ses t r a v a u x par
t icul iers au p lan qui aurott été adopté pour toute la 
va l l é e . 

Mais il est un genre de propr ié té qui facilitera pro
bab lement l 'appl icat ion utile des m o y e n s d 'économie 
et de salubri té , dont je v iens de vous en t re ten i r ; et 
nous devons espérer que ces exemple s mêmes don
neront l ieu généra lement à de mei l leurs e x p l o i t a 
tions , su r - tou t sur les propriétés d'une cer taine 
é tendue. 

Je v e u x vous par ler des biens c o m m u n a u x ; la loi 
du 10 Juin 1793 a r é s e r v é , ar t icle I K , section I , 
c e u x de ces biens dans lesquels se trouvent, des m i n e s , 
min iè res , carr ières , ou autres product ions minéra les 
dont la va l eu r excédero i t cel le du so l , ou qui sont 
reconnues d'une util i té géné ra l e , soit pour la c o m 
m u n e , soit pour l a R é p u b l i q u e . 

Cet te disposit ion , é v i d e m m e n t appl icable a u x 
1 ourhières , vous fournira un m o y e n d'en régulariser 
l ' ex t rac t ion dans ces sortes de propriétés. 11 est peu 

de 
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de val lées qui n'eu offrent même d'assez étendues, et i l 
est urgent de s 'occuper de cet objet avan t que les 10 
années d nial iénabi l i té , déterminées par l 'art icle i 3 de 
la section II de la m ê m e lo i , soient écoulées . 

V o u s chargerez l ' Ingénieur du dépar tement de faire 
dans c e u x de ces terrains qui auront été reconnus 
propres au tournage , les n ive l l emens nécessaires pour 
assurer l 'écoulement des e aux , et en dé terminant 
l ' ex t rac t ion des tourbes par c a n a u x , ou par t ranches 
in termédia i res , su ivant l ' ex igence des local i tés . C e t 
Ingén ieur aura soin de réserver les surfaces nécessaires 
à la dessicatioti des tourbes ex t ra i t es , et de m é n a g e r , 
au tant qu' i l sera possible, les m o y e n s d ' introduire, soit 
dans les c a n a u x d ' ex t r ac t ion , soit dans les e x c a v a 
tions par t r anches , les e a u x v e n a n t des cotes et des 
p l a i n e s , et propres à effectuer le plus p romptemen t 
possible le r e c o m b l e m e n t de ces c a n a u x et e x c a v a 
t ions , ainsi que l 'attérissage e t l 'amél iorat ion du sol. 

L e s opérations de l ' Ingénieur du dépar tement de 
v r o n t vous être soumises, et vous en arrêterez l ' exé
cut ion après que vous vous serez assuré qu'elles peu
v e n t avo i r l ieu sans inconvén iens . 

A l o r s le tournage des val lées ou port ions de val lées 
sera adjugé au p lus offrant , p a r d e v a n t vous ou te l 
fonct ionnaire que vous aurez désigné , a u x charges 
qui auront été reconnues nécessaires pour eu assurer 
l ' ex t rac t ion la plus r égu l i è re , et les produits seront 
appl iqués a u x dépenses locales et a u x besoins des 
communes proprié ta i res . 

T e l l e s son t . C i t o y e n P r é f e t , les considérations d'in
térêt général dont j ' a i c ru devoi r vous entretenir à l ' é 
gard descombust ibles , et no t ammen t des combust ibles 
m i n é r a u x . Je n ' ignore pas que des succès comple ts 
dans ce genre , et sur- tout pour les t ou rbages , p r e -

Journ. des Mines y Germ. an IX. N n 
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sentent de nombreuses difficultés; mais vous savez, 
Citoyen, que ce qui ne peut être tout à-coup perfec
tionné, est au moins sensiblement amélioré par un zèle 
soutenu, et je ne doute pas que le bien devant résul
ter pour le département qui vous est confié, de l'em
ploi de ces divers moyens, ne vous détermine à 
porter une attention particulière à des objets aussi 
importa ns. 

Je vous salue, 

J^e Ministre de l'Intérieur. 
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Q U J prescrit des formalités pour les demandes en 

concession de rrurtes. 

D u i3 P l u v i ô s e . 

AU NOM r>U PEUPLE FRANÇAIS , BoNAPARTE , premier 

Consu l , f k û c l a m e loi de la Répub l ique le décret su ivan t , 

rendu par le Corps législatif le i 3 pluviôse an I X , confor

mément à la proposit ion faite par le Gouvernement le 3 du 

même moi s , communiquée a u T r ibuna t le lendemain . 

D É C R E T . 

A r t . I " . A l 'avenir , lorsqu 'une demande en concession 

de mines sera présentée au prélet de dépar tement , il pourra 

l 'accorder deux mois après la réquisi t ion faite au p ropr ié 

ta i re de la surface , de s 'expliquer s'il entend ou non procé

der à l 'exploitation aux mêmes clauses et conditions impo

sées aux concessionnaires. Cet te réquisi t ion sera faite a la 

diligence du préfet du dépar t emen t . 

I I . A cet effet, toutes demandes en concession seront pu 

bliées et affichées dans le clief-lieu du dépar tement , dans 

celui de l 'arrondissement , dans le lieu du domicile du de 

m a n d e u r , et dans toutes les communes que la demande pour

ra intéresser. 

I I I . Les publications auron t lieu devant la porte de la 

maison commune j u n jour de décad i ; elles s e ron t , ainsi 

que l'affiche , répétées trois lois aux l ieux indiqués , de d é 

cade en décade , dans le cours du mois qu i suivra immédia

tement la demande . 

I V . Le préfet ne prononcera sur la demande en concession , 

qu 'un mois après les dernières alhches et publicat ions. 

N i l 2 
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V . I l e s t d é r o g e , q u a n t a u x d i s p o s i t i o n . , c i - d e s s u s , a u x 

a i l i c l e t > X e t X I d u t i t r e I . e r d e l a l o i d u 28 j u i l l e t ) . 

C o l l a t i o n n é à l ' o r i g i n a l , par nous p r é s i d e n t eE secre t aire s du C o r p s l é -

g's iat i f . A P a r i s , le i3 P l u v i ô s e , an I X de la I I0publ ique f r a n ç a i s e . 

Signé ROSSÉE , président ; L.E N OR HA N13 , LeFEBRE-I-jAROCHE, S ACNTT-

M a r t i n , C u l l a k d , secrétaires. 
S o i t l a p r é s e n t e l o i r e v ê t u e d u s c e a u d e l ' E t a t , i n s é r é e 

a u E u l l e t i n d e s l o i s , i n s c r i t e d a n s l e s r e g i s t r e s d e s a u t o r i t é s 

j u d i c i a i r e s e t a d m i n i s t r a t i v e s , e t l e m i n i s t r e d e l a j u s t i c e 

c h a r g é d 'en s u r v e i l l e r l a p u b l i c a t i o n . A P a r ; s , l e a3 p l u 

v i ô s e , a n I X d e 'a R é p u b l i q u e . 

En l ' a b ^ n ^ e d u p r e m i e r C o n s u l , le tecand Co sul, s i ^ n é Camea-
e i i i s C o n î f > - s i g n p , le secrétaire d'état A Hugues B . S I a r c t . I t 

s c e l l é d o s c e a u de l ' E t a t . 

V u > ¿1: ministre de la justice, s j ^ n é Akui \ l . 
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D U C U I V R E A R S E N I A T É E N L A M E S 

Par le C . " 1 l e L i è v r e , membre du Conseil des Mines 

et de l ' Ins t i tu t nat ional (1) . 

^ A couleur est d ' u n vert-éméraucle foncé ; il D-cscrip-

cristallise en lames hexagonales t ranslucides et t l 0 U " 
br i l l an tes , var iant en épaisseur et comme b i -
sotées sur les b o r d s ; elles sont assez o rd ina i r e 
m e n t posées de c h a m p , de maniè re q u ' o n ne 
p e u t voir tous leurs c o t é s ; elles reposent sur 
u n e mine de cuivre oxidé r o u g e , en t remêlé de 
cuivre carbonate vert et b leu ; on y rencont re 
aussi u n peu de quar tz . Le m o r c e a u , d 'après 
lequel est fait ce Mémoi re , appar t i en t au M u 
séum d 'Histoire na tu re l l e . 

A la simple flamme d ' une bougie la par t ie la- £ s s a ;* 
mel leuse décrépi te avec b ru i t , se divise en u n e c h i m i q u e s , 

infinité de parcelles qui colorent en vert la, 
f lamme ; au cha lumeau , c'est avec la plus g r ande 
difficulté que l 'on en rédu i t quelques parcelles, 
qu i d o n n e n t alors l 'odeur d'arsenic ; fondu avec 
du verre de borax il ne le colore pas , pa rce 
que tou t est rejeté pa r la décré[ i ta t ion avant" 
que le verre de borax ent re en fus ion ; si on a 
la p récau t ion de le broyer avec le verre de bo 
r a x , u n e par t ie seu lement est rejetée , et le 
reste colore le bo rax en vert plus ou moin s foncé, 

( i )Ce Mémoire a é té lu le 11 floréal an I X j à l a séance 
de i'Jri-stitii*-. 

N n 3 
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avec des zones rougeâ t res et opaques : on r e 
t rouve à la base , près du c h a r b o n , des indices 
de cuivre en lames ou filamens. 

Dans l 'acide n i t r ique il se dissout en ent ier 
sans effervescence, le colore l égèrement en vert , 
e t , par l ' a m m o n i a q u e , on a u n e belle cou leur 
b leue . 

L 'oxide rouge c o m p a c t e , sur lequel repose 
le cuivre arsenia té en l a m e s , t rai té au c h a l u 
m e a u au b o u t d 'une p i n c e , fond en boui l lon
n a n t , devient d ' u n b r u n rougeâ t r e , ne d o n n e 
ni vapeur n i o d e u r , tandis que sur u n c h a r 
b o n il d o n n e des vapeurs très - sensibles et 
l 'odeur d 'a rsenic . Cette différence p rouve la 
présence de l 'acide arsenical , et n o n de l 'a r 
senic : cet acide y est-il combiné ou s implement 
accidentel ? l 'analyse seule p o u r r a faire p ronon
c e r , je n ' e n avois pas suffisamment p o u r l'y 
soumet t r e . 

Dans l 'acide n i t r ique , cet oxide rouge se dis
sout avec u n e légère effervescence et le colore 
t r è s - l égè rement en vert . A u bout de 8 heures 
tou t etoit d i s s o u t , il restai t deux subs t ances , 
l 'une b lanche qui étai t du q u a r t z , l ' au t re d ' u n 
b lanc - j aunâ t re q u i , mise sur le charbon et ex 
posée à la flamme du c h a l u m e a u , a d o n n é des 
vapeurs sensibles et l 'odeur d 'arsenic ; c 'était de 
l 'acide arsenical ; tandis que l 'oxide rouge de 
cuivre de Sibérie c o m p a c t , t i r an t sur l 'aspect 
métal l ique , qu i se dissout aussi dans l 'acide 
n i t r ique avec u n e légère effervescence, le c o 
lore en vert b leuât re et ne d o n n e a u c u n rés idu. 

La par t ie verte , non lamelleuse , qu i est en 
masse , ayant u n aspect v i t reux , t ra i tée sur u n 
charbon au c h a l u m e a u , ne décrépi te p a s , co-
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lore la flamme du jet en beau ver t -b leuât re , fond 
très-facilement en bou i l lonnan t , et se boursouf-
flant beaucoup ne d o n n e ni odeu r ni vapeur , 
se r édu i t t rès -b ien . Le carbonate vert de cuivre 
malachi te fond difficilement, ne boui l lonne pas 
et ne se boursouffle pas . 

Comme c 'étai t la p remiè re fois que je voyais Ce <;ui a 
ce m i n é r a l , je fus cu r i eux de conna î t r e ce que ' ' p , ' , , " 1 , ! . . . ^ 1 . 

les divers auteurs en avaient dit. t a ï u e r<r 

Il para î t que M . Geh ra rd de Berl in et M . Ju^"^ '^ " a " 

K l a p r o t h , sont les premiers qui l 'aient fait con
n a î t r e , il y a envi ron i 5 a n s : ce de rn ie r en fit l 'a
nalyse, e t r e c o n n u t ' q u l l étai t composé de cuivre 
d 'arsenic et de fer. M . Gehra rd lui d o n n a le 
n o m de Cuivre arsenical, arsenikalKupfer. 

De B o r n l 'a décri t a insi dans le cata logue du 
cab ine t de Mademoise l le B n a b , publ ié en 1790, 
( T . 2, p . 3 4 i ) . Cuivre oxidé vert arsenical., 
couleur d'olive, cristallisé en aiguilles déliées, 
ou en pyramides tétraèdres allongées très-min
ces sur du quartz spongieux blanc , de la pro
vince de Cornouailles en Angleterre. 

A peu près vers le m ê m e tems , le professeur 
W e r n e r in t roduis i t cet te espèce dans sa n o m e n 
c la tu re minéra log ique , il lui d o n n a le n o m de 
olivenerz, mine couleur d!olive. Elle est décri te 
sous ce "nom dans les traités de minéra log ie 
d 'Emmer l ing , W i d e n m a n i i , Lenz , K i r w a n , 
Schmeisser et a u t r e s , qu i ont p r i s ' pour base la 
classification de W e r n e r . 

Voici u n extrai t de la descr ipt ion q u ' e n d o n n e 
L inu ie r l i ng , T . 2 , p . 264. 

« Sa couleur ord ina i re est u n vert d'olive 
J" J,nTjû,t 1 ' i , u passe quelquefois au verl->noi-

N n 4 
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« râtre , au vert, de poireau , et m ê m e , quoique 
33 r a r e m e n t , au vert de verdet ouvert-de-gris. 

« On le t rouve r a r e m e n t eu masse et dissé-
33 miné, mais o rd ina i r emen t cristallisé , savoir : 

3> i ° . E n cubes petits et très-petits, qui p r en -
« n e n t souvent la forme de table quadrangu-
33 laire ; ils on t .s&r' leurs angles des tronca-
»3 /« resqu ison tque lquefb i ss i fo r tes , q u e l a f o r m e 
>3 qu i en résul te t ient le mil ieu en t re le cube et 
33 l ' oc taèdre ( î ) . 

33 2 ° . E n prismes à six faces applaties, d o n t 
» quat re faces latérales sont plus larges et se 
33 réunissent sous u n angle très-obtus , et d e u x 
33 aut res plus petites sont opposées. Sur chacune 
>3 des deux f aces terminales est u n bisellement 
»3 don t les faces co r responden t aux deux faces 
33 latérales les plus petites. 

33 3°. E n prismes à six faces , d o n t la face 
j3 terminale est remplacée pa r un pointement à 
m six faces. 

33 E n cristaux capillaires. 
33 Lesfaces latérales des prismes sont striées 

» en longueur, lorsqu'elles ne sont pas r e c o u -
>3 vertes de vert de c u i v r e , elles sont très-écla-
33 tantes , d ' u n éclat de diamant qui passe à IV-
»3 clat gras. 

33 \Jolivenerz cristallisé en cubes est dia-
r> phane, l esau t res c r i s t a u x s o n t s e u l e m e n t p l u s 
»3 ou inoins translucides. 

3> Les cr is taux capi l la i res , t ra i tés au cha lu -
»3 rneau , déc rép i t en t ; ils d o n n e n t u n e fumée 

( l ) C'est en raison de cette forme cristalline que cette 
s u l s t m c e a. été nommée quelquefois Wurfel-erz, mine 
cubique. 
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v» blanche qui a l ' odeur d 'arsenic ; ils se fondent 
» en u n globule gr isâ t re q u i , t ra i té avec le bo -
« r a x , donne u n peti t g ra in de cuivre pur e t 
ii mal léab le ; les cr is taux cubiques au cont ra i re 
« se boursoul ï lent au c h a l u m e a u , ils dégagen t 
» une odeur arsenicale moins fo r t e ; on est p lus 
« long- tems à obtenir le gobule métal l ique gr i -
» sâtre , et le gra in de cuivre que l 'on en retire,-
33 en le fondant avec le verre de b o r a x , a u n e 
33 couleur u n peu pâle , et est parsemé de taches 
33 d 'un gris d ' ac ie r , que M . K l a p r o t h a t t r ibue 
33 à la présence du f e r , néanmoins il ne laisse 
a? pas que de s 'é tendre sous le m a r t e a u . 

33 Uoliverierz se t rouve sur le m o n t K a r r a -
>3 r a c h , a u pays de Cornoua i l l e s , dans le vo i -
>3 sinage d 'une mine de fer b r u n e , accompagné 
« de malachi te compacte , de vert de cuivre , 
r> de fahlerz , mais le plus o rd ina i rement de 
33 l i thomarge j aune et de quar tz . 

33 D 'après K l a p r o t h , ce miné ra l est composé 
33 de cu iv re , d 'acide arsenical et d 'un p e u de fer. 

T r o u v a n t peu de r appor t ent re la descr ip t ion A n a l y s e . 

d ' L m m e r l i n g et la substance que j ' avais sous les 
y e u x , et K l a p r o t h ne paraissant pas avoir d o n n é 
la quant i té des par t ies const i tuantes de l 'ol ive-
n e r z , j ' a i pensé qu ' i l pouva i t être ut i le d ' en 
faire l 'analyse. L e C . e n vauque l in a bien voulu 
s 'en charger . 

100 cent igrames de cuivre arseniaté en l a m e s , 
ayan t été calcinés dans u n creuset de p la t ine 
exac tement f e r m é , o n t p e r d u 17 cent igrames 
qui paraissent n ' ê t r e que de l 'eau. 

Cette substance se dissout en t iè rement d a n s x 
l 'acide n i t r i q u e , la cou leur de la dissolut ion 
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est ve r t e et n o n b l e u e , comme celle du cu ivre 
p u r dans cet a c ide ; lorsqu 'on évapore d o u c e 
m e n t cette dissolution , la mat ière se préc ip i te 
avec toutes ses p r o p r i é t é s , ce qui p rouve que 
l ' ac ide n i t r ique ne décompose pas ce sel cu i 
v r e u x . 

Tra i t é par l 'ébul l i t ion dans la soude caus t i 
q u e , il n ' y a aucune décompos i t i on , la subs
t ance p r e n d se r . i ementune couleur b runâ t r e . 

F o n d u e dans un creuset de p l a t i n e , avec d e u x 
fois son poids du m ê m e alkal i c o n c r e t , p e n d a n t 
u n q u a r t - d ' b e u r e , puis dissout dans l 'eau , o n 
obt ient u n e p o u d r e q u i , s é c b é e , a d iminué de 
p o i d s , et se rédui t au cha lumeau sans se bour -
souffler et sans r épandre de vapeurs arsenicales. 

La l iqueur fi l trée, sa turée avec l 'acide n i t r i 
que , et évaporée à u n tiers , a été soumise aux 
•essais suivans. 

1. 1 Mise avec de l 'eau de c h a u x , elle y a 
formé u n n u a g e b lanc abondan t qui s'est b ien
tô t r édu i t en flocons ; il n 'es t pas p résumable 
que ce préc ip i té soit dû. à l 'acide carbonique de 
1 a s o u d e , car la l iqueur con tena i t u n peu d 'acide 
n i t r ique en excès . 

a . e U n e au t re par t ie de cette l i q u e u r , dans 
laquel le on a mis un peu d 'hydro-sulfure de po 
tasse , n ' a fourni q u ' u n léger p réc ip i t é , don t le 
poids étai t inappréciable à la balance , et qui , mis 
sur les charbons a l l u m é s , ne r épanda i t po in t 
l ' odeur de l 'arsenic. 

Il sui t de là que les hydro-sulfures ne p réc i 
pi tent po in t l 'acide arsenique lorsqu ' i l est com
biné à u n alkali . 

3 . c U n e troisième por t ion de cette l i queu r 
mêlée avec l 'acide sulfurique et mise en contact 
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avec u n e lame de fe r , a b ien tô t laissé déposer 
u n e poudre qui avait toutes les propr ié tés de 
l 'arsenic méta l l ique . 

Ces expér iences ayan t conva incu que cet te 
mine étai t de l 'arseniate de cu iv re , on a p rocédé 
à l 'analyse. 11 restait ifi centigrarnes que l 'on a 
fait fondre avec trois fois son poids de potasse 
caust ique et sèche ; au bout d 'un q u a r t - d ' h e u r e 
on a délayé la mat ière dans l ' e a u , o n a filtré 
la l iqueur a l k a l i n e , le rés idu lavé et séché avait 
u n e couleur n o i r â t r e , et ne pesai t p lus que 3o 
c e n t i g r a m m e s , ce qui donne 16 de d i m i n u t i o n . 

On a mêlé à la l iqueur alkal ine u n peu d 'acide 
n i t r ique p o u r sa turer l 'excès de potasse qu 'e l le 
c o n t e n a i t , o n l 'a soumis à l ' évapora t ion s p o n 
tanée pou r obteni r l 'arseniate de potasse isolé 
d u n i t ra te de potasse , niais cette précaut ion a 
é té inut i le , ces deux sels on t cristallisé confu
sémen t e n s e m b l e , et chaque c r i s ta l , mis sur u n 
cha rbon a l l u m é , fusait et r épanda i t en m ô m e 
tems l 'odeur de l 'arsenic : en c o n s é q u e n c e , 
o n a redissous ces deux -sels dans l ' e a u , on a 
précipi té pa r le n i t r a t e de mercure , il s'est 
formç un dépô t blanc-grisâtre q u i , lavé et sé
ché , a été mis dans u n e peti te cornue de ver re . 
Pa r la disti l lation on a ob tenu dans le réc ip ien t 
d u m e r c u r e coulan t , et l 'acide arsenical est 
resté au fond de la cornue sous la forme de 
ver re . Les 3o cen t igrammes de r é s i d u , don t il 
a été parlé plus h a u t , on t été dissous dans l 'a
cide sulfur ique é tendu d ' e a u , le mé lange s'^st 
échauffé et pris en masse. On a fait évaporer la 
combinaison jusqu 'à siccité pou r en chasser l 'ex
cès d 'acide , et on a redissous la mat ière dans 
l'e^au chaude . Cette dissolution a fourni pa r le 
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refroidissement des cr is taux bleus qui avaient 
tou tes les propr ié tés du sulfate de cuivre . 

P o u r connaî t re la quant i té de cuivre m é t a l 
l ique , on a redissous ce sulfate de cuivre , et on 
a p longé dans la dissolution u n e lame de fer qu i 
e n a séparé 14 cent igrammes de cuivre parfa i te
m e n t pur ; mais comme le cuivre est à l 'é tat 
d 'oxide dans ce m i n e r a i , il faut a jouter à ces 
14 cen t igrammes 4 cen t igrammes pour la q u a n 
t i té d 'ox 'gène nécessaire p o u r le po r t e r à l ' é ta t 
d 'ox ide de cuivre. 

D ' o ù il résul te que i o û par t ies de cuivre arse-
ïùa té en lames sont composées , 

d 'Oxide de cuivre 3o. 
Acide arsenique 4 -̂
E a u 1 7 . 

99. 
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San l'enfoncement subit d'une grande étendue 

de terrain dans le départe ment de t'Ourtâe , 

ci-devant pays de Liège. 

Par A . B A I L L E T , inspecteur des mines . 

A p lupar t des couches de ter ra in qui c o m 
posen t la surface ou la croûte actuelle de no t r e 
globe ont éprouvé , depuis l eur fo rmat ion , ( se 
lon toutes probabil i tés ) des secousses plus ou 
moins v io len tes , des dé rangemens et des dépla-
ccinens plus ou moins considérables. 

Mais les catas t rophes terribles qu i o n t a ins i 
changé leur posi t ion (celles causées p a r l e feu 
des volcans excep tées , ) ne se renouvel len t plus 
de nos jours , e t n é se sont même pas renouvel lées 
deprtis que la t radi t ion aura i t p u nous en t r a n s 
met t re le souvenir . 

S i , par h a s a r d , que lque mon tagne glisse sur 
u n e couche in fé r i eu re , et se t r anspor te u n p e u 
au -de là de sa posi t ion o r i g i n a i r e , si q u e l q u e 
fois la terre s 'enfonce au-dessous du n iveau p r i 
mit i f de sa su r f ace , ces laits part icul iers n ' e m 
brassent pas des contrées e n t i è r e s , et souvent 
m ê m e la cause qui les p rodu i t n 'es t pas é t r a n 
gère aux t r avaux des hommes . Cependant il 
n 'es t pas inut i le de les recue i l l i r ; s'ils ne sont 
pas assez impor t ans p o u r servir à l 'his toire du 
g lobe , ils servent du moins à nous, t racer l ' image 
des événemens majeurs don t nous ne voyons que 
les résultats . 
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C'est dans cette vue que j ' a i c ru devoir r e n 
dre compte de l ' enfoncement subit d 'une é t e n 
d u e assez considérable de te r ra in d a n s le pays 
de L iège . 

F a i t . Dans les p remiers jours de vendémia i re an I I I , 
la te r re é tant couverte de n e i g e , le ter ra in s'est 
abaissé sub i tement p e n d a n t la nu i t , entre 
"Wandre et Che ra t t e , à 5 k i lomètres au-dessous 
de L i è g e , sur u n e é t endue de 200 mèt res en 
l o n g u e u r , et de 100 à 120 mètres en l a rgeu r , a u 
pied de la côte qui regarde l ' oues t , sur la r ive 
dro i te de la M e u s e . 

L'affaissement a eu l ieu en par t ie sous le t a 
lus même de la c ô t e , ce qu i a p rodu i t u n a r ra 
chemen t à pic h a u t de i 5 à 17 mètres sur tou te 
la longueur de l ' enfoncement , T o u t le ter ra in a 
glissé u n peu vers la p r a i r i e , de sorte que le 
chemin qui longeai t la côte a été t ranspor té 

Î)lus à l ' oue s t , e t la r angée d 'arbres qui étai t à 
'est se t rouve a u j o u r d ' h u i dans l ' a l ignement 

de la r angée opposée . A u c u n arbre n 'a souffert 
de ce dép lacement ; u n e mare s'est formée le 
long de l ' a r rachement à p i c , et est pleine d 'eau 
depu is ce m o m e n t . 

T o u t le sol de la prair ie voisine s'est en m ê m e 
teins soulevé de i 5 à 20 déc imè t re s , le ruisseau 
qui y coulai t s'est desséché ; enfin les deux mai
sons qui ex i s ta ie r t sur ce local mal affermi , 
o n t été renversées , et u n e femme y a pér i dans 
son lit au m o m e n t où son mar i efïrayé , ouv ran t 
la por te t t r ega rdan t tout l 'hor izon en mouve
m e n t a u t o u r «de lui s 'écr ia i t , C'est la Jin du 
monde. 
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Q u o i q u ' o n ne puisse assigner avec cer t i tude t i o ^ b s c r v a ' 
la cause de cet événement ex t raord ina i re , il me 
para î t probable qu ' i l est dû à d ' anc iennes exca
vat ions sou t e r r a ines , produi tes par l ' explo i ta 
t ion des couches de houil le les plus voisines de 
la surface. Il est vrai q u ' o n n e conna î t dans 
cette part ie de la vallée aucun reste d 'explo i ta 
t ion au-dessous d u n iveau de la Meuse , et que 
l 'on croit géné ra l emen t que les nombreuses 
couches de houi l le qu i t raversent la vallée et la 
c ô t e , et s ' inclinent au sud de 8 à 10 d e g r é s , 
n ' o n t été dépouil lées que jusqu ' au n iveau des 
galeries d ' écoulement don t on apperçoi t encore 
les embouchures à diverses hau teu r s . Mais n 'est-
il pas possible qu ' à l 'aide de ces mêmes galeries 
et de quelques machines d ' é p u i s e m e n t , on ait 
aussi exploi té les couches les moins p r o f o n d e s , 
au-dessous du sol de la vallée ? Cette mare d 'eau 
qui s'est formée sur le l ieu m ô m e , et au m o m e n t 
o ù l ' enfoncement du t e r ra in avait l i e u , ne r end -
elle pas cet op in ion très-vraisemblable ? 

D a n s cet te hypothèse , les vides de cesanc iennes 
exploi ta t ions ont été remplis d 'eau à l ' époque 
t rès- reculée où ils on t été abandonnés . Le to i t 
des couches de houi l le est resté sou tenu depuis 
ce tems sur quelques piliers , et ceux-ci cédan t 
enfin au poids don t ils é taient cha rgés , on t laissé 
le toit se r app roche r d u mur. T o u t e la masses 'es t 
alors affaissée sur e l l e - m ê m e , et les eaux q u i 
remplissaient les excavations ont r emon té à la 
surface . 

Le soulèvement du sol de la pra i r ie semble 
i n d i q u e r , o u q u e le ter ra in infér ieur a été com
pr imé la téra lement et refoulé par la c h u t e de U 
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masse voisine , ou p lu tô t que la masse el le-même 
s'est relevée d 'une par t sous Je gazon de la p r a i 
r ie , en m ê m e tems qu'el le s'abaissait d ' au t r e 
p a r t au pied de Ja côte . 

Ce son tdes phénomènes semblables qu ion t f a i t 
penser àplusieu rs céiè bres géologues que les cou-
clies calcai res , incl inées ou verticales , du J u r a , 
des Alpes et des Pyrénées , se sont abaissées 
sur des cavernes profondes d o n t les supports o n t 
m a n q u é tou t -à -coup , et se sont redressées e n 
m ê m e tems pa r l'tf'tet d 'un mouvemen t de bas
cule a u t o u r d ' u n po in t d ' appu i immobile . 
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J O U R N A L 
D E S M I N E S * 

N.° L V I . 

F L O R É A L . 

D E S C R I P T I O N 

JXun nouvel Instrument propre à vérifier 
un sondage. 

P a r A . B A I L X E T , inspec teur des mines . 

L E sondage est r m moyen facile et p e u d i s 
p e n d i e u x de faire la recherche des couches mi 
néra les ; mais au t an t il offre d ' avan tages , sous 
le r appor t de la céléri té et de l ' économie , a u 
tan t il exige de précaut ions et de soins dans son 
exécu t ion . 

Sans par ler ici de l ' a t ten t ion qu ' i l faut a p 
po r t e r dans la dé te rmina t ion d u l ieu où il Con
vient de s o n d e r , ni de la p rudence avec laquel le 
i l faut condui re le f o r a g e , p o u r éviter ou p r é 
veni r tous les a c c i d e n s , on sait assez combien 
il est essentiel d e s 'assurer con t inue l l ement de 
la n a t u r e des substances que la cui l ler de la 

Joum, des Mines, Floréal an IX. O o 
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sonde r a p p o r t e , et d 'en conserver les échan t i l 
lons . L a négl igence ou l ' e r reur aura ien t des 
suites aussi f u n e s t e s , et elles p o u r r a i e n t , en 
beaucoup de c a s , ou faire a b a n d o n n e r les re 
cherches les mieux fondées , ou faire cont inuer 
celles qui ne devra ient laisser a u c u n espoir de 
succès. 

Quel le que soit d 'ai l leurs l 'exact i tude qui ait 
été mise dans cette opéra t ion , et quelque con
fiance que l 'on ait dans la pe r sonne qui a été 
chargée de la d i r ige r , il peu t arr iver que l 'on 
conserve quelques doutes sur la na tu r e , sur 
l 'épaisseur , ou sur la posi t ion des pr inc ipa les 
couches minéra les que la sonde a traversées. 
L ' incer t i tude a u g m e n t e , quand on a l ieu de 
soupçonner la bonne foi des s o n d e u r s , qui on t 
quelquefois in té rê t de t romper , afin d 'engager 
les en t r ep reneu r s dans de nouvel les dépenses . 
Il n e reste alors q u ' u n moyen de lever tous les 
dou tes et de dissiper toutes les c r a i n t e s , c'est 
de r ecommencer le forage d u m ê m e t rou de 
sonde avec des outils d ' u n p lus g rand d i a m è t r e , 
e t de chercher à confirmer , p a r u n e seconde 
opé ra t i on , les résul ta ts de la p remiè re 5 mais 
ce moyen , tel expédi t i f q u ' o n le suppose , 
q u a n d le te r ra in q u ' o n doit forer n ' a pas u n e 
g rande dure té , est tou jours u n m o y e n fort 
l o n g , lorsque le t r o u de sonde a u n e p ro fon
d e u r cons idé rab le , et il faut aussi en surveil ler 
l ' exécut ion avec les mêmes soins q u ' o n aura i t 
d û appor te r p e n d a n t le p remier sondage . 

J ' a i pensé qu 'on pour ra i t faire un ins t rument 
q u i p rév iendra i t tous ces i n c o n v é n i e n s , et serait 
p r o p r e à vérifier u n sondage en t r è s - p e u de 
terns. 
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• J ' a i communiqué mes idées sur ce sujet à la 
Conférence des Mines , dans le cours de l 'an V I , 
e t j ' a i alors invité le C . e j N a r c i , a t taché au Con
seil des Mines , à const rui re u n ins t rumen t q u i 
p û t servir à p rendre à toute h a u t e u r , dans u n 
t r o u de s o n d e , des échant i l lons d u te r ra in qu ' i l 
t raverse . 

Le C.EN Na rc i ne tarda pas à faire u n modè le 
d 'out i l p ropre à cet usage : il consistait e n u n 
cyl indre c r e u x , d 'où sortai t l a té ra lement u n e 
cui l ler des t inée à creuser le t e r ra in et à r a m e n e r 
lespoussiôres dans l ' in tér ieur . La cu i l l e r , cachée 
d a n s le cy l i nd re , quand on descend ou q u a n d 
o n r e m o n t e l ' i n s t r u m e n t , pouva i t en sort ir o u 
y r en t r e r à volonté , pa r le moyen d 'une doub le 
dé ten te , q u ' o n faisait a g i r , dans u n sens o u 
dans l ' a u t r e , à l 'a ide de deux fils d 'archal . 

Cet i n s t rumen t t r è s - i n g é n i e u x , p a r u t a l o r s , 
a u x membres de la conférence des M i n e s , dif
ficile à exécu te r dans de pe t i tes d imensions , 
et l 'on c ra igni t qu ' i l n ' e û t pas tou te la solidité 
d o n t i l avai t besoin. 

J ' a i imag iné depuis l ' i n s t rument d o n t je 
p ré sen te au jou rd 'hu i le modèle , et qu i me sem
ble r éun i r p lus ieurs avantages p r éc i eux : il est 
s o l i d e , facile à cons t ru i re et a r é p a r e r , et la 
m a n œ u v r e en est fort s imple . 

J e vais d ' abord en donne r la d e s c r i p t i o n , et 
je par lera i ensui te de son usage . 

Description de L'instrument. 

L ' I N S T R U M E N T que je propose , p o u r vérifier 
u n s o n d a g e , et q u ' o n p e u t appeler vérificateur, 
£St . représenté jig. \ETZ , planche X X X V . 
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Il est composé de deux pièces principales 5 
l ' une supér ieure ab, que je n o m m e la boîte t 

est creusée cy l ind r iquemen t , et ouverte pa r le 
b a s ; l 'autre infér ieure cd, que je n o m m e le 
pivot, entre dans la première et se termine en 
cône . 

Ces deux pièces t i ennent l 'une à l ' a u t r e , par 
le moyen de deux clavettes ee, qu i t raversent 
la pièce supér ieure , et se logent dans le collet ef 
de la pièce infér ieure. 

L a pièce supér ieure renferme d e u x c o u t e a u x 
gg, cachés dans son épaisseur , et fixés en de
hors par u n e vis h; u n e gout t iè re j , en forme 
d'hélice , pa r t de la base de chaque c o u t e a u , et 
est dest inée à condui re les f ragmens et les pous 
sières du t e r r a i n , dans le godet k de la pièce 
infér ieure . 

Dans l 'é tat de repos , les dos des lames de 
cou teau se t ouchen t en / , et la pointe du cône m 
se t rouve dans l 'angle formé par les ta lons des 
d e u x couteaux . 

L 'ex t rémi té s de l ' ins t rument se te rmine pa r 
u n bou t de tige creusé en écrou , et l ' ex t r é -
mi t é r por te u n e v i s , afin q u ' o n puisse adapter 
l ' ins t rument à telle h a u t e u r q u ' o n v o u d r a , en t re 
les tiges ordinaires d 'une sonde . 

Cette descr ipt ion généra le suffit p o u r faire 
concevoi r que les deux pièces de l ' i ns t rument 
é t an t r é u n i e s , et t enan t l 'une à l ' au t re à l 'aide 
des deux c lavet tes , on peu t facilement descen
d re et r emon te r l ' ins t rument dans u n t rou de 
sonde . O n conçoi t aussi que si la pièce in fé 
r ieure repose sur u n p lan fixe, la pièce supé
r ieure p o u r r a descendre d 'une quan t i t é qui est 
dé te rminée pa r la h a u t e u r du collet et celle de 
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la clavette ; et p e n d a n t cette descente , les cou
teaux seront écartés , parce que le cône de la 
pièce infér ieure se t rouvera in t rodui t ent re les 
ta lons des deux cou teaux . 

On voit encore que la pièce supér ieure p e u t 
aussi t ou rne r sur la pièce infér ieure j et dans ce 
cas , les cou teaux supposés ouve r t s , e n t a m e r o n t 
le ter ra in c i rcu la i re rnent , et les poussières tom
beront dans les gout t ières j et dans le godet k. 

Enfin , si l 'on r emon te tou t l ' ins t rument e n 
re t i r an t de bas en h a u t la pièce supér ieure , les 
deux cou teaux r e n t r e r o n t d a n s leurs entailles , 
soit pa r l'effet de l eur p ropre élasticité , soit p a r 
celui d 'une lame do ressort q u ' o n peu t placer 
sous l eu r queue , soit m ê m e parce qu'ils seront 
r epoussés , en m o n t a n t , pa r le te r ra in q\ii les 
env i ronne . La posi t ion incl inée des lames de 
cou teaux , q u a n d elles sont é c a r t é e s , favorise 
ce de rn ie r effet. 

Usage de ^instrument. 

L O R S Q U ' O N veut vérifier u n sondage à u n e 
h a u t e u r dé te rminée , pa r exemple , l o r squ 'on 
veut s 'assurer s'il existe u n e couche de houil le , , 
à 60- mètres de p ro fondeur , dans u n t rou de 
sonde : 

1. Il faut commencer par mesurer exac tement 
la p rofondeur totale du t rou , afin d ' en dédu i re 
à quelle dis tance du fond l ' ins t rument devra 

Dan s l 'hypothèse c i - d e s s u s , si le t rou de 
sonde est p rofond de 100 m è t r e s , il est évident 
que l ' ins t rument deyra agir h 4° mèt res a u -
dessus d u f o n d . 
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2. Ce t t e d is tance d u fond é t a n t d é t e r m i n é e , 
o n a s s e m b l e r a , les unes a u x au t r e s , des t iges 
de sonde , fo rman t ensemble u n e l o n g u e u r 
telle , q u ' e n y a jou tan t le vérificateur , les cou
t e a u x so ien t éloignés d u b o u t de ces t iges d ' u n e 
q u a n t i t é égale à la h a u t e u r où ils do iven t Ergir , 
c ' e s t - à - d i r e , d a n s la m ê m e h y p o t h è s e , de 4° 
m è t r e s . 

3 . O n con t inue ra d 'a jus ter à l ' i n s t r u m e n t 
d ' au t r e s t iges de sonde , j u s q u ' à Ce q u e la lon
g u e u r to ta le excède de 5 à i 5 déc imèt res seu
l e m e n t l a p r o f o n d e u r en t i è re d u t r o u d e s o n d e . 

4 - Ces t iges ainsi a justées , o n les désassem-
b le ra p o u r les descendre snccess ivemeut dans 
le t r o u d e s o n d e , et les y assembler de n o u v e a u , 
dans le m ê m e o r d r e , se lon la m é t h o d e o r d i 
na i r e d u sondage . 

5 . Auss i t ô t qu 'el les se ron t descendues , et q u e 
l ' ex t r émi t é infér ieure r e p o s e r a sur le f o n d , les 
c o u t e a u x de l ' i n s t rumen t se t r o u v e r o n t vis-à-vis 
l a c o u c h e minéra le q u ' o n veu t e n t a m e r , et la 
tê te de l a sonde sera à u n e h a u t e u r convenable 
p o u r ê t r e m a n œ u v r é e fac i lement . 

6. O n p e u t donc alors faire ag i r l ' i n s t rumen t 
e n le t o u r n a n t comme u n foret . 

7. L o r s q u ' o n p r é sumera que les c o u t e a u x au 
ron t d é t a c h é assez de ma t i è re p o u r rempl i r le 
g o d e t , o n re t i rera la sonde . 

O B S E R V A T I O N S . 

Première Observation. Il est b o n d 'observer 
qu ' i l est inu t i l e et q u ' i l pour ra i t m ê m e être dan
g e r e u x , en cer ta ins cas , d ' a b a n d o n n e r les tiges 
s u p é r i e u r e s à leur p rop re p o i d s , et de laisser 
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ainsi la boîte s 'abaisser t rop vite sur le pivot ; 
les cou teaux t rop écartés d ' abord pou r r a i en t 
éprouver une si g rande résistance , que les tige£ 
supér ieures se to rdra ien t et finiraient pa r se 
r o m p r e . Il vaut donc mieux ne laisser descendre 
les tiges supér ieures que l en t emen t et peu à peu . 
P o u r rempl i r cette condi t ion , plusieurs moyens 
se présen ten t : en voici deux qui me paraissent 
les plus s imples . 

Le premier consiste à p l a c e r , i m m é d i a t e m e n t 
au-dessus du t rou de sonde et sur u n suppor t 
d e h a u t e u r convenable , u n écrou con tenan t u n 
m a n c h o n à v is , fig. 4- ^ a tige de la sonde passe 
l ib rement dans l ' i n t é r i eu r , et sa tête repose sur 
la base supér ieure du m a n c h o n . Il suffit , p o u r 
fa i re descendre les tiges et la boîte à v o l o n t é , et 
d ' u n e t rès-pet i te quan t i t é à la f o i s , de faire 
t o u r n e r le m a n c h o n dans son é c r o u , et de lu i 
faire décr i re u n a r c que lconque , u n c e r c l e , o u 
p lus ieurs cercles. 

Le second moyen consiste à se servir d ' u n e 
pièce de bois cuné i forme , ou p lus épaisse à u n 
bou t qu ' à l ' aut re : cette pièce se me t au -dessus 
d u t rou ; elle est des t inée à por te r la tête de la 
sonde ; elle doi t être échancrée long i tud ina le -
m e n t , pou r d o n n e r passage a u x tiges. Il est aisé 
de voir que s i , dans le p remie r m o m e n t , la t ê t e 
de la sonde repose sur le gros bout de la pièce 
de b o i s , et qu 'a l 'aide d 'une vis ou de tou t au t re 
m o y e n , on fasse avancer cette pièce h o r i z o n 
t a l emen t dans la d i rec t ion d u pet i t b o u t , vers le 
gros b o u t , les tiges et la boîte d e s c e n d r o n t , e t 
l ' on p o u r r a a ins i , après les avoir laissé descen
d r e de 1 ou 2 mil l imètres ou moins , faire agir 
les cou teaux c i rcu la i rement ; pu i s les faire 
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encore descendre p e u à p e u , e t c o n t i n u e r à faire 
t o u r n e r l ' ins t rument . 

Deuxième Observation. Il faut encore obser
ver que les tiges des sondes ayant des longueurs 
fixes de 1 , de 2 ou de 3 m è t r e s , on aura beso in , 
p o u r ajuster le vérijicateur à la h a u t e u r exacte 
o ù l 'on v o u d r a le faire a g i r , de faire forger u n 
bou t de tige moins long que les tiges ordinai res , 
et d ' une longueur telle , qu ' é t an t a joutée aux 
au t res tiges , l ' ins t rument puisse cor respondre 
à la couche de te r ra in q u ' o n désirera vérifier. 

Si l 'on devait faire p lus ieurs vérifications à 
différentes h a u t e u r s , dans u n m ê m e t r o u de 
sonde , ou si l 'on désirai t avoir u n e suite de 
t iges qui convinssent pou r toutes les hau teu r s , 
il suffirait de faire faire deux tiges d ' un déci
m è t r e , u n e tige de 2 d é c i m è t r e s , u n e tige de 
5 décimètres ; ce qui donnera i t toutes les lon
g u e u r s de déc imèt re en d é c i m è t r e , depuis 1 
j u squ ' à o. ' 

Si on voulai t encore u n e plus g rande p réc i 
sion , il f a u d r a i t , en outre , faire cons t ru i re u n e 
tige de 10 déc imè t res , composée de deux pièces 
à vis o u à coulisse , qui pussent s 'al longer d ' un 
d é c i m è t r e , et se fixer à u n e l ongueu r que lcon
q u e , ent re 10 et 11 déc imè t r e s , à l 'aide d 'une 
vis ou d 'une goupi l le . 

Troisième Observation. On peu t r emarque r 
que la p lus g rande sortie de chaque couteau 
n 'es t égale qu ' à la moit ié du d iamètre de la base 
d u cône ; mais s'il falloit en tamer le t e r ra in 
plus p r o f o n d é m e n t , il serait a i s é j en ne met
t a n t q u ' u n seul couteau , de le faire sort ir 
d ' une quant i té d o u b l e , et il n 'y au ra i t alof s qu'à, 
lu i donne r la forme représentée jig. 3 . " 
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Construction et dimensions des parties princi
pales du Vérificateur de sonde. 

L E V É R I F I C A T E U R , que nous avons représenté 
jfîff. i et 2 , a des d imensions qui conviennent 
p o u r un t rou de s o n d e , qui aura i t été foré avec 
des Outils de 6 cent imètres de d i a m è t r e , comme 
sont ceux des sondes employées dans le n o r d 
de la Répub l ique . 

a, L a longueur totale de l ' i n s t r u m e n t , depuis 
l ' écrou de la pièce infér ieure , j u squ ' au premier 
pas de vis de la pièce supér ieure , est de 6 déci
mèt res . 

b. L a boita a 54 mill imètres de d iamètre ex 
t é r i eu r ; sa h a u t e u r X X est de z5 cent imètres ; 
son d iamètre in té r ieur est de 26 mil l imètres ; les 
clavettes on t 10 mil l imètres de h a u t e u r et 5 
d 'épaisseur. 

Quatrième Observation. N o u s observerons 
enfin , que s'il venait à tomber des terres é t ran
gères dans ie godet , pendan t q u ' o n descend 
l ' ins t rument ou q u ' o n le ret i re , il serait t o u 
jours facile de les dis t inguer des fragmens ou 
des poussières , qu i seront produi ts pa r l 'act ion 
des cou teaux . A u re s t e , on p o u r r a prévenir cet 
inconvén ien t en élevant les bords d u godet j u s 
qu ' à la base des c o u t e a u x ; par ce moyen les 
pouss iè res , dé tachées pa r l ' i ns t rument , descen
d r o n t seules dans les gout t ières , et pa rv ien
d r o n t , sans m é l a n g e , dans le godet . 
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c. L a plus g rande la rgeur des cou teaux est 
de 27 mil l imètres , 

l eur épaisseur • . de 8 mi l l im. 
l eur l ongueu r totale . . . . de \ \ cent im. 
l eu r queue h _, q u e traverse la vis qui sert à les 
fixer, a i 5 mil l imètres de la rgeur , 3o mil l imètres 
de l o n g u e u r , et 8 mill imètres d 'épaisseur. 

Le t r a n c h a n t g est taillé en biseau , et sa lon
g u e u r est de 3o mil l imètres . 

Les talons / sont a r rondis , et ils sont creusés 
en forme de gorge dans l eu r épa i s seur , p o u r 
qu ' i ls puissent mieux s 'appl iquer sur le c ô n e . 

d. La h a u t e u r du cône m doi t être égale au 
plus au diamècre de sa base ou de 26 mil l imè
tres . On s e n t , en effe t , qu ' i l impor t e que la 
boîte descende le moins qu ' i l se p o u r r a , afin 
que l 'entai l le conique , que les cou teaux d o i 
vent faire dans le t e r ra in , ai t moins de h a u t e u r . 

e. Le collet cyl indr ique ef a 36 mil l imètres 
de h a u t e u r , c'est-à-dire , u n e h a u t e u r égale à 
celle du c ô n e , p lus à celle de la clavette : il a 
2 et t mil l imètres de p ro fondeur . 

f. Le godet évasé k est en cuivre ou en tôle 
mince , vissé ou soudé à la t ige. 

Son plus g r and d iamèt re est égal à celui de 
la boîte ; sa p ro fondeur est de 5 à 6 cen t imèt res . 
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De différentes méthodes du tirage des mines 
sous l'eau. 

Par A . B a i i i e T j inspecteur des mines. 

î . L E S mineur s appe l l en t tirage des mines 
l 'opéra t ion pa r laquelle ils font sauter la pierre 
o u le rocher à l 'aide de la p o u d r e . 

Cette opéra t ion n'offre pas en général de 
g randes difficultés , q u a n d on perce le t r o u de 
mine dans u n te r ra in s e c , c o m p a c t , sans fente 
et sans cavité. 

Elle devien t plus e m b a r r a s s a n t e , et exige des 
6 o i n s par t icul iers q u a n d le terra in est caver
n e u x , ou lorsqu ' i l laisse su in te r l 'eau à t ravers 
ses pores et ses jo ints . 

E n f i n , lorsqu ' i l s 'agit d ' exécu te r le t i rage 
au fond de l 'eau , les difficultés se mu l t i p l i en t ; 
il faut alors a b a n d o n n e r les procédés ordinai res 
et imaginer des moyens n o u v e a u x . 

3 . Cette de rn iè re espèce de t i rage des mines 
est peiu connue et peu pra t iquée ; c ependan t elle 
p e u t ê t re de la plus g rande util i té en beaucoup 
de c a s , n o n - s e u l e m e n t dans l ' exploi ta t ion des 
mines , mais encore dans l ' exécut ion de t ravaux 
publics i rnpor tans . 

Ces motifs m 'on t dé te rminé à donne r la des
cr ip t ion de t rois méthodes pr inc ipales d u t irage 
des mines sous l ' eau . 

La p remière est celle usi tée dans les mines 
d u nord de la Républ ique ; elle convient q u a n d 
la profondeur de l ' e a u , qui recouvre le t e r ra in 
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qu 'on veut faire sauter , n ' a que i 5 à 18 déc i 
mètres . 

L a seconde a b e a u c o u p de r a p p o r t avec le 

Îirocédé usité dans les mines q u a n d le t e r ra in 
aisse su in te r l 'eau, f i l e est plus simple et moins 

d ispendieuse que la précédente , et me para î t 
t rès - propre pou r les cas où il n 'y a que quelques-
décimètres d 'eau au dessus d u te r ra in . 

La t rois ième convient p o u r les grandes p r o 
fondeurs d ' e a u , comme de 4 » 5 et 6 m è t r e s ; 
c'est celle employée à CarJscrown , m é t h o d e ex
t r ê m e m e n t ingénieuse , et qui para î t avoir été 
ignorée jusqu ' ic i des mineu r s f r a n ç a i s . 

3 . Mais avan t de commence r à décrire ces 
mé thodes , il n e sera pas inut i le de rappeler ici 
u n mémoi re in té ressan t , impr imé dans le Jour
nal de F h<v si que , année 1 7 7 9 , sus la construc
tion de %atea.ux .à air, propres à faciliter 
l'exécution de toutes sortes d'ouvrages sous 
l'eau sans se servir des épuisemens. L ' a u t e u r 
de ce m é m o i r e , le C . e n Coulomb , après avoir 
exposé la const ruct ion du ba teau à air , en d é 
cri t la m a n œ u v r e . Il d o n n e les moyens de faire 
enfoncer le ba teau à vo lon t é , de placer les ou
vriers sous la ca isse , d'en renouvel ler l 'air con
t i n u e l l e m e n t , d 'enlever les déblais et de fonder 
une maçonner i e sous des eaux profondes : il 
suppu te ensuite le tems nécessaire pou r réceper 
d ' un mèt re de h a u t e u r le banc de Ouillebceuf 
qui i n t e r rompt la naviga t ion de la S e i n e , et 
p révoyan t le cas où les p i q u e s , les pioches et 
les coins n e suffiraient pas p o u r en t r ep rendre 
le débla i au fond de l ' e a u , et où la dure té d u 
rocher pour ra i t exiger q u ' o n se servit de pou-
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t i r e , il p ropose deux man iè re s de faire j o u e r 
les mines sous l 'eau. 

Dans l ' u n e , l ' ouv r i e r , placé sous la caisse , 
pe rce le rocher , et i n t rodu i t au fond du t rou de 
m i n e u n e boîte de fer b lanc p le ine de p o u d r e , 
à laquel le est soudé u n pet i t tube aussi de fer-
b lanc , qui s'élève jusqu ' au dessus des bases 
m a r é e s , et que l 'on bouche avec que lque m a 
t ière graisseuse , après l 'avoir rempl i d ' u n e 
composi t ion d'artifice très-faible. La mer en 
m o n t a n t met à flot le bateau à a i r , on l 'é loigné 
q u a n d son bord infér ieur est plus élevé q u e 
l 'ext rémité du t u b e , et lorsque le reflux dé
couvre cette ext rémité , u n e cha louppe vient y 
met t re le feu. 

D a n s l 'aut re man iè re ( q u e l ' au teur propose 
p o u r la Médi te r ranée et les r ivières où l 'on n ' a 
pas le secours des marées ) , le tube de fer -b lanc , 
q u i cont ient l 'artifice , n e s'élève que de 3 déc i 
mèt res au dessus du r o c h e r , mais il est t e rminé 
p a r u n tuyau de cuir e n d u i t ex té r i eu remen t de 
que lque mat ière imperméable à l ' e a u , u t in té 
r i eu remen t d 'un vernis incombust ib le , et sou
t e n u cont re la pression de l 'eau pa r des cercles 
de fil de fer. Son extrémité doi t ê t re fermée 
avec soin j on y a t tache u n flotteur qu i l ' amène 
à la surface de l 'eau q u a n d le ba teau est à flot. 

4- J e n 'a joutera i pas de plus longs détails sur 
ces moyens qui supposen t , comme on v o i t , le 
secours d u bateau à air . J e n 'a i vou lu que les 
i n d i q u e r , parce qu' i ls peuven t être uti les en 
b e a u c o u p de cas , et qu' i ls peuvent d 'a i l leurs 
faire naî t re de nouvel les idées et servir à m o 
difier les trois méthodes par t icul ières qui sont 
l 'obje t de ce mémoi re . 
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Première méthode du tirage des mines sous 
i5 à 18 décimètres d'eau. 

5. C E T T E m é t h o d e consiste dans les opé ra 
t ions suivantes . 

a. D 'abord on perce le t r o u de mine au fond 
d e l 'eau , à l 'a ide de fleurets et d 'out i ls de lon
g u e u r convenab le . 

b. Pu i s on place d a n s le t rou de m i n e u n 
tuyau de tôle ou de fer -blanc , fermé pa r son 
ex t rémi té in fér ieure . Ce t u y a u a son d iamèt re 
e x t é r i e u r u n peu plus pet i t que le d iamèt re d u 
t r o u , de m a n i è r e qu ' i l p e u t s'y in t rodu i re et 
le rempl i r ; sa l o n g u e u r est telle qu ' i l s'élève de^ 
que lques cent imètres a u dessus de la surface d e 
l ' eau . 

c. On descend ensui te a u fond de ce t u y a u 
la ca r touche p le ine de p o u d r e , on y fait e n 
t r e r l 'épinglet te et on b o u r r e avec de la glaise 
o u d u plâ t re , se lon le procédé accoutumé , et 
s eu l emen t jusqu 'à la h a u t e u r qui cor respond a u 
s o m m e t du t rou . 

d. E n f i n , on subst i tue la mèche à l ' ép in
glette , et on y por te le feu avec toutes les p r é 
cau t ions nécessaires p o u r que les ouvriers soient 
à l 'abri de tout d a n g e r à l ' ins tant où. l 'explosion 
•a l ieu . 

x O B S E R V A T I O N . 

t5. C E T T E m é t h o d e a été souvent employée 
-avec avantage dans plus ieurs mines de la Répm-
b l i q u e ; elle p e u t servir soi t dans l 'approfondis
semen t des p u i t s , soit dans l 'excavat ion de 
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t ou te entail le sur le s o l , toutes les fois que les 
moyens d ' épu isement don t on dispose sont in -
suffisans p o u r tenir cons tamment à sec le fond 
des pui ts et le sol des ouvrages sou te r ra ins . 

Deuxième méthode proposée pour Le tirage 
des mines sous quelques décimètres d'eau. 

7. L O R S Q U E le t e r r a in o u le r o c h e r q u ' o n 
Veut faire sauter n 'es t recouver t que de q u e l 
ques déc imètres d ' e a u , le m i n e u r apperçoi t le 
rocher qu' i l perce , et le t rou qu ' i l doi t c h a r g e r , 
aussi a i sément que s'il n ' y avait po in t d 'eau , et 
il peu t t ravai l ler avec la m ê m e facili té. D a n s 
ce c a s , on pou r r a i t économiser le t u y a u de fer-
blanc ( de la mé thode qui précède ) , et se servir 
seu lement d ' une car touche en toile g o u d r o n 
n é e , telle q u ' o n l 'emploie dans les te r ra ins où 
les eaux su in ten t et sou rden t de toute p a r t , et 
y adapter u n e baguet te ( 1) de bois creuse , des
t inée à conten i r la mèche et à por t e r le feu. 
Cette bague t te n ' a u r a que quelques mil l imètres 
de d iamèt re in té r ieur , et sa l ongueu r excédera 
le n iveau supér ieur de quelques cent imètres , 

8. Si o n adopte ce m o y e n , on commence ra 
d o n c pa r construire u n e ca r touche cy l ind r ique , 
e n t o i l e ou en c a r t o n , q u ' o n rempl i ra de p o u d r e ; 
o n y insérera la baguet te qu i descendra j u s 
q u ' a u mil ieu de la l o n g u e u r de la ca r touche , 
sans s 'écarter de la sur lace in té r i eu re de l 'enve
loppe ; on é t ranglera é t ro i t ement la pa r t i e 

(1) On pour ra faire cette baguet te en su reau ou-en c h è 
vrefeuille • 
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supér ieure de la car touche a u t o u r de la bague t te / 
et on endu i r a de goudron ou d ' u n vernis quel
conque (1) la car touche et la baguet te dans 
tou te sa longueur . On descendra ensui te cet te 
ca r touche , garnie de sa baguette , dans le t rou 
de mine , et on bourrera avec u n ou deux t a m 
p o n s de bois sec chassés avec force . Ces t a m 
pons a u r o n t u n e canelure l o n g i t u d i n a l e , afin 
de pouvoi r glisser le long de la bague t te et de 
laisser échapper l 'eau. 

O B S E R V A T I O N , 

g. Au l ieu de la bague t t e de bois creuse , o n 
p o u r r a i t peut -ê t re employer avec succès , 

Soit u n tube de f e r -b l anc , don t le d iamèt re 
i n t é r i eu r serait de 4 mil l imètres environ, et don t 
l ' ex t rémi té i n f é r i e u r e , qui doi t s ' insérer dans 
la ca r touche , se te rminera i t en cône t ronqué et 
pa r u n orifice de 2 mi l l imètres . 

Soit u n tube de p lomb ( tiré à la filière ) don t 
les d imensions seront les mêmes q u e celles q u e 
n o u s venons d ' i n d i q u e r , et don t la résis tance 
sera suffisante si on a soin d'y in t rodui re , pen
d a n t le bour rage , u n e épinglet te qu i en r e m 
plisse exac tement le vide in té r i eu r . 

Si on avait à sa disposit ion u n mast ic que l 
conque , qu i p û t se solidifier en peu de tems 
a u fond de l ' eau (2) , on pou r r a i t préférer à la 
bague t t e et aux tubes métal l iques u n tube flexi-

(1) U n e dissolution de cire d 'Espagne dans l 'a lkool a 
l ' avantage de sécher i n s t an t anémen t , et de rester imper
méable à l 'eau pendant u n tems assez long. 

( 2 ) Te l serai t peut -ê t re u n mélange de chaux-v ive etde 
p lâ t re nouvel lement calciné. 

Ile 
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ïble de toile g o u d r o n n é e ou g o m m é e . D a n s ce> 
cas , il faudra nécessa i rement i n t rodu i r e l ' é p i n -
glette dans le t u b e , p e n d a n t le bour rage , p o u r 
p r éven i r et empêche r sa dépression. Il f audra 
aussi que la toile du tube ( don t l ' ex t rémi té su 
pér ieure est destinée à s'élever au dessus du t r o u 
de mine ) soit assez épaisse et assez ferme p o u r 
que la pression de l ' e au , que je n e suppose ê t re 
que de quelques cent imètres de h a u t e u r au -
dessus du t e r r a i n , ne puisse l ' app la t i r , m ê m e 
dans le cas où ce l iquide v iendra i t à s ' in t rodui re 
en t r e le tube et le mast ic . 

Troisième méthode du tirage des mines sous 
l'eau à toute profondeur. 

10. C E T T E m é t h o d e se r app roche au p r emie r 
aspect de celle que n o u s avons décr i te d ' a b o r d , 
pu isqu 'e l le prescri t de m ê m e l ' emploi d ' un t u b e 
d e f e r - b l a n c , mais elle en diffère essent ie l le
m e n t en ce qu ' au lieu de b o u r r e r sur la c h a r g e , 
selon le procédé o r d i n a i r e , on se sert d ' u n e t ige 
inflexible , chargée d ' u n poids à son ex t r émi té 
supér ieure , et t e rminée en bas pa r u n s e g m e n t 
de cyl indre en fer qu i fait l'office de coin et qu i 
s 'appl ique exac tement sur u n au t r e coin sem
blable , renversé et fixé à la base supér ieure d e 
la ca r touche . 

L'effet de cette d i spos i t ion , comme il-est aisé 
de le concevo i r , est de forcer le coin qui t i en t 
à la car touche à r e m o n t e r u n p e u au m o m e n t 
m ê m e de l 'explosion , et à se serrer é t ro i t ement 
con t re le coin s u p é r i e u r , de maniè re à fe rmer 
le t r o u de m i n e . 

Journ. des Mines, Floréal an IX. P p 
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Nouveau moyen de faire sauter la pierre sous 
l'eau , par Danie l T h u m b e r g . 

33 On voit en A , pl. X X X V I , le profil d u 
33 rocher qu 'on a percé et où on a in t rodui t la 
sa charge . 

33 Cette charge est dans u n t u y a u de fer-blanc, 
33 imperméable à l ' e a u , don t la coupe vert icale 
33 est représentée dans la m ê m e figure, l ' ext ré-
33 mi té infér ieure de ce t u y a u , fermée pa r u n 
33 f o n d , doi t s'ajuster convenab lement dans le 
»3 t r o u qu i a été percé dans le rocher . 

33 L a charge consiste en u n e ca r touche de pa-
33 p i e r , r empl ie de p o u d r e et a t tachée au coin 
33 de 1er h avec du fil à coudre les voiles. 

33 A ce premier coin h s 'appl ique u n au t re 
» co in c qui t ient à u n e tige de fer qu i s'élève 
?3 au dehors du t u y a u . 

33 Sur la face p lane de ces coins est u n e ra i -
33 n u r e (fai te à la Jime ) qui a t t e in t j u squ ' à la 
33 p o u d r e ; cette r a inu re se pro longe sur toute 
s» la l ongueu r du tuyau de fer-blanc par le moyen 
33 d ' une règle de bois d qu i est c ieusée sur le 
33 côté t ou rné vers la t ige de 1er, et qu iy r e s t a s -
33 sujet! avec de la grosse ficelle. 

33 Avant d 'at tacher ' ensemble la rèa le et la 

( j ) On trouve aussi des détails sur ce procédé dans le 
grand ouvrage inti tulé : DESCRIPTION DES TRAVAUX EXÉCUTÉS 
Ù CARLSÇROWN , PAR Danie l Tliuiiiberg. 

11. La descript ion de ce p rocédé est consî^ 
gnée dans le tome X X I I des Mémoires de l'A* 
cadémie de Stockholm, et je me bornera i à en 
d o n n e r la t raduc t ion li t térale (1). 
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» t i g e , on place dans la r a inure u n e é toupi i le 
33 qu i par t de l 'extrémité supér ieure e t comimi* 
» n ique avec l ' in té r ieur de la ca r touche . 

33 e est u n e mèche appl iquée à l ' ext rémité da 
53 l ' é toupi l ie . 

3) B C sont deux radeaux qui servent aux o u -
33 vriers p o u r percer la pierre et la faire sauter . 

3> D est une masse qui empêche la tige de fer 
a» d 'ê t re repoussée t rop loin q u a n d le coup par t . 

33 1 , 2 , 3 , 4 , 5 sont les diverses pièces néces-
33 saires p o u r la charge . 1, la car touche garn ie 
s? de son coin vu de c ô t é ; 2., ce coin vu de face. 

33 3 , la règle de bois et sa r a inu re . 
33 4 , le coin supér ieur et sa t ige de fer. 
33 5 , le t uyau de fer-blanc. 
33 Quand on a percé le rocher selon la m é -

33 t hode o r d i n a i r e , en employant u n foret u n 
as peu fort et aussi long que la p ro fondeur de 
33 l 'eau l 'exige , on y in t rodu i t le tuyau dans le-
33 quel la charge a déjà été mise ; on place la 
33 m è c h e o n pose la masse JD au dessus d e 
»3 l a t i g e , et o n met le feu. L 'explosion a l ieu à 
33 l ' i n s t an t , le coin b est chassé , mais le coin c 
33 n e peu t c é d e r , et les d e u x coins réun is con-
33 t i ennen t ainsi la charge don t l'effet ne m a n -
¿3 q u e j a m a i s , comme Texpérien ce l'a d é m o n t r é . 

33 On perd o rd ina i rement 4 pieds de tuyaux 
33 e t le coin i n f é r i e u r , mais le coin supér ieur 
31 peu t servir à de nouvelles cha rges , parce qu ' i l 
33 n 'es t jamais e n d o m m a g é . 

O B S E R V A T I O N . 

12. CETTE m é t h o d e , don t le succès est ép rou
vé , méri te sans dou te d 'ê t re connue de tous 
ceux qui s 'occupent de g rands t r a v a u x , et qui 

P p a 
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o n t des occasions f réquentes d ' en faire l 'appli
c a t i o n (1). 

Elle para î t ra peut -ê t re susceptible d 'ê t re mo
difiée , et il me semble que sans employer le 
t u y a u i m p e r m é a b l e , on pour ra i t se servir d ' une 
ca r touche vernissée , d 'où par t i ra i t u n t u b e 
flexible qu i se logerai t ent re les deux coins et 
s 'élèverait au-dessus de l 'eau. 

O n pour ra i t aussi p roposer de por te r le feu à 
ïa p o u d r e a u fond de l ' e a u , à l 'a ide d 'une forte 
décharge d 'électr ici té ; 'mais o n n e p e u t guè re 
songer à met t re ce m o y e n en t re les mains des 
ouvr ie rs . 

E n f i n , on pour ra i t essayer de faire le coin in
fér ieur en bois d u r et t rès-sec. 

i 3 . A u r e s t e , de que lque m a n i è r e qu 'on em
p loyé cet te m é t h o d e , elle n ' ex ige ra pas de gran
des dépenses , et elle servira bien u t i l ement à ap 
p ro fond i r cer tains por ts , à r e n d r e cer ta ines 
rades plus commodes et plus s û r e s , et à déba r 
rasser les r ivières et les fleuves des rochers qu i 
e n obs t ruen t le cours et en empêchen t la nav i 
g a t i o n . 

( i ) M . Dan ie l T h u m b e r g a employé le même moyen 
p o u r élever de gros blocs de pierre du fond de l ' eau. Pour 
ce t e f fe t , on perce avec le fleuret du mineur u n trou p ro 
fond de 20 à 2.5 centimètres dans le bloc. O n y in t rodui t 
les deux coins , qui par leur r éun ion forment un cylindre 
e t remplissent le t rou . On frappe ensuite plusieurs coups 
de masse sur la bar re de fer qui t ient au coin supérieur : 
les deux coins sont alors étroi tement serrés , et on élève le 
bloc hors de l 'eau à l 'aide d ' un treuil et d 'une corde a t t a 
chée à u n anneau fixé au coin inférieur. 
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P a r le C i t o y e n D o l o m i e u ( i ) . 

§. 1. Lïespèce en général. 

{a) C ^ U E S T - C E que l 'espèce m i n é r a l o g i q u e ? 
peut -e l le être ins t i tuée sur u n pr incipe u n i q u e 
et toujours uni forme dans toutes les classes ? 
quels sont les p r inc ipaux rappor t s sous lesquels 
elle peu t ê t re considérée ? Te l est l 'objet de la 
discussion dans laquel le nous allons e n t r e r ; 
niais avan t de l ' e n t a m e r , il faut dire dans quel le 
accept ion est employée o rd ina i r emen t l 'ex
pression espèce, appl iquée à la miné ra log i e . 

(6) Si on considère l 'espèce miné ra log ique 
c o m m e u n indiv idu qu i s'identifie toutes ses 
var ié tés , elle peu t avoir pou r définit ion celle 
d ' un être qui diffère de tous les au t res p a r 
u n e ou plusieurs propriétés essentielles ; mais 

(1) Ce Mémoire fait par t ie d 'un ouvrage plus cons idéra
ble sur la Philosophie minéralogique : c'est celui dont 
nous avons parlé dans le Programme cjui est à la tète de 
notre précédent n u m é r o . 

Le C . e n Dolomieu l 'a composé pendant sa cap t iv i t é , et il 
para î t ici dans l 'é tat où il l 'a rédigé alors , avec les i n v e n 
tions furtives que son industr ie lui a suggérées , et qu ' i l a 
dérobées à la vigilance de ses geôl iers , qui avaient ordre de 
lu i Ôter tous les moyens d 'écr ire . Le noir de fumée de sa 
lampe délayé dans de l 'eau lui servait d 'encre 5 sa p lume 
étai t un fragment d'os usé péniblement sur le pavé de sa pri
son , et la majeure part ie de son travail a é té écrit sur les 
marges et entre les lignea de quelques l ivres qu 'on lui avait 
la issés . 

P p 3 
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si l 'espèce est considérée comme u n e collection 
d 'êtres distincts en t i e eux , elle est alors u n 
assemblage de miné raux , qui se compor t en t 
d ' u n e même m a n i è r e , et p roduisent de sembla
bles effets dans des circonstances dé te rminées , 
q u i diffèrent des autres miné raux pa r une ou 
plusieursprcprlel .es essentielles , et qu i ne con-
trasten t en tre eux que par des par t icular i tés peu 
impor tan tes . 

(c ) Il s'agit donc de connoî t re ces propr ié tés 
essent ie l les , nécessa i res , pou r ins t i tuer l 'espèce 
minéra log iques ; il impor te d 'abord de savoir pré
cisément d 'où elles dé r iven t , et comment elles se 
d é c o u v r e n t ; il faut de te rminer quels doivent ê t re 
ce s a t tri buts co mmun s à u n n o m b re p lu s ou m oin s 
g r a n d de miné raux , venan t de divers pays , 
p o r t a n t souvent différentes livrées , se t rouvan t 
dans diiférens états , et p résen tan t que lquefo is , 
p a r l e u r a spec t , bien plus de dissemblance que 
d e ressemblance . Il faut» établir des d o n n é e s , 
d 'après lesquelles on puisse constater invar ia
b lement l ' identi té de l 'espèce au mil ieu de t an t 
de modifications diverses , dont le même minéra l 
est suscept ible ; il faut enfin décider ce qui doit 
ra l l ier à l 'espèce tontes ses variétés : car com
m e n t serait-i l possible de fonder , avec que lque 
so l id i t é , des espèces pa rmi les m i n é r a u x , si on 
n e convient pas d 'avance des pr incipes sur les
quels on doit les établir ? 

(ci) Il para î t cependan t que la recherche de 
ce t te p remière base , si nécessaire à toute bonne 
classification , a peu occupé les minéra log is tes , 
soit qu'i ls désespérassent de t rouver ce pr inc ipe 
u n i q u e , "qui devoit résoudre toutes les diffi
c u l t é s , et qui devoit l eur fourn i r u n tel n o m b r e 
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de conséquences , qu'elles pussent s 'adapter à 
tous les cas , soit qu'ils n ' e n sentissent pas l ' im
por tance . IJ est vrai aussi qn'il y a bien peu d e 
systèmes pou r la dis t r ibut ion des m i n é r a u x , 
d a n s l e s q u e l s o n d é c o u v r e ce t c sp r i t de m é t h o d e , 
qu i juge la valeur et l ' impor tance de j t ous les 
rappor t s , qui saisisse les contrastes aussi tôt 
que les ressemblances , qu i dis t ingue les m o d i 
fications casuelles des propriétés essen t ie l l es , 
qu i s 'abstienne de l ' inconvénient d 'é tabl i r des 
re la t ions de conven t ion ent re des êtres que l a 
la N a t u r e fait cont ras te r pa r des opposi t ions 
réelles , et qui évite u n e rou t e qui le inet t roi t 
dans la nécessi té de s é p a r e r , pa r u n e suite de 
quelques autres convent ions , des êtres q u i 
jouissent en c o m m u n des propr ié tés les p lus 
impor tan tes . 

(<?) E n por t an t un coup-d 'œi l sur la p lupa r t 
des répar t i t ions qui ont été faites pa rmi les projr-
dui ts du règne m i n é r a l , on seroit t en té de croi re 
que toutes les divisions qui les p a r t a g e n t , en 
genres et en espèces, on t été p lu tô t tracées par 
la main d u h a s a r d , que dir igées pa r une réflexion; 
éclairée. On n 'y re t rouve aucun p r inc ipe , on n 'y 
r econna î t aucune, règle , et on y recherchera i t 
en vain le p lan généra l qu i a décidé la spécifi
ca t ion . On est même é tonné de voir qu 'aucurj 
a u t e u r systématique n ' a i t d o n n é la définition 
de l 'espèce minéra log ique , et n 'a i t a n n o n ç a 
d 'avance les motifs ou na ture ls ou de conven
t ion , d 'après lesquels il p r é t endo i t l ' ins t i tuer . 
Il semblerai t que le na tura l i s te , qu i s'est t r ouvé 
engagé dans l 'espèce de dédale cons t ru i t avec 
tous les produi ts du r ègne miné ra l , n ' a y a n t 
t rouvé aucun fil qui p u t diriger ses pas au milieu 

p r 4 
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tle ces innombrables contours , ait t rouvé p lus 
facile d 'eu forcer l ' enceinte que d 'en rechercher 
les issues n a t u r e l l e s , et qu ' i l ait c ra int ensui te 
d e fourni r les lumières qui pou r r a i en t éclairer 
la rou te incer ta ine qu ' i l avait t e n u e . 

(_/") D a n s la p lupa r t des miné ra log ie s , la 
c réa t ion des espèces a p resque tou jours été dé
t e rminée pa r l e s par t icular i tés les plus casuel les , 
p a r les modifications les inoins i m p o r t a n t e s , pa r 
des propr ié tés nu l l emen t essentiel les, et par des 
c i rconstances p u r e m e n t accessoires. Les d i s t inc
t ions dédui tes des disparates les p lus légères , 
y suffisent p o u r fixer les limites qui doivent 
s épa re r les m i n é r a u x , et les ressemblances les 
plus équ ivoques , pou r former des assimilations 
en t re eux , p e n d a n t que les analogies les p lus 
f rappantes on t échappées à tou te cons idéra t ion . 
T o u t e s ces e r reurs de m é t h o d e , qu i ont influé 
si long- tems sur les p rogrès de la m i n é r a l o g i e , 
p r o v i e n n e n t p r inc ipa l emen t de ce q u ' o n a pres
q u e tou jours sacrifié l ' ins t i tu t ion des espèces 
à celle des genres , et de n 'avoir pas assez sent i 

aue toutes les sciences na ture l les d é p e n d e n t 
' u n e b o n n e spécification ; qu'el les pou r r a i en t 

exis ter e t m ê m e fleurir sans l ' échafaudage com
p l iqué des dis t r ibut ions mé thod iques , mais 
q u ' a u c u n e d'elles ne p e u t être fondée que sur 
l a connaissance la plus exacte des e spèces , sur 
l a découver te de toutes leurs propriétés , et sur 
la r eche rche de tous leurs caractères distinctifs, 

(g) Il serait sans dou te ins t ruct i f de f ixer , 
p o u r que lques ins tans , son a t ten t ion sur les 
ra isons qui ont engagé les différens m i n é r a l o 
gistes à ins t i tuer les espèces don t ils on t ga rn i 
leurs genres ; mais laissant à l 'écart l e s ouvrages 
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les moins f a m e u x , c o n t e n t o n s - n o u s , pou r le 
m o m e n t , de je ter u n s imple- regard sur deux 
de ceux qu i ont acquis et m ê m e mér i té le p lus 
de r épu ta t ion , ouvrons d o n c Wal lcr ius ; n o u s 
r emarque rons d ' a b o r d , que la c réa t ion des e s 
pèces n ' a été assujétie à a u c u n e un i t é de pr in
cipes , à a u c u n e plan dé t e rminé ; que dans 
chaque genre , l ' ins t i tut ion des espèces se l'ait 
pa r des motifs différens , et r a r e m e n t nous ve r 
rons u n caractère v ra imen t essentiel p rés ider 
à cette sorte de répar t i t ion . N e nous a r r ê tons 
pas m ê m e à la classe des t e r r e s , fondée el le-
m ê m e sur u n caractère ex t r insèque , et dans 
laquel le le genre argile c o m p r e n d dix - h u i t 
espèces , don t les h u i t p remières sont carac té
risées et dis t inguées en t re elles pa r les acc idens 
de l eu r de s sèchemen t , et passons tout de suite 
à la classe des p ier res lapides. N o u s y ver rons 
que dans le p r emie r genre du p remie r o rdre , 
qu i a p o u r t i t r e , calcareus rudis, seu vulgaris , 
les espèces dér ivent de la con t ex tu re : dans le 
second genre marmor, elles dépenden t des cou
leurs : dans le troisième genre spathum , c h a 
c u n e d'elles dér ive d ' u n mot i f différent ; mais 
le caractère qu i les d is t ingue en t r ' e l l e s , dépend 
toujours d ' une casual i té . Dans l 'o rdre des v i t r i -
fiables, le p remie r genre cos doi t ses dix espèces 
différentes à la diversi té que présen te la g ros 
seur des g r a i n s , et à quelques par t icu lar i tés de 
la conglu t ina t ion ; le second genre , spathum. 
scintiilans, d is t ingue les trois espèces qu' i l r en
ferme , par les épi thètes opacum, diaphanum e t 
crystallisalum ; le t roisième g e n r e , quartzum, 
établi t ses d e u x premières espèces sur l 'aspect 

faciès, et chacune des hu i t au t res est fondée 
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sur (les dissemblances dédui tes ou de la cou leu r , 
o u de la t ransparence , ou de la régular i té de 
la f o r m e , ou du g r o u p e m e n t ; dans le qua t r ième 
g e n r e , gemmae, ce sont les seules couleurs qui 
décident des espèces , etc. e tc . ; et sans por te r 
plus loin cet examen , qu i pour ra i t devenir fas
t i d i e u x , il suffit de dire , que dans toutes les 
classes et dans tous les genres , les espèces sont 
fondées sur des caractères tout aussi équivoques 
que ceux qui v iennen t d 'ê t re ci tés. 

(//) Le catalogue Raa.b , de rn ie r ouvrage de 
M . de Boni , nous présentera , re la t ivement à 
la spéci f ica t ion, la m ê m e incer t i tude dans les 
pr inc ipes . Le premier genre quartz, a trois 
espèces , inst i tuées su r les ïormes indé te rminées , 
régul ières et imitatives ; dans le second genre 
gemmes, les espèces sont fondées sur la cou leur ; 
dans le genre agate, elles dér iven t des pro
por t ions de l 'argile , un i e à la silice ; dans le 
genre jaspe, de la finesse de la pâ te ; clans le 
genre silex, des p rodui t s de l 'analyse ch imi 
q u e ; dans les deux genres feldspath et grenat, 
les niasses informes ins t i tuent une e spèce , et 
les masses régulières en ins t i tuent u n e aut re ; 
dans le gén ie scliorll , la première espèce se 
d is t ingue de toutes les aut res par la seule pa r 
t icular i té d 'ê t re crystallisée ; les deux autres , 
par deux modifications de con tex tu re , la fi
breuse et la feuilletée , e tc . etc. etc. 

( i ) C e p e n d a n t , les deux Auteurs que je viens 
de c i t e r , et tpie j ' a i voulu p rendre pa rmi les 
m o r t s , p o u r ne blesser a u c u n a m o u r - p r o p r e , 
sont modernes ; ils étaient au nombre des savans 
d u premier ordre ; ils o n t , d ' au t re p a r t , beau -
Coup contr ibué aux progrès de la science , et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



^ SUR L'ESPÈCE MINÉRALOGIQUE. 5Q3 

ils avalent u n e ext rême pra t ique des m i n é r a u x , 
E n recherchan t la cause qui a l'ait méconna î t r e , 
à ces deux hommes i l lus t r e s , la vraie espèce 
fninéralogique , et qui les a égarés quand ils 
on t voulu fonder leurs espèces de convent ion , 
j 'a i cru la t rouver dans le plan défectueux de 
l eu r dis t r ibut ion mé thod ique , lequel les a en 
suite forcés , sans qu'ils s 'en appe rçus sen t , à 
élever presque toujours les espèces au r a n g 
des g e n r e s , et quelquefois les à obligés de les 
re léguer pa rmi les variétés . Cette e r reu r de m é 
thode , c o m m u n e à presque tous les minéra lo
gis tes , p rov ien tde ce qu'ils on t pris u n e marche 
inverse de celle qu'ils au ra ien t dû suivre . 

(/-) Q u a n d on a u n t rès-grand nombre d 'ob 
jets divers à r édu i r e dans un ordre sys témat ique , 
il semble que la mé thode la plus na ture l le , 
comme la plus s û r e , devrai t être de c o m m e n c e r 
pa r les diviser en différons tas , afin de séparer 
d ' abord ceux qui présentent les dissemblances 
les plus frappantes , et de r é u n i r , sous un m ê m e 
po in t de v u e , ceux qu i on t les rappor t s les p lus 
apparens ; et ensuite de renouvel le r , sur c h a 
cune de ces premières r épa r t i t i ons , dites classes, 
l 'opéra t ion faite sur la totali té , en fondan t tou 
jours les par tages sur des dissemblances qu i 
dev iennen t de moins en moins impor tan tes , à 
mesure que les par tages se m u l t i p l i e n t , et de 
poursuivre les sous-divisions , jusqu 'à ce q u e 
les êtres qu i se t rouven t ensemble , se ressem
blent te l lement qu 'on doive les r ega rde r comme 
d ' une même espèce. E h bien ! cette opéra t ion 
de l ' e sp r i t , d o n t la condui te para î t si conforme 
à l a n a t u r e des c h o s e s , a cependan t causé pres
que toutes les e r reurs qui se t rouven t dans les 
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méthodes minéra logiques , et a p lus q u ' a u c u n e 
a u t r e cause contr ibué à faire méconna î t r e les 
vraies espèces ou les signes qui les d i s t inguen t . 

( / ) Car c'est en voulant ainsi former des 
classes , et dans chaque classe in t rodui re des» 
familles, puis dans celles-ci ins t i tuer des genres , 
sans prévoi r commen t on garnissai t c h a c u n e 
de ces r é p a r t i t i o n s , qu ' i l s'est t rouvé des classes 
qu i ne se p rê t a i en t pas à ces nombreuses s u b 
divisions ; et a lo r s , en voulant souteni r u n écha
faudage qu i paraissai t m é t h o d i q u e , pa rce qu ' i l 
é ta i t s y m é t r i q u e , il a fallu quelquefois élever 
de simples espèces au r a n g de chefs de fami l l e , 
p r e n d r e les genres parmi les variétés , et t r ouve r 
les espèces p a r m i les sous-variétés ; p e n d a n t que 
dans d ' au t res familles , les vraies espèces n ' o n t 
p u elles-mêmes t rouver place que pa rmi des 
va r i é t é s : telle est l 'espèce calcaire qui a c q u i e r t , 
de cette man iè re , u n e telle impor t ance , que 
dans Wal le r ius , elle forme à elle seule la moi t ié 
du p r emie r o rdre de la seconde classe , en se 
subdivisant en trois g e n r e s , qui p rodu isen t e n -
t r ' eux d i x - s e p t e s p è c e s , p e n d a n t q u e , d a n s 
l ' o rd re des gemmes , les ja rgons et les hyacintes 
n e peuven t se p lacer que pa rmi les variétés de 
la topase. 

(m) U n e au t re cause des e r reurs de la m i n é 
ra logie , c'est d 'avoir confondu la masse avec 
l ' e spèce , et d 'avoir r ega rdé toutes les masses 
comme des indiv idus qui por ta i en t tou jours 
e n eux-mêmes tou t ce qui était nécessaire p o u r 
les caractér iser ; c'est de les avoir considérées 
comme des êtres essentiel lement distincts en t re 
eux , aussi tôt qu'elles p résen ta ien t que lques 
dissemblances , soit dans l eur man iè re d ' ê t re 
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( 1 ) Buffon a fait le même reproche à ceux qu i se sont 
occupés de la zoologie. » IVos nomencla teurs m o d e r n e s , dit-
» i l , paraissent s'être beaucoup moins soucié de res t re indre 
3i et rédui re au juste, le nombre des espèces , ce qui néan-
a» moins est le vrai bu t du travail du na tu ra l i s t e , que de 
>3 les mult ipl ier , cliose bien moins difficile , et par laquelle 

c o n f o r m é e s , soit dans leur s i tuat ion , soit dans 
les circonstances de leur fo rmat ion . T o u t c o m m e 
dans les règnes o rgan iques , où chaque ind iv idu 
représente l 'espèce à laquelle il a p p a r t i e n t , p a r 
ses a t t r ibuts les plus essent ie l s , on a c ru qu ' i l 
deva i t en ê t re de m ê m e dans jle r ègne mine ra i . 

(«) La méprise qui faisait de chaque masse 
u n ind iv idu , a fait créer au tan t d 'espèces diffé
ren tes qu ' i l pou r r a i t y avoir de var ia t ions et d e 
modifications apparen tes dans les masses diver
ses ; dès- lors , n o n - seu lement les couleurs d i 
verses o n t p u ins t i tuer des espèces dist inctes , 
mais encore les degrés de t r ansparence , tous 
les j eux de l umiè re , les moindres dissemblances 
dans l 'aspect et dans le v o l u m e , toutes les par
t icular i tés qui dér ivent de la cohés ion ; et en 
g é n é r a l , il n 'est p re squ ' aucun carac tère exté
r i e u r , soit i n t r insèque , soit e x t r i n s è q u e , qu i 
n ' a i t eu le droi t à lui seul de créer des espèces. 
O n se prê ta i t avec d ' au tan t plus de compla i 
sance à cette mul t ip l ica t ion i n o r d o n n é e , q u i 
semblai t seconder la fécondité de l a N a t u r e , qu ' i l 
n e fallait n i recherches n i expér iences p o u r a c 
q u é r i r u n t i t re de pa te rn i té sur ces espèces b ien 
o u ma l fondées , lequel donna i t ensui te droi t de 
f igurer dans les s y n o n y m i e s , et que la science 
paraissai t s 'enr ichir pa r l ' en fan tement de tous 
ces avortons (1). 
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( o ) SI l ' ignorance confond t o u t , si elle n é 
r emarque r ien , la demi-science donne dans u n 
excès o p p o s e , en poussant les dist inct ions jus*-
qu ' à l ' inf ini , parce qu' i l est plus aisé de saisir 
les plus légères d issemblances , que de découvr i r 
les rappor t s plus essentiels; mais la vraie science 
n ' adme t les dist inctions et les relat ions qu ' ap rès 
les avoir m û r e m e n t discutées , qu ' après avoir 
r e c o n n u d 'où elles p rov iennen t , et jugé de leur 
degré d ' impor tance . Aussi lorsqu'el le a dû. sou
met t r e à un e x a m e n , dir igé par la saine cr i t i 
q u e , les nombreuses espèces dont la minéra logie 
faisait t an t d 'é talage ; elle a d û y faire de si n o m 
breuses réformes , que toutes les découver tes 
mode rnes , que lque f réquentes qu 'el les ayent 

» on bri l le à p e u de frais aux yeux des ignorans ; car la 
33 réduct ion des espèces suppose beaucoup de connaissances, 
32 de réflexions et de comparaisons ; au lieu qu'il n 'y a r i e n 

33 de si aisé cpie d'en augmenter la quant i té ; il suffit pour 
xi cela de parcourir les livres et les cabinets d'histoire na tu-
ï> relie , et d 'admet t re comme caraclèrcs spécifiques toutes 
33 les différences , soit dans la grandeur , dans la forn:e ou 
» la couleur , et de chacune de ces différences, quelque 
» légère qu'el le soit , f a i r e une espèce nouvelle et séparée 
3> de toutes les autres ; n i a i s malheureusement , en aug^ 
3j mentant amsi gra tu i tement le nombre nominal des e s -
3j pèces , on n 'a fait qu 'augmenter en même tems les difîi-
dd cubés df! l 'histoire naturel le , dont l 'obscurité ne vient 

-33 que de ces nuages répandus par une nomencla ture a rb i -
:» t r a i r e , souvent fausse , toujours part icul ière , et qui ne 
>3 saisit jamais l 'ensemble des caractères , tandis que c'est 
33 de la réunion de tous ces c a r a i tères , et sur tout de la 
«i différence ou de la ressemblance de la forme , de la gran-
» deur , de la couleur , et a u s s i de c.f lie <hi naturel et des 
33 mœurs , qu 'on doit conclure la diversité ou l 'unité de 
33 l 'espère, k ( Histoire naturelle de Bujfon. p réambule 
de Vhistoire des aigles. ) 
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été, n'ont pu compense r les pertes que la science 
semblai t faire , pa r les réduct ions auxque l l es 
o n la soumet ta i t . Mais on p o u r r a i t , en que lque 
s o r t e , c o m p a r e r ce qui est arr ivé à la m i n é r a 
logie , aux chances clu jeu qui perd gagne ; car 
j ama i s le r ègne minéra l n ' a a u t a n t acquis de 
vra ie richesse , que lorsqu 'en faisant l ' inven
ta i re exact de ce qui lu i appar tena i t de plein 
d ro i t , on a dépoui l lé la science qui s 'occupe 
de ses p r o d u i t s , de tou tes les superfluités sous 
lesquelles elle é ta i t étouffée. Il suffirait pres
q u e , pou r ind ique r les progrès de la m i n é r a 
logie dans ces dern iers t e m s , de p r é sen t e r , n o n 
pas le tableau de ses acquis i t ions , mais le tableau 
d e ses réformes. Par e x e m p l e , en 1 7 7 1 , L i n n é 
assigne espèces au règne m i n é r a l , sans 
compte r les espèces relatives aux pé t r ihea t ions 
et a u x j eux dé la N a t u r e , W a l l e r i u s , en 1780 , 
n ' e n compte que 4°7 j e n faisant toujours la 
m ê m e abstract ion. Bornn , en 1790 , ne les po r t e 
q u ' à 32.4- W e r n e r , en 1794» les rédu i t à i 8 3 ; 
e t H a i i i , en 1801 , n 'en élève le nombre q u ' à 
160 : cependan t , depuis la p remière époque 
ci tée ici , plus de 3o espèces , bien fondées , b ien 
ca rac té r i sées , sont venues figurer pa rmi les plus 
impor t an te s p roduc t ions du r ègne minéra l . 

Ce qui a enco re cont r ibué à confondre 
les idées que l 'on devait avoir sur les espèces mi-
né ra log iques , c'est de l eur avoir associé les espè
ces de la géologie et beaucoup d 'autres espèces 
ins t i tuées par des motifs éga lement é t rangers 
a u x vues de la minéra log ie ; c'est de ne pasavoir 
r e m a r q u é que chaque science , ayant u n but 
d i f f é r en t , devait y tendre par des voies p a r t i 
cu l iè res , que l ' impor tance de cer tains objets 
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dépend d u po in t de vue sous lequel on les con
sidère , et qu 'on ne peu t en généra l en t remêler 
des considéra t ions t rop disparates ent re elles 
sans en t ra îne r la plus extrême confusion. T o u s 
les arts , p a r exemple , qu i e inployent quelques 
p rodui t s du r ègne m i n é r a l , doivent les classer 
d ' une man iè re qui n ' a aucun rappor t avec celle 
d u miné ra log i s t e , et on aura i t u n égal tor t de 
voulo i r les soumet t re à la marche d 'une science 
q u ils n ' o n t pas besoin de s avo i r , que de vou
loir l'aire concorder la marche de la minéra logie 
avec la leur . A i n s i , p o u r le marbr ie r , tous Tes 
m i n é r a u x se divisent en d e u x classes, ceux ut i les 
à sa profess ion , et ceux inut i les \ toutes les 
masses sont p o u r lui ou polissables ou impol is-
sablés ; les premières doivent se subdiviser en 
d u r e s et t endres : Je p o r p h y r e et l 'agate doivent 
ê t r e p o u r lu i du m ê m e genre : il ne doi t voir 
dans l ' a lbâ t re et la serpent ine que des pierres 
éga lement faciles à travail ler : les couleurs i n s 
t i t uen t ses espèces , et il serai t aussi inut i le de 
vouloi r lu i persuader que la serpent ine n 'es t 
pas u n marbre vert que de l ' a d m e t t r e , pa r r a p 
po r t à l u i , dans le genre des m a r b r e s , comme 
o n l'a p resque toujours fait p o u r celle qu i p o r t e 
le n o m de ver t -ant ique j ce n 'est même que pa r 
r a p p o r t aux marbr iers q u ' o n a fait u n genre 
par t i cu l ie r des pierres calcaires susceptibles du 
pol i , car l 'ar t d u chauffournier suffisait p o u r 
a p p r e n d r e que cette p ropr i é t é ne les empêcha i t 
pas de se ca l c ine r , ce qui était le vrai ca rac
tè re de l 'espèce , don t elles ne sont que des va
r ié tés . 

(q) L ' incer t i tude des pr incipes qui devaient 
Servir à é tabl i r les espèces minéra log iques a 

fait 
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fai t dire à quelques natural is tes que la m i n é r a 
logie n e pouvai t po in t avoir d'espèces p rop re 
m e n t dites ; et d 'après cette supposit ion , ils on t 
p r o p o s é de subst i tuer le m o t sorte à celui d'es
pèce , pou r dés igner les m i n é r a u x qui paraissent 
avoir u n e existence par t icu l iè re , p r é t e n d a n t 
d 'a i l leurs que l 'espèce ne pouvai t rée l lement 
exister que parmi les êtres qui ont la faculté d e 
p r o d u i r e d 'au t res êtres semblables à e u x ; c 'est 
ce qui ne p e u t s ' en tendre que des êtres o rga 
nisés . 

( r ) Sans dou te la définit ion de l 'espèce orga
nisée ne peu t pas s 'appl iquer a u x produi t s d u 
r è g n e m i n é r a l , puisqu ' i l s n ' o n t avec ceux des 
au t r e s règnes a u c u n r a p p o r t dans leur m a n i è r e 
d e se former et d 'aug?nenter l eu r vo lume. Mais 
est- i l b ien vrai que la qualification espèce n e 
puisse ê t re accordée q u ' à cette seule condi t ion ? 
Cet a r r ê t , p r o n o n c é par des natural is tes q u i 
f ixaient leur pr inc ipa le a t t en t ion sur les p r o 
dui t s de l ' o r g a n i s a t i o n , et qu i ava ient eux -
mêmes t an t de pe ine à dé te rmine r leur spécifi
ca t ion , doit-ii assujétir le minéra logis te et l u i 
faire désespérer de t rouver des motifs suffisacs 
p o u r être autor isé à affecter cet te d é n o m i n a 
t ion à l 'assemblage de quelques m i n é r a u x ? Sans 
voulo i r approfondi r davantage cette discussion, 
q u i se r édu i ra i t d 'ai l leurs à u n e dispute de m o t s , 
et m ' en t enan t à f a c c e p t i o n ord ina i re , je m ' em
presserai de r é p o n d r e à ces quest ions avan t 
m ê m e d 'avoir d o n n é u n plus g rand développe
m e n t à mes idées , et je d i ra i sans hés i ta t ion 
que la minéra logie a de vraies espèces , que la 
chimie et la minéra logie lui ont appris à les r e -
c o n n o î t r e , que ces espèces minéra log iques n e 

Jour a. des Mines } I?toréai an IX. Q q 
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se b o r n e n t pas à r é u n i r des êtres qu i n ' a u r a i e n t 
e n t r ' e u x que quelques r appor t s de convent ion , 
mais des êtres qu i on t les conformités les p lus 
r é e l l e s , qu i ont des ressemblances i m p e r t u r 
bables , qu i diffèrent des aut res par des p r o 
pr ié tés essent ie l les , et qu i défendent et ma in 
t i e n n e n t leur existence cont re tous les efforts 
des procédés mécan iques . J ' a jou te ra i m ê m e que 
l ' espèce minéra log ique peu t en que lque sorte 
r empl i r la condi t ion imposée a u x espèces des 
ê t res o rgan i sés , pu isque dans elle existe la fa
cu l té de reprodu i re avec les mêmes é lémens des 
êtres par fa i tement semblables e n t r ' e u x , p o u r v u 
q u e la n a t u r e n e soit po in t t r oub lée dans ses 
p r o c é d é s , de les former de n o u v e a u tou jours 
sur le m ê m e m o d è l e , lorsqu' i ls se t r o u v e n t com
p lè t emen t défaits pa r u n e en t iè re désaggréga-
t ion ; pu i sque cette facul lé essentiel le qu i p e u t 
ê t r e t roublée dans ses effets , qu i p e u t ê t re sus 
p e n d u e pa r b e a u c o u p de c i rconstances , et m ê m e 
r é d u i t e à u n e ent ière i n a c t i o n , n e p e u t jamais 
ê t r e anéan t i e aussi long- tems que l 'espèce s u b 
siste , et qu 'el le lu i est te l lement i n h é r e n t e 
qu 'e l le s'y conserve toujours prê te à agir aussi tôt 
que les circonstances lu i dev iennen t favorables . 

( s ) Mais p o u r éclaircir davan tage u n sujet 
qu i n e laisse pas d 'avoir ses difficultés, je crois 
devoir le t ra i ter avec que lque m é t h o d e et l 'exa
m i n e r sous différens poin ts de vue . J e cons idé 
re ra i d o n c success ivement , 1.° l 'espèce dans son 
exis tance ; a . 0 l 'espèce dans sa cons t i tu t ion ; 
3 . " l 'espèce dans sa r e p r é s e n t a t i o n , ses m o d i 
fications et ses c i r cons tances ; 4°- l 'espèce dans 
ses p r o p r i é t é s , f acu l t és , h a b i t u d e s , p r é d i s p o 
si t ions et f réquenta t ion ; 5.° l 'espèce dans ses 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SÛR L'ESPÈCE MiNÉRALOGîQTJÉi 601 

re la t ions ana log iques et dans ses caractères dis-
tinctifs et spécifiques ; 6°. l 'espèce dans l 'o rdre 
mé thod ique ; 7 0 . l 'espèce comparée aux espèces 
i m p r o p r e m e n t dites o u sortes . 

S- 2. IJespèce considérée dans son existence^ 

[a) IL impor t e d ' abord de savoir qu ' i l y a 
t rès-peu de masses qui puissent être considérées 
c o m m e des individus p ropres à représenter l'es-1 

péce , qu'el les sont inf iniment rares celles qu i 
r éun i ssen t la p l u p a r t des p ropr ié tés qui peuven t 
rés ider dans u n e espèce dé t e rminée , qui en ras
semblent tous les caractères distinctifs ; et nous 
d i rons a i l leurs quelles sont ces masses pr iv i lé 
giées. La p l u p a r t des masses doivent p lu tô t ê t re 
cons idérées comme des por t ions d ' ind iv idus 
d o n t il faut r a p p r o c h e r u n g r a n d n o m b r e avan t 
de former u n être com p le t ; et tou t comme l ' a 
na tomis te qui va dans u n cha rn i e r p o u r c o m a 

pose r u n squelet te e n t i e r , est souvent obligé d e 
r é u n i r les ossemens qui o n t a p p a r t e n u à v ing t 
corps di f férens; ou p lu tô t de m ê m e q u ' A p p e l l e , 

o u r former sa V é n u s qui devai t être le type 
e la beau té dans le sexe f é m i n i n , a dû p r e n d r e 

les t ra i ts les plus parfai ts épars sur u n g r a n d 
n o m b r e de femmes ; le minéra logis te , qu i vou
d ra i t se former la r ep résen ta t ion sensible de 
l'individu qu i figurerait pou r l 'espèce , serai t 
obligé de choisir dans u n t rès -grand nombre de 
masses les carac tères qu i lu i pa ra î t ra ien t les 
plus adaptés à l 'ê t re qu ' i l cherchera i t à r e p r é 
senter selon l ' idée qu'il" au ra i t p u en c o n c e 
voir . Après avoir comparé en t r e eux u n g r a n d 
n o m b r e de m i n é r a u x essent iel lement de m ê m e 

Q q * 
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na tu re , il deyrait p rendre la forme dans l 'un , la, 
t ransparence dans u n au t r e , la vraie cou leu r 
d a n s u n troisième , la du re t é et la pesan teur 
spécifique dans ceux qui lu i paraissent les p lus 
pu r s et d ' u n e aggréga t ion plus parfa i te , e tc . 
Il se t rouve forcé à ces différentes abs t rac t ions , 
pa rce que cliaque masse ne possède o rd ina i r e 
m e n t que quelques trai ts de l ' individu don t il 
veut t racer l ' image , et que celles des masses 

Îiui semblera ient pouvoi r en représenter l'ef-
îgie c o m p l è t e , le su rcha rgen t le plus souvent 

d e tant de difformités qu 'el les le r enden t p resque 
méconna issab le . La p lupa r t des masses , encore 
qu 'e l les soient de na tu re h o m o g è n e , p e u v e n t 
ê t re comparées à cette feuille d 'une p lan te quel 
conque présen tée par le célèbre lânné à l ' i l lus t re 
Jussieu j et il ne fallait pas moins que l 'expé
r ience acquise pa r u n e vie en t iè re consacrée à 
l ' é tude des v é g é t a u x , p o u r r econna î t r e l 'espèce 
sur cette seule ind ica t ion . L a représen ta t ion de 
l ' individu qu i f igurerait p o u r cer ta ines espèces 
m i n é r a l o g i q u e s , serait m ê m e ex t r êmemen t dif
ficile à d é t e r m i n e r , et je ne s a u r a i s , pa r e x e m 
ple , commen t colorer l 'espèce dite blende , n i 
que l le forme d o n n e r à l 'espèce dite malachite. 
Mais avant de songer à décorer l 'espèce de 
ses divers a t t r i b u t s , il faut s 'occuper de sa r e 
c h e r c h e , et découvr i r où e t c o m m e n t elle existe . 

( b ) Le minéra logis te aura i t p u hés i ter enco re 
p e n d a n t long- tems sur les pr incipes d 'après les
quels il convenai t d ' inst i tuer l 'espèce m i n é i a -
l o g l q u e , il au ra i t m ê m e m é c o n n u à jamais cet te 
base fondamenta le de t o u t e b o n n e classilication, 
s'il n 'eû t"réc lamé le secours de la c h i m i e ; c'est 
sous l 'escorte de cette de rn iè re science qu ' i l a 
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p u péné t re r clans tous les secrets de l ' in tér ieur 
des masses , et obteni r les plus impor t an t e s r évé -
lat ions sur leur cons t i tu t ion . Alors seu lement il 
a p u savoir que p a r m i les, m i n é r a u x il en étai t 
qui se ressembla ient , n o n po in t t an t p a r leurs 
propr ié tés apparei l Les que pa r la n a t u r e e t l ' é 
ta t de leurs pr incipes cons t i tuans ; que p a r m i 
eux il en étai t plusieurs qu i résistaient à tous 
les moyens de d é c o m p o s i t i o n , p e n d a n t que 
d 'au t res qu i ava ient les mêmes caractères d ' h o 
mogénéi té m o n t r a i e n t , pa r les réstdtats de leurs 
analyses , qu' i ls con tena ien t deux et p lus ieurs 
substances différentes. Il p u t dès-lors ins t i tuer 
deux classes , l 'une p o u r les miné raux qui l u i 
p a r u r e n t s imp le s , et la seconde p o u r ceux qu i 
se mon t r a i en t composés ; mais il p u t app rendre 
en même teras que les substances d ive r ses , e x 
traites de ceux de la seconde c lasse , n ' é t a i en t 
pas toujours dans l 'état de simple m é l a n g e , 
puisqu 'el les ne pouvaien t être séparées pa r au
cun m o y e n mécan ique , puisqu'el les ne " c é 
da ien t qu ' à des movens c h i m i q u e s , lo r squ 'on 
employai t p o u r les désuni r les affinités d 'élec
t ion . ])ès-lors il fut: év ident que ces m i n é r a u x , 
b ien que composés de substances diverses, conte
na ien t cependan t des moléculesintëp,ranles sem
blables en t r ' e l l e s ; que les premiers é lémens qui 
avaient concourus à la formation de ces molécu
les in tégrantes , se t rouvan t enchaînés pa r tou te 
la force des affinités ch imiques , devaient y ê t re 
dans u n état de vraie combinaison ; qu ' on p o u 
vait poursu ivre les divisions et subdivisions m é 
caniques de ces masses composées , aussi bien 
que celles des masses simples, jusqu 'à les r é d u i r e 
au volume de leurs molécules i n t é g r a n t e s , sans 

Q q 3 
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altérer la cons t i tu t ion des unes et des a u t r e s , 
et que pa r conséquent il n 'y avait po in t de dif
férence essentielle en t re les plus grosses masses 
de ces m i n é r a u x et leurs moindres molécules j 
u n e ant re conséquence immédia te de cette o b 
servat ion , fut que les p ropor t ions relatives des 
substances cons t i t uan te s , dans les espèces com
p o s é e s , ne sont po in t u n effet de la c a sua l i t é , 
mais qu'elles doivent ê t re dé te rminées par les 
lois qui établissent l ' équi l ibre dans toutes les 
au t res combinaisons c h i m i q u e s , et q u ' o n peu t 
appl iquer à tous les m i n é r a u x essent iel lement 
composés les pr incipales no t ions que nous avons 
acquises sur les règles que la n a t u r e s ' impose , 
lorsqu'el le travail le à la créat ion des espèces di
verses dans la classe des m i n é r a u x n o m m é s sels. 
C'est donc en nous pe rme t t an t de r emon te r jus
qu ' à l 'or igine de l 'espèce m i n é r a l o g i q u e , et en 
nous faisant conna î t re commen t elle est const i
tuée , et c o m m e n t elle a dû se c o m p o s e r , que la 
chimie nous a ind iqué où elle existe r é e l l e m e n t , 
et c o m m e n t elle peu t se diversifier. 

( c ) E n résul ta t de toutes les recherches qui 
ont été faites sur la cons t i tu t ion des m i n é r a u x , 
et don t il serait inu t i le de suivre plus pa r t i cu 
l iè rement le cours ; pa r suite de toutes les r é 
flexions qu'elles font na î t re et de toutes les con
séquences de l 'analogie la plus exac t e , je crois 
pouvoi r dire que l 'espèce minéra log ique dépend 
u n i q u e m e n t de la cons t i tu t ion de la molécule 
intégrante ; que c'est de la diversité de na tu r e 
dans les inolécu les in tégran tes dites simples, pou r 
ê t re indécomposab les , comme c'est de la diver
sité des substances const i tuantes combi . icesdans 
les molécules in tégrantes composées que-dérivent 
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toutes les espèces minéra logiques ; ou m ê m e , 
p o u r r e n d r e cette idée plus conc i se , je dirai sim
p l e m e n t que les molécules intégrantes sont elles-
^îêmcs les espèces minéralogiques, pu i sque 
c'est de l eur cons t i tu t ion par t icul ière que r é 
su l te l 'espèce , et que l ' aggrégat ion et la désag-
gréga t ion ne peu t pas changer l eur na tu r e ; q u e 
p a r t o u t où se t rouve u n e molécule i n t ég ran t e 
que lconque , l 'espèce minéra log ique existe dans 
tou te sa p l é n i t u d e , parce que cette existence est 
abso lument i n d é p e n d a n t e d u vo lume des masses , 
et q u e son ins t i tu t ion ne saura i t exiger le r a s 
semblement d ' aucun n o m b r e d é t e r m i n é de ces 
molécules ; que t o u t ce qui est é t r anger à la 
molécule in t ég ran te est é t ranger à l 'espèce ; q u e 
tou t ce qui lu i est superflu , p o u r n ' ê t r e pas es
sentiel à sa c o m p o s i t i o n , est superflu à l 'espèce T 

et que l 'espèce n 'es t parfa i te que lorsque la m o 
lécule i n t ég ran te simple est r édu i te à la plus ex
t r ême p u r e t é , et lorsque la molécule composée n e 
con t ien t r i en qui ne soit abso lumen t nécessa i re 
a u plus exact équi l ibre en t re toutes les subs 
tances essentielles à sa composi t ion . 

(Û?) De ce p r i n c i p e , don t les conséquences 
inf luent sur tou tes les par t ies de la m i n é r a l o g i e , 
j ' e n dédu i r a i d 'abord qu ' i l ne peu t y avoir d 'es
pèce d i f fé ren te , q u ' a u t a n t qu ' i l y a de const i 
tu t ions diverses p a r m i les molécules i n t é 
g r a n t e s ; je d i ra i ensui te que des molécules de 
diverse n a t u r e rassemblées ça sue i l emen t , quel le 
que soit l ' adhérence cont rac tée en t r e el les , lors
qu'el le n 'es t pas l'effet de la combina ison , 
n e peuvent po in t ins t i tuer des espèces p a r t i 
culières , à raison de l çur associa t ion , et qu'elles 
ressemblent à cet égard à u n mélange de grains 
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de f roment et de se igle , lequel n 'es t poin t r e 
g a r d é comme u n e espèce par t icul ière de b l e d , 
quo iqu ' i l por te le nom p rop re de meteil. Ains i 
d o n c u n e masse , composée de plusieurs sortes 
de molécules i n t é g r a n t e s , doi t ê t re considérée 
c o m m e u n e collection d'espèces diverses , et 
ce t te m a s s e , do n t les par t ies sont invisibles , 
n e diffère essentiel lement des masses de roches 
composées à t rès-gros g r a i n s , dites granités 3 

q u e parce que dans celles-ci les molécules in té 
gran tes de m ê m e na tu re se sont can tonnées p o u r 
former des masses distinctes d ' un vo lume app ré -
c iab le , ce qui pe rme t de reconna î t re chaque es
pèce diverse , et que dans celles-là les m o l é 
cules sont te l lement promîscuées qu'el les se d é 
r o b e n t éga lement à tous nos sens. 

( e ) Pu i sque j 'é tabl is l 'espèce dans la m o l é 
cule i n t é g r a n t e , il s 'ensuit qu' i l n ' y a de p r o 
pr ié tés essentielles que celles qu i dér iven t p lus 
o u moins immédia t emen t de cette molécule j 
qu ' i l n ' y a de caractères vra iment spécifiques que 
ceux qu i résul tent ou de sa composi t ion ou de 
sa forme ; ces deux sources é tan t les seules qu i 
puissent fournir immédia tement et les pa r t i cu 
lari tés in t r insèques par lesquelles les espèces se 
d i s t inguen t en t re el les , et les facultés don t cha
cune d'elles est pou rvue . 

(f) Car u n des premiers a t t r ibuts des m o l é 
cules in tégran tes est d 'avoir u n e forme dé te r 
m i n é e et c o n s t a n t e , qui est relative à leur cons
t i tu t ion , et qu i se main t ien t toujours la m ê m e 
aussi long-terns que la molécule n ' ép rouve n i 
surcomposi t ion n i décomposi t ion. Cette véri té 
est u n e des plus grandes découver tes qu 'a i t p u 
faire la m i n é r a l o g i e , celle qui a le plus con t r i -
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b u é à ses progrès ; elle fuirait mér i té une hé 
ca tombe aussi bien rpie la découver te des r ap 
por t s de l 'h ipoténuse avec les deux aut res côtés 
d u t r iangle r e c t a n g l e , si dès-lors on en eû t sent i 
t ou t e l ' impor tance . 

(g) Les molécules reçoivent de leurs formes 
diverses p lus ieurs facultés ; i .° la possibilité de 
s 'approcher plus ou. moins exac tement à ra ison 
de l 'applat issement des laces qui se p résen ten t 
au c o n t a c t , ce qui cont r ibue à la diverse den
sité des c o r p s ; 2,.0 de se placer plus ou moins 
p rès des centres de leur a t t ract ion m u t u e l l e , 
d ' où naissent la d u r e t é , la ducti l i té et tous les 
genres ne résistances qu'elles opposen t ensui te 
à leur séparat ion ; 3.° leur disposit ion à s 'arran
ger en t r e elles d ' une maniè re symétr ique et d 'a
près cer ta ines lo i s , ce qui p rodu i t les corps r é 
guliers dont toutes les modifications sont cons
t a m m e n t assujéties à la figure pr imi t ive de la 
molécule in tégran te . 

( A ) Les calculs du géomèt re ( q u e toutes les 
observat ions du minéralogis te on t toujours con
firmés) nous garant issent la stabilité de la forme 
assignée à chaque espèce de molécule i n t ég ran t e , 
tou t comme les lois des affinités nous ga ran
tissent la constance de sa const i tut ion ; et ces 
deux circonstances impor tan tes , bases de la mi
néra logie m é t h o d i q u e , se servent éga lement de 
garant ie mutue l le ; car il est évident que l a 
const i tu t ion ne pour r ra i t changer sans que la 
molécule i n t ég ran t e , qui en est le p remie r résul
t a t , ne s'en ressente dans sa forme ; t ou t comme 
sa forme ne peut être al térée sans q u ' d ne soit 
arr ivé que lque c h a n g e m e n t im por t an t dans sa 
const i tu t ion. Je le répétera i d o n c , tout ce q u i 
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concerne l 'espèce minéra log ique , tou t ce qu i 
sert à la d is t inguer , t ou t ce qu i assure son 
exis tence , dér ive de ces d e u x sources , forme 
déterminée dans l amolécu le i n t é g r a n t e , et cons
titution préfixe. 

( z) La molécule in tégran te de chaque espèce 
a y a n t , comme nous l 'avons d i t , u n e const i tu
t ion par t icul ière qui lu i assigne u n e forme i n 
variable , et devant toutes ses propr ié tés à l ' une 
et à l ' au t re ; chaque espèce se t rouve avoir des 
l imites fixes qu 'e l le n e p e u t f ranchir sans ces
ser d ' ê t r e , sans pe rd re son existence , p o u r en 
p r e n d r e aussi tôt u n e au t re qui a d 'au t res r a p 
por t s et d ' au t r e s propr ié tés . I l n ' y a donc po in t 
de nuances impercep t ib l e s , de grada t ions i n 
sensibles qui servent à les u n i r ent re e l les ; les 
bar r iè res qui séparent les e spèces , en appa rence 
les plus voisines , exigent u n espèce de saut p o u r 
aller de l 'une à l ' au t re . A i n s i , pa r e x e m p l e , 
quo ique l a m i n e de f e r , d i te noire, aye les 
m ê m e s pr incipes const i tuans que la mine de fer 
de l 'île d ' E l b e , et quo ique ce n e soit que d a n s 
les p ropor t ions de 1'oxigene qu'elles diffèrent , 
c o m m e ces p ropor t ions leur o n t été assignées 
pa r des points de sa tu ra t ion convenables a u x 
circonstances de leur f o r m a t i o n , elles suffisent 
p o u r garan t i r à chacune d'elles u n e existence 
abso lument dis t incte et i n d é p e n d a n t e , p o u r 
l eur assurer des formes et des propr ié tés par t i 
cul ières qui é lèvent en t re elles u n e barrière aussi 
forte que si leurs molécules renfe rmaien t des 
pr incipes cons t i tuans en t iè rement dissembla
bles. 

(/£) Sans doute q u ' u n e molécule simple peu t 
se c o m p o s e r , q u ' u n ç ' m o l é c u l e composée peu t 
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se simplif ier , q u ' u n e an t re peu t échanger que l 
ques-uns de ses pr incipes c o n s t i t u a i s ; ainsi les 
mé taux s 'oxident n a t u r e l l e m e n t , les sulfures se 
d é c o m p o s e n t , la p ierre calcaire , placée à côté 
d 'un sulfate de f e r , se change en gypse : mais 
toutes ces t ransmuta t ions ne sont pas des pas
sages , ce sont des changemens abso lus , et o n 
se m é p r e n d c o m m u n é m e n t en voyant la m a r c h e 
lente de ces muta t ions dans u n e m a s s e , et en 
cons idé ran t cette opéra t ion progressive comme 
u n passage d 'une espèce dans u n e au t r e . Ces 
p rogrès graduels ne sont relatifs q u ' à la masse , 
mais n o n à l ' espèce ; la molécule i n t ég ran t e 
change de n a t u r e aussitôt que les circonstances 
changen t les t endances et me t t en t en jeu d ' a u 
tres affini tés; l 'espèce s 'anéant i t s u b i t e m e n t , 
u n e au t r e espèce appara î t au m ê m e ins t an t ; 
mais cette t r a n s m u t a t i o n de l 'espèce, qu i arr ive 
dans u n e m o l é c u l e , n e décide p o i n t du sort do 
la molécule voisine , il faut que celle-ci ép rouve 
u n e opéra t ion semblable p o u r s 'assimiler de 
n o u v e a u avec la p remière : ce changemen t de 
na tu r e est donc bien rée l lement progress i f , eu 
égard à la totali té des molécules don t la masse 
est formée , quoiqu'i l soit i n s t an tané re la t i 
vement à l 'espèce ; et aussi long-terns qu'il n 'es t 
pas complet la masse ne présen te pas u n être 
in te rmédia i re ent re les deux espèces , mais u n e 
r é u n i o n des d e u x espèces aussi dist inctes en t re 
•elles que si elles se t rouvaient séparées pa r les 
plus grandes distances. Q u e doi t -on donc p e n 
ser de cette p r é t endue cha îne qui r é u n i t tous 
les êtres de la n a t u r e , qu i passe des m i n é r a u x 
aux v é g é t a u x , de ceux-ci aux an imaux p o u r 
s'élever je ne sais o ù , puisqu'il est bien p rouvé 
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que chaque a n n e a u de cette cha îne est brisé p a r 
les observations laites sur les espèces minéra lo 
giques ? Comment au ra i t -on p u p r é t e n d r e , pa r 
exemple , que la solubilité de l 'arsenic oxidé 
étai t u n passage qui liait la classe des m é t a u x à 
celle des s e l s , si on avait réi léchi sur la vraie 
signification des caractères minéra log iques et 
sur l 'existence des espèces ? 

( / ) L 'espèce minéra log ique n 'es t plus d o u 
teuse , si la molécule in tégran te dans laquelle je 
la place est considérée comme un indiv idu com
plet pou r lequel l 'association à u n être sembla
ble n 'a joute r i en à son existence , quo ique p o u 
v a n t servir au déve loppement de beaucoup de 
facultés ; mais alors les niasses que lconques 
dev iennen t pou r nous des collections d ' indivi 
dus m i n é r a u x , comme u n fagot d 'herbe ou u n e 
bo t te de foin sont pou r le botanis te des col lec
t ions d ' individus végé taux ; si l 'herbe a été fau
chée dans u n p r é , tous les brins du fagot peu
ven t appa r t en i r à au tan t d'espèces d i f f é ren tes , 
et il faudrai t u n long t r iage p o u r les d i s t inguer 
en t r e elles et p o u r les placer toutes dans leurs 
classes respect ives. L 'opé ra t ion deviendra i t ex
t r êmemen t difficile , et se t rouvera i t m ê m e i m 
poss ible ,• si ces herbes se t rouvaient muti lées 
p a r plusieurs coups de faux. Tel les sont cepen
d a n t la p lupa r t des masses minéra les , les molé
cules différentes y sont confondues , et le tr iage 
de chaque espèce devient impossible , p a r ce 
qu'el les échappen t à tous nos sens ; ce n 'est que 
lorsque les molécules d 'une même na tu r e d o 
m i n e n t dans la masse , que celle-ci j ou i tdes p ro 
pr ié tés de l 'espèce, et qu 'e l le en por te les carac
tères. E n poursu ivan t une compara ison qui me 
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para î t p ropre à développer m o n idée , je d i ra i 
que les masses qui semblent homogènes p e u v e n t 
ê t r e assimilées à dos gerbes recueil l ies dans u n 
c h a m p cultivé et ensemencé d ' a n même g r a i n ; 
q u o i q u ' u n e seule espèce de p lan te y domine , 
tous les épis ne son t pas de m ê m e ri a ture ; l 'orge 
e t le s e ig l e , malgré tous les so in s , on t p u 
croî t re a u mil ieu du f rom en t , e t l ' i v i a i e s 'être 
cachés en t re e u x , et il faut presque toujours r e 
cour i r a u criblage p o u r les séparer . 

Le c r i b l a g e , que je viens de n o m m e r , 
est une opéra t ion mécan ique p o u r le bled ; mais 
pou r les m i n é r a u x il est u n e sorte de criblage 
q u i t end à séparer les molécules hé té rogènes , 
in t romises au milieu des molécules homogènes , 
et qu i ne peu t être q u ' u n e opéra t ion de l 'espr i t ; 
ca r ce n 'es t que pa r la pensée que nous pa rve
nons à rédu i re les masses aux molécules i n t é 
grantes d 'une m ê m e espèce , et ces molécules 
aux seules subs tances nécessaires à leur const i 
tu t ion ; et l 'opéra t ion consiste à compare r en t re 
elles u n t rès -g rand n o m b r e de masses qui i n 
d i q u e n t leur ident i té par le t émoignage de tous 
leurs caractères i n t r i n s è q u e s , et à conf ronter 
leurs analyses p o u r faire ensui te abst ract ion de 
cer ta ines mat ières q u i , n ' ex is tan t pas généra le 
m e n t dans toutes les masses , p rouven t qu 'el les 
son t é t rangères ou superflues à l 'espèce. Ce n 'es t 
qu 'a ins i qu 'on peu t arr iver à une plus exacte 
supputa t ion des quant i tés respectives de chacuns 
des pr incipes cons t i tuans , après les avoir recon
n u s comme vra iment indispensables à l 'espèce , 
p o u r se re t rouver dans tous les m i n é r a u x qu i la 
représen ten t . 

( n ) Alors nous pa rons à u n inconvénient 
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inévi table des analyses m ê m e les plus exactes^ 
ce lu i d 'agir sur la totali té des masses , d ' ex t ra i re 
indi f féremment t ou t ce qu'el les r e n f e r m e n t , et 
de confondre les substances qui a p p a r t i e n n e n t 
à l ' e spèce p r é d o m i n a n t e avec celles q u e p e u v e n t 
fourn i r les matières é t rangères q u ' u n e cause 
que lconque a in t rodu i t furt ivement clans la 
m a s s e , sans d o n n e r a u c u n Indice appa ren t de 
l eu r p résence . Car c'est la composi t ion de la 
masse , et n o n la cons t i tu t ion de l 'espèce , qu i 
fait var ier les résul ta ts de l ' ana lyse ; et si n o u s 
n ' av ions pas l 'exemple des sels qu ' i l faut é p u r e r 
plusieurs fois pou r les r édu i r e à l ' h o m o g é n é i t é , 
n o u s aur ions hési té à croire q u e la composi t ion 
de l ' e spèce , dans les au t res m i n é r a u x , l û t sou
mise à des pr incipes constans , en voyan t c o m 
bien diffèrent clans leur composi t ion la p lupa r t 
des masses at t r ibuées à la m ê m e espèce. 

( o ) J ' espère qu'i ls se ron t sentis les avantages 
p o u r la précis ion de la minéra logie qui résu l ten t 
de la m a n i è r e d o n t je considère l ' e spèce , p u i s 
que , en la fixant dans la molécule in tégran te , 
je lu i d o n n e u n e base s t a b l e , je d o n n e à tou tes 
ses propr ié tés u n pr inc ipe a s su ré , je lui assigne 
des l imites précises , et je la d is t ingue des m é 
langes avec lesquels o n l 'a presque tou jours 
confondue . Cette façon de l 'envisager nie p e r 
met de dire que l 'espèce minéra log ique est aussi 
na ture l le que les espèces des règnes organisés , 
qu 'e l le n 'es t pas u n ê t re de c o n v e n t i o n , mais 
u n être auque l la n a t u r e a d o n n é des at t r ibuts 
t rès-réels , en m ê m e tems qu'el le lu i a d o n n é 
u n e existence fixe et i ndépendan te ; et si c'est 
la s t ructure par t icu l iè re de certains organes , 
si c'est la faculté de se r ep rodu i re avec l a m ê m e 
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c o n f o r m a t i o n , qui d o n n e des espèces aux deux 
règnes organisés , c'est u n e const i tu t ion garan
tie pa r les affinités c h i m i q u e s , c'est u n e c o n 
fo rmat ion pro tégée par les lois les plus i m p é 
rieuses de la na tu re qui les d o n n e à la miné ra 
logie . Je puis m ê m e ajouter que les moyens de 
r e p r o d u c t i o n dans chaque an imal ou végé t a l , 
n ' assure pas avec plus de cer t i tude la conformité 
essentielle des généra t ions successives que la 
t endance à l ' a g g r é g a t i o n régul ière ( l o r s q u e r i e n 
n e gêne ses effets) ne main t i en t la conf igurat ion 
par t icu l iè re à chaque espèce m i n é r a l o g i q u e , et 
avec elle toutes les p ropr ié tés qu i naissent de 
l 'é ta t de cohé rence . 

5 . 3 . L'espèce considérée dans sa constitution. 

(a) N o u s avons dit que l 'espèce m i n é r a l o 
gique d é p e n d u n i q u e m e n t de la cons t i tu t ion de 
la molécu le i n t é g r a n t e , et qu ' i l n e p e u t y avoir 
d 'espèces diverses q u ' a u t a n t qu ' i l y a des molé
cules d i f fé remment cons t i tuées ; il convien t 
d o n c m a i n t e n a n t d ' examine r les par t i cu la r i t és 
les p lus r emarquab les de ces const i tu t ions d i 
verses , afin de nous former l ' idée des movens 
employés pa r la n a t u r e p o u r mul t ip l ie r ses e s 
pèces ; mais nous devons d ' abord faire r e m a r 
que r q u e dans le r ègne miné ra l la n a t u r e n'af
fecte pas la m ê m e prodigal i té que dans les r è 
gnes organisés ; p o u r ceux-ci elle para î t épuiser 
con t inue l lement toutes ses ressources p o u r sou
teni r l ' innombrable diversi té d 'espèces diffé
rentes don t elle a peup lé l eu r s d o m a i n e s , p e n 
dan t qu 'e l le semble res t re indre sa fécondité or
dinai re q u a n d elle travail le à p rodu i re des m i 
n é r a u x divers . Car l 'ar t qu i peu t ici rivaliser 
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avec e l l e , en employant les mêmes ma té r i aux / 
parv ient à former u n g rand n o m b r e de combi 
naisons qui n 'ex is tent pas dans le r ègne m i n é 
r a l , qu i imitent les p roduc t ions naturel les sous 
beaucoup de rappor ts , et qu i au ra ien t que lque 
dro i t de s'associer avec e l les , pu isque l eu r cons
t i tu t ion est assujétie aux mêmes lo i s , qu 'e l le dé
pend des mêmes principes , et que l 'ar t n ' a fa i t 
que r é u n i r des circonstances qui aura ien t pu se 
r encon t r e r na tu re l l ement . 

( b ) Les substances indécomposables qu i ser 
vent à const i tuer les m i n é r a u x divers sont a u 
nombre de 4 ° ; savo i r , o t e r r e s , 20 m é t a u x , 
3 combustibles non-méta l l iques , 2 a lka l i s , 3 aci
d e s , et 3 gaz. Excep té les g i s et deux des acides 
q u i n e peuvent devenir concrets que pa r la com
b ina i son , toutes les au t res substances p e u v e n t 
exister dans l 'é ta t de solidité et d ' isolement où. 
l 'ar t sait les r édu i r e ; et s'il pa ra î t nécessaire q u e 
les composans a ien t u n e existence an té r i eu re 
et i n d é p e n d a n t e des composés , il semblerai t 
q u ' i l d û t y avoir au t an t d 'espèces simples qu ' i l y 
a d e maté r i aux d ive r s .Cependan t dece s35subs -
tances indécomposables , susceptibles d 'exister 
sous forme solide , il n ' y en a que 16 qui cons
t i tuen t des espèces simples n a t u r e l l e s , don t 10 
métal l iques ; toutes les axitres sont douées d ' une 
telle t endance à la combina ison qu'el les ne se 
r e n c o n t r e n t jamais' isolées ; et ce n 'es t pas u n 
des moindres prodiges de l ' a r t d 'avoi r su les 
r a m e n e r à 'cet état d ' indépendance absolue a u 
quel elles semblent se re fuser , de nous avoir ap
pr is que cette man iè re d 'exister l eur étai t pos 
sible , et de nous avoir fait conna î t re les p r o 
pr ié tés qui p o u r lors les caractérisent . 
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( c ) Le p lus g r and nombre de ces pr incipes 
p r o c h a i n s , o u de ces substances fondamenta les 
des miné raux , on t la faculté de s'associer en t r a 
elles pa r d e u x , pa r trois , par q u a t r e , et m ê m e 
ju squ ' à c i n q ; quelques-unes qui ne peuven t p a s 

.cont rac ter u n i o n , en se p résen tan t imméd ia t e 
m e n t l 'une à l ' a u t r e , en dev iennen t susceptibles 
pa r u n e t ro i s i ème , ce qui mon t re la possibili té 
d 'é tabl i r des re la t ions au moins médiates en t r e 
elles tou tes . Quel le foule de combinaisons pour 
ra ien t donc na î t r e de cette propr ié té si la n a t u r e 
les favorisait ou les permet ta i t toutes ! et cepen
d a n t le n o m b r e des espèces minéra log iques , 
iiu-lieu d 'ê t re i n n o m b r a b l e , se t rouve e x t r ê m e 
m e n t b o r n é . 

(d) Cette parc imonie est d ' au t an t plus remar
quable que la n a t u r e a encore b e a u c o u p d ' au
tres ressources p o u r les mul t ip l ier . Les c i rcons
tances dans lesquelles chaque substance vient se 
p résen te r à la c o m b i n a i s o n , l 'état dans lequel 
e l le t rouve celles auxquel les elle doi t se r é u n i r , 
fon t na î t r e différens points d 'équi l ibre ou de sa
tu ra t i on qui r enden t les p rodui t s aussi d issem
blables ent re e u x , que si les é lémens de l e u r 
cons t i tu t ion étaient de na tu r e abso lument d i 
verse . L a combinaison du fer et de l ' ox igène 
n o u s en offre u n exemple ; qua t re espèces , q u i 
o n t des formes et des propr ié tés t rès-d is t inc tes , 
naissent des propor t ions différentes dans les
quelles ces deux substances s 'unissent. Ces p r o 
por t ions o n t des l imites fixes , dépendan tes des 
circonstances qui ont favorisé leur combina i son , 
et nous savons , à ce su je t , que l 'eau n e se dé
c o m p o s e , p o u r l ivrer son oxigène au fer , que 
jusqu 'à ce que celui-ci soit pa rvenu à l 'état de 

/vurn. des Mines, Floréal an IX. R r 
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m i n e J e fer no i r . Cette p remière l imite , où 
s 'arrê te ce genre de combina i son , est assez pu is 
sante p o u r empêcher q u e l 'act ion de l ' a tmos
p h è r e , que toutes ses vicissitudes n e c h a n g e n t 
ces p ropor t ions , et p o u r ma in ten i r l 'espèce dans 
u n éta t de stabilité où elle moins suj ète à tou te 
innovat ion que ne l 'est le fer p u r ; car celui-ci 
est bien plus susceptible de passer aux derniers 
états d 'ox ida t ion , qu ' aucune des espèces dans 
lesquelles cette combinaison s'est u n e fois a r rê tée 
pa r l ' influence de quelques-unes des c i rcons
tances originelles. Ainsi nous voyons le fer no i r 
e n grains isolés et le fer micacé en écailles res
te r p e n d a n t des siècles sur le r ivage de la m e r , 
exposés à l 'agi ta t ion des flots et aux al ternat ives 
d ' immers ion et de dessèchement , sans avancer 
n i r é t rograder dans l eu r oxiclat ion, p e n d a n t 
q u e le fer méta l l ique en très-grosses m a s s e s , 
exposé aux mêmes causes d ' a l t é r a t i on , est bien
t ô t rouil lé jusque dans son c e n t r e , en out re
passant toutes les p ropor t ions d 'ox igène affec
tées a u x espèces susdites. 

(<?) Le minéralogis te qu i conna î t toutes ces 
r e s sou rce s , et qu i voit combien sont bornées les 
r ichesses d u r ègne m i n é r a l , p e u t supposer que 
l a n a t u r e ne s'est pas restreinte à ne p rodu i r e 
q u e les seules espèces que nous avons observées ; 
il doi t espérer que des recherches plus exactes 
e n feront découvr i r encore u n t r è s -g rand n o m 
bre d 'aut res , et il me para î t ra i t m ê m e probable 

3u'i l existe beaucoup de molécules const i tuées 
' une m a n i è r e pa r t i cu l i è r e , lesquelles n o u s 

r e s t e n t i n c o n n u e s p o u r n 'avoir pas eu l 'occasion 
de s 'aggréger en quan t i t é suffisante p o u r se 
r end re perceptibles à la vue ; il est possible 
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p o u r venir figurer pa rmi les e spèces , que les 
c i rconstances qui les a r r ache ron t au mi l ieu où. 
elles sont cachées , et qu i favoriseront leur aggré-
gat ion. Cette suppos i t ion lègue au moins a nos 
neveux l 'espoir de beaucoup de découver tes , et 
repousse l ' idée décourageai ! te qu i voudra i t qu ' i l 
n ' y eû t b ientô t plus r ien à découvr i r dans le 
r ègne m i n é r a l , et que la science fût incessam
m e n t épuisée . 

C / ) Quo ique les substances méta l l iques n o u s 
m o n t r e n t une t r è s -g rande ap t i tude aux c o m b i 
na i sons diverses , et que les t e r r e s , les unes p a r 
r a p p o r t a u x a u t r e s , nous para issent p resque 
dans l ' i ne r t i e , il a r r ive cependan t que les ter res 

Jondamentales, en résu l ta t de l e u r c o m b i n a i 
son en t re elles , nous fourn i s sen t , p r o p o r t i o n 
ne l lement à leur n o m b r e , beaucoup p lus d 'es 
pèces que les m é t a u x : auraient-e l les été p lus 
souvent r emaniées ? se seraient-eiles t rouvées 
dans des c i rconstances plus favorables à la com
binaison ? Ces quest ions nous condu isen t sur les 
l imites de la géologie qu ' i l nous convient de n e 
pas f ranchir . 

(g) Les affinités disposantes j o u e n t san3 
d o u t e u n g rand rôle dans les combinaisons n a 
t u r e l l e s , et d e u x subs tances , déjà unies e n 
semble , do iven t s'associer à u n e t rois ième d a n s 
des p ropor t ions très-différentes que si elles se 
fussent combinées ensemble toutes les trois en 
même t e m s ; et c ' e s tpa r ce j eu croisé des affini
tés que l 'on p e u t expl iquer comment des espèces 
si diverses en t re elles p e u v e n t ê t re composées 
des mêmes substances. Concevr ions -nous , sans 
cette s u p p o s i t i o n , commen t la combinaison d e 

R r a 
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la silice de l ' a lumine e t de la c h a u x peti t p r o 
d u i r e p a r m i les pierres dix espèces Lien p r o 
noncées et d is t inguées en t re elles par les carac
tères les plus i m p o r t a n s ; c'est sû remen t à d 'au
t r e s prédisposi t ions qu ' i l faut r appor t e r la fa
cul té par laquelle deuxseules ter res pa rv i ennen t , 
pa r des p ropor t ions et combinaisons différentes, 
a inst i tuer c inq espèces séparées p a r des limites 
les plus fixes et les plus a p p a r e n t e s ; c a r , abs
t rac t ion faite des substances n o n essentielles à 
l e u r c o n s t i t u t i o n , on ne t rouve que silice et 
a lumine dans la topaze , le f e ld spa th , la som
mité , la lépidol i te et la s t au ro l i t e , ou p l u 
t ô t je croirais q u e ces d e u x terres sont suscep
tibles de cer ta ines modifications qui nous sont 
i n c o n n u e s , et qui l eur pe rme t t en t de varier 
l eu r s effets et de changer leur po in t d ' équ i 
l i b re . 

( A ) Tro i s c i rconstances éga lement influentes 
d o i v e n t donc être prises en considérat ion q u a n d 
i l s'agit de dé te rminer la cons t i tu t ion ,des es
pèces composées ; i ° . n o m b r e et n a t u r e des 
subs tances diverses qui y i n t e rv i ennen t ; 2 0 . p ro 
p o r t i o n s respectives^; 3 Ó . é tat par t icul ier de c h a 
c u n e d'elles. Il serait à désirer que l 'analyse chi
m i q u e , q u i décompose si bien t o u t ce qui existe 
d a n s les n iasses , eût des moyens aussi faciles 
p o u r d i s t inguer ce qui appar t i en t en p r o p r e aux 
molécules i n t é g r a n t e s , et pou rdéc ide r de toutes 
les causes qu i ont concourues à former les es
pèces , en fixant les p ropor t ions de leurs p r i n 
cipes p rocha ins . 

( z ) Quoiqu ' i l paraisse incontes table que la 
mo lécu l e i n t é g r a n t e , aussi bien dans les combi
naisons de la na tu r e que dans celles de l ' a r t , 
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dans la composit ion des pierres et des m i n é r a u x 
divers que dans celle des sels , n e peu t adme t t r e 
dans sa const i tu t ion que ce qu i est nécessaire au 
main t ien de l 'équil ibre ent ro ses par t ies consti
tuantes et former ce qu 'on n o m m e Je po in t de 
sa tura t ion ; la molécule in tégran te peu t c epen 
d a n t , par l'effet d ' une sorte d ' a d h é r e n c e , se 
cha rge r de quelques subs t ances , ou semblables 
à quelques-unes de celles qui la c o m p o s e n t , ce 
qui se nomme excès} ou de na tu re abso lument 
é t rangère , ce qui se di t superjluilè. L a fo rma
tion des sels qui s 'opère na tu re l l emen t sous nos 
yeux , et celle q u i est favorisée pa r l ' a r t , n o u s 
d o n n e n t des exemples de ces superflui tés que 
l 'analogie p e u t nous faire app l iquer à toutes 
autres combinaisons . Mais ces subs tances , o u 
superflues ou é t rangères à sa const i tu t ion , n e 
t i ennen t que fo ib lement à la molécule i n t é 
g r a n t e , et peuven t s'en séparer lorsque celle-ci 
a l 'occasion de s 'épurer . Tel le est l ' infi l tration 
à travers d 'autres niasses ; alors la sorte de frot
t emen t qu'el le éprouve lu i fait laisser en a r r i è re 
t o u t ce qui n e l u i est pas i n t i m e m e n t incorporé \, 
aussi les c r i s t aux , formés pa r aggrega t ion suc-
cess ivedans les cavités où l ' infi l trat ion arassem-i 
blé progress ivement leurs molécu les , son t - i l s 
beaucoup plus purs que ceux formés, pa r as;gré^ 
ga t ion d e coagulation , et possèdent p lus com
plè tement toutes les p ropr ié tés de l 'espèce. M a i s 
si u n e - a c t i o n , en que lque sorte mécan ique r 

suffit p o u r débarrasser la molécule de ce qui. ne 
lui est po in t nécessa i r e , il faut au coi) t raire u n e 
force d 'affinité supér ieure à celle qu i les t ient 
enchaînées p o u r lu i enlever en tou t ou en par 
ue u n de ses pr inc ipes constituait s , et la moindre 
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soust rac t ion dans ce genre n e peu t se faire sans 
•opérer la destruct ion de l 'espèce en m ê m e teins 
q u e la déformat ion de la molécule . Ces d e u x ré
sultats si différens d i s t inguen t la d é p u r a t i o n de 
l ' a l t é ra t ion . 

( k ) L a m o i n d r e add i t ion que la combina i 
son ajoute à u n e substance s i m p l e , comme à 
u n e composi t ion déjà existante , change aussi
tô t quelques-unes de ses propr ié tés essentielles , 
e t quelquefois les subver t i t e n t i è r e m e n t , de 
sor te qu ' i l n e peu t se t rouver a u c u n r a p p o r t 
en t r e le nouve l ê t re et le p récéden t . R ien pa r 
exemple n 'es t plus dissemblable que le mé ta l 
na t i f et le m ê m e méta l o x i d é , quo ique tou te la 
différence de leur cons t i tu t ion n e p rov ienne 
q u e d ' une substance invisible et impalpable que 
la combinaison lui a a d j o i n t ; et comme u n e seule 
p ropr i é t é par t icu l iè re et in t r insèque suffit p o u r 
au tor i se r la c réa t ion d 'une espèce nouvel le p a r 
m i celles qu i p résen ten t ent re elles les p lus n o m 
b r e u x r a p p o r t s , il suffit éga lement de la mo ind re 
m u t a t i o n dans l 'é tat de la combina ison p o u r 
ex ige r u n e semblable i n s t i t u t i o n , parce q u ' a u 
c u n c h a n g e m e n t essentiel ne p e u t arr iver d a n s 
u n e compos i t ion sans s ' annoncer pa r quelques 
n o u v e a u x caractères ; c'est en quoi toutes les 
substances superflues à la const i tut ion de la m o 
lécu le diffèrent dans le. rôle qu'el les j o u e n t , de 
celles qu i sont admises dans la c o m b i n a i s o n , 
c a r i a p résence ou l 'absence de celle-là n e change 
r ien aux p ropr ié t é s essent ie l les , elles peuven t 
a u plus influer sur quelques caractères p e r t u r -
bables ; et c'est en observant l eu r iner t ie que le 
minéra log i s t e r econna î t l ' inut i l i té du rôle qu'el-» 
l es j ouen t dans l 'espèce ' , et qu ' i l p e u t souvent 
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par cette voie rectifier les décisions du chimiste , 
qui les assimilerait a u x substances const i tuantes 
pour les avoir t rouvé associées dans u n e m ê m e 
masse. 

( / ) L 'eau ent re aussi comme pr inc ipe p r o 
cha in dans la composi t ion de beaucoup d ' e s 
pèces ; elle y in tervient comme substance c o n s u l 
t uan te essentielle , et non point comme u n e a d 
jonct ion indifférente à la na tu r e in t ime de la. 
mo lécu le , ou comme circonstance accessoire , 
ainsi que le ferait supposer le n o m d 'eau de cris
tal l isat ion q u ' o n lu i d o n n e t rop souvent . S a n s 
doute l 'eau est nécessai re p o u r faire cristall iser 
( i n d é p e n d a m m e n t d u r ó l e qu 'e l le joue comme 
véhicule) mais elle n e rempl i t cette ind ica t ion 
que parce qu 'el le complète la composi t ion de la 
molécule i n t é g r a n t e , q u e parce qu'el le cont r ibue 
à lui assigner u n e forme dé te rminée sans l a 
quelle l ' aggrégat ion régul ière n 'es t pas possible. 
Je parle de celle qui existe n o n pas en t r e les. 
molécules qui se réunissen t , mais dans l ' i n t é r i eu r 
de chacune d'elles : aussi cette e a u de compos i 
t ion ne se sépare-t-elle pas de l 'espèce lo r squ 'on 
dé t ru i t son aggréga t ion , mais lo rsqu 'on emploie 
envers elle un moyen ch imique , u n e affinité 
supér ieure à celle qui la t ient encha înée ; le ca
lor ique l 'enlève au gypse de la m ê m e m a n i è r e 
qu'i l enlève le soufre a u x py r i t e s , et l 'espèce est 
aussi b ien d é c o m p o s é e , après la sous t rac t ion de 
l 'un de ces pr incipes que de l ' au t re . L 'a lun di t 
calciné m'est plus le m ê m e être que l 'a lun n a t u 
r e l , quoiqu ' i l ai t la faculté de se ré tabl i r t r è s -
aisément en r e p r e n a n t ce pr inc ipe . L a chaux a 
éga lement besoin de se sa turer d 'eau q u e d ' a 
cide ca rbon ique p o u r recomposer l 'espèce ca l -
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eaire ; et ce qui prouve que l 'un et l 'autre son t 
également essentiels à l ' espèce , c'est qu 'a insi q u e 
l 'ont observé plusieurs ch imis tes , la chaux n e 
se combine avec l 'acide ca rbon ique qu ' au t an t 
qu 'e l le a déjà absorbé de l 'eau , b ien différente 
e n cela des a rg i l e s , don t on peu t encore extraire 
d e l 'eau pa r de violentes c o n t u s i o n s , après 
qu 'el les ont résisté au dessèchement de l 'air et 
d u soleil : ainsi les noms chaux carbonatee, 
chaux sulfatée } n 'expr iment- i l s qu ' imparfa i te 
m e n t les espèces calcaire et gypse , puisqu' i ls 
ne dés ignent que deux des composans , quoiqu ' i l 
y en ait bien év idemment t r o i s ; ce qui est con
firmé par la découver te de deux nouvelles es
pèces , celles dites arragonite et muriacite , 
q u i , bien qu 'avec des propr ié tés très-distinctes 
d u calcaire et d u gypse , ne diffèrent d 'eux 
p a r l eur composi t ion , q u ' e n ce qu'elles n 'y ont 
admis q u ' u n e t rès-pet i te quan t i t é d ' e a u , quan
t i té dé te rminée sans doute par quelques circons
tances de leur format ion qui ont exigé d 'autres 
po in t s d 'équi l ibre . 

(//z.) Dans l 'a r t ic le combinaison n o u s d i rons 
p lus pa r t i cu l i è rement quelles sont les composi
t ions diverses qui d o n n e n t des espèces à la miné
ra logie . J e me bornera i donc à r é p é t e r , par 
sorte de r é s u m é , ce que j ' a i déjà dit p lus ieurs 
fois , car les vérités fondamenta les de la miné
ra logie ne peuven t ê t re t rop souvent présentées . 
Ainsi donc il est i ncon te s t ab le , i ° . qu ' i l ne peu t 
y avoir d'espèces différentes q u ' a u t a n t qu ' i l y a 
d e const i tut ions diverses ; que dans les cs -

Î)èces composées la consti tut ion a pou r ga ran t i e 
a puissance des affinités chimiques ; 3 ° . que les 

c i r cons t ances , qu i ont le pouyoi r d 'é tabl i r dif-. 
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férens points de sa turat ion , influent a u t a n t 
pour p rodu i re des espèces diverses que celles 
qu i in t rodu i sen t de nouvel les substances d a n s 
les combinaisons ; 4°- qu' i l n 'y a d'essentiel à 
l 'espèce que les substances qui influent sur ses 
propr ié tés , comme il n 'y a de propr ié tés essen
tielles que celles qu i naissent de la cons t i tu t ion ; 
5°. enf in , que tou t changement dans la consti
tu t ion doit appor ter quelques nouveaux ca rac 
t è r e s , que tout n o u v e a u caractère essentiel i n 
d ique un tel c h a n g e m e n t , et que l 'un ou l 'autre 
suffisent p o u r ins t i tuer u n e espèce dist incte. 

§. 4,- L'espèce considérée dans sa repré
sentation. 

( a ) TOUTES les modifications , toutes les cir
constances qui n ' a l t è r e n t p o i n t la molécule in té 
g r a n t e , sont sous quelques rappor ts indifférens 
à l ' e spèce , laquelle est toujours ident ique à elle-
m ê m e , toujours ma in t enue dans toute l ' i n t é 
gri té de son essence , soit que les molécules qu i 
l ' ins t i tuent par le fait de leur const i tut ion par
t iculière , adhè ren t cntr 'e l les en tel n o m b r e de 
forme des masses d ' u n volume appréciable , ou 
que se m a i n t e n a n t dans un éta t de complète dé-
sagg réga t ion , c h a c u n e d'elles conserve u n e e n 
t ière i n d é p e n d a n c e ; soit qu'elles n ' adme t t en t 
à l eu r associat ion a u c u n e mat iè re é t rangère , 
ou qu'el les s ' en t remêlent avec toutes sortes 
d ' hé t é rogéné i t é s , soit que disséminées dans l ' in
tér ieur d 'une m a t r i c e , elles s'y sous t ra ient à. 
toutes les recherches de la vue la plus a i g u é , 
ou bien qu'el les res tent à la libre disposit ion de 
l 'air et de l'eau, fp-i leur font pa r t age r l eurs 
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ag i t a t i ons , car tou t ce qui n ' a t t aque pas la cons 
t i tu t ion de la molécule in tégrante est é t r anger 
à l 'existence de l 'espèce. 

( 6) Cependant , quoiqu ' i l soit t rès-vrai que la 
molécule in tégran te p e u t être considérée c o m m e 
u n être complet qu i a sa c o n s t i t u t i o n , sa forme 
et ses propr ié tés pa r t i cu l i è r e s , l 'espèce qu 'e l le 
inst i tue , pa r d ro i t de n a t u r e , serait p o u r nous 
u n être de raison , resterai t pe rpé tue l l ement u n 
être d ' abs t rac t ion , si elle é ta i tp r ivée des moyens 
de devenir percept ible à nos sens , si elle ne dé
veloppait pasdespropr ié tés physiques év iden tes , 
si elle se refusait à des épreuves chimiques d i 
rectes , si enfin elle ne se présenta i t pas corpo-
re l l ement à nos observat ions ; car l ' ex t rême sub
tilité des molécules in tégran tes les sous t rayant 
à toutes nos observat ions en t an t qu'elles res 
tent isolées , c'est pa r la pensée et n o n pa r nos 
sens que nous connaissons l e u r exis tence. P o u r 
(pie l 'espèce nous permet te donc l ' examen a t -
ten tlf de ses diff éren tes propr i étés et 1 a recherche 
de toutes ses facultés , il faut qu 'el le se présente 
à nous de maniè re à être soumise à l ' inspect ion 
de nos différens o r g a n e s , il faut qu 'e l le forme 
u n corps solide ou f lu ided 'uncer ta in vo lume , ou 
u n amas incohéren t d 'une cer ta ine é tendue ; et 
comme ce n 'es t m ê m e que dans l 'état de soiidfté 
que l 'espèce peu t jouirjde la p lén i tude de fies p r o 
p r i é t é s , qu 'a lors seu lement elle peu t met t re en 
exercice toutes ses facultés , je Crois pouvo i r 
d i re que si l 'espèce minéra logique existe réel le
m e n t p o u r la n a t u r e , aussitêjt que la molécule 
i n t ég ran te est cons t i tuée , elle n 'exis te réel le
m e n t p o u r nous que lorsqu'el le est aggrégée ; 
et aussi long-teins que des molécules in tégran tes 
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de même na tu re res tent désaggrégées , quo ique 
rassemblées en quan t i t é suffisante pou r occuper 
u n e é t endue appréc iab le , et pou r deveni r ainsi 
perceptibles dans leur ensemble , l 'espèce p e u t 
être considérée comme parfaite par r appor t à la 
n a t u r e , mais c o m m e imparfai te pa r r a p p o r t à 
n o u s , en t an t qu 'e l le est encore privée de la plu
pa r t des propr ié tés par lesquelles nous pouvons 
la juge r . 

( c) Mais l a N a t u r e a doué les molécules i n t é 
grantes d 'une faculté qu i d o n n e bientôt à l 'es
pèce qu'el le a ins t i tuée cette seconde e x i s t e n c e , 
et qui la l u i ma in t i en t de la m ê m e maniè re que 
les affinités chimiques m a i n t i e n n e n t l a p remiè re 
dans les espèces composées ; je par le de cette 
t endance r é c i p r o q u e , n o m m é e affinitéd1' aggré-
galion , qu i dé te rmine les molécules sembla
bles , à se rassembler et à se r é u n i r avec p lus 
ou moins d ' é n e r g i e , aussi tôt qu'el les se t r o u 
vent dans la sphère d 'activité les unes des a u 
tres , et que les c i rconstances leur pe rme t t en t 
d 'exercer ce genre de prédi lec t ion . C'est ainsi 
que des molécules in tégrantes de m ê m e n a t u r e , 
pa rv i ennen t à ins t i tuer des niasses et aies doue r 
d ' u n g r a n d n o m b r e de propr ié tés , qui sont u n e 
émana t ion de leurs facultés par t icul ières , et 
qu i ne pouvan t se développer q u e par suite de 
la plus in t ime cohérence , peuven t ê t re consi
dérées comme des résul ta ts de l ' aggrégat ion. 
Ainsi d o n c , quo ique les effets de fa cohésion 
s o i e n t , sous quelques r a p p o r t s , accessoires à 
l 'espèce miné ra log ique , l 'é tat de solidité lui est 
te l lement a p p r o p r i é , il lu i est te l lement impor 
t a n t , p a r r appor t à n o u s , que nous pouvons 
regarder la cohésion comme u n e seconde fus-
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t i tu t r ice de l 'espèce , et l 'é tat de solidité doi t 
nous para î t re plus que tout au t re l 'é tat essentiel 
de l 'espèce. Dès- lors tou tes les modif ica t ions 
dépendan tes de la cohésion , acqu iè ren t des 
re la t ions directes avec l 'espèce , et m ê m e l ' ab
sence de la cohérence ne doit plus para î t re 
q u ' u n e maniè re d 'ê t re néga t ive subordonné à 
l 'é tat d ' aggréga t ion . Cette t ransposi t ion d ' idées , 
qu i change l ' an técédent en conséquent , me 
semble nécessaire p o u r faciliter l 'expression ; 
niais elle ne doit pou r t an t pas n o u s faire oubl ier 
q u e l 'espèce n 'existe rée l lement et essentielle
m e n t que dans la const i tu t ion de la molécule 
i n t é g r a n t e , que celle-ci a dû jou i r de l ' indé
p e n d a n c e avan t de faire cause c o m m u n e avec 
celles qui se sont r éun ies à elles , et que c h a c u n e 
d'elles était un êt re dist inct et complet avan t de 
faire u n seul tout, pa r leur assemblage , en p re 
n a n t u n e existence c o m m u n e . 

(d) L 'espèce minéra log ique a donc , en quel 
q u e sorte 7 une double ex is tence , l 'une o c c u l t e , 
l ' aut re appa ren te ; et il convient t rès-souvent 
de les d is t inguer , parce qu'el les établ issent dif-
férens r appor t s . Je n o m m e r a i la première exis
tence chimique de l ' e spèce , laquelle est com
plète aussitôt que la molécule in tégran te est 
const i tuée ; la seconde sera son existence phy
sique , laquelle n 'est complète que lorsque la 
masse , ins t i tuée par l 'aggrégation , peut ê t r e 
considérée comme représen tan t u n ind iv idu . 
J ' espère m o n t r e r , qu 'en m 'accordan t ce genre-
d 'abst ract ion, et en admet tan t cette double exis
tence de la p a r t de l ' e spèce , on parvient à 
r é soudre a isément les p lus g randes difficultés 
de la minéra logie mé thod ique . 
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Puisque l 'é tat d 'aggrégat ion est te l lement 
impor t an t à l 'espèce minéra logique , celui des 
a t t r ibuts de la molécule in tégrante , qu i doi t 
ê t re pris en plus hau t e cons idé ra t ion , est sa 
forme ; car dans cette f o r m e , dé t e rminée et 
cons tante , on peu t t rouver la ra ison de la p lu 
p a r t des propr ié tés qu i résul tent ensui te des 
effets de la cohésion. Ainsi donc , on peu t s u p 
poser que les molécules i n t ég ran te s , qu i p r é 
sen ten t à leurs contacts mutuels des faces plus 
g r a n d e s et p lus plates , doivent former des 
niasses p lus denses que celles dont la confor
mat ion n e pe rmet pas le m ê m e rapprochemen t ; 
o n doi t croire que celles qui sont te l lement con
figurées qu'elles peuven t se p lacer plus près des 
cent res d 'a t t rac t ion r é c i p r o q u e s , doivent o p 
poser plus de résistance à leur sépara t ion , et 
fournir des masses plus dures ; on peu t p résu
mer (pie des molécules qui aura ien t des faces 
u n peu convexes , de maniè re à l eur pe rme t t r e 
d e glisser les unes sur les autres sans les é loigner 
des centres de gravité , p o u r r a i e n t p rodu i re des 
masses malléables et d u c t i l e s , etc . etc . ( i n d é 
p e n d a m m e n t des différens fluides qui p o u r 
ra ien t se loger entr 'el les et p rodu i re les mêmes 
effets) . Mais sans nous ar rê ter à l 'expl icat ion 
des différentes propr ié tés qu i peuvent d é p e n d r e 
de la configurat ion des molécules in tégran tes . 
expl icat ions qui res tent dans la classe des con
j e c t u r e s , aussi Ion g - t e i n s qu'el les ne peuvent 
pas être assujéties à la r i gueu r des calculs géo
métr iques , fixons no t re a t ten t ion sur la pl«s 
in téressante de toutes les facultés qu i peuvent 
résu l te r de la forme dé te rminée , affectée à la 
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molécu l e in tégran te ; a r r ê tons -nous à celle qui 
r e n c o n t r e le moins d 'objections , et don t les 
résul tats sont les moins équ ivoques , à celle d ' où 
dér iven t les caractères les plus uti les p o u r la 
reconnaissance des espèces diverses. J ' en t ends 
p a r l e r de la faculté accordée aux molécules 
i n t é g r a n t e s , pa r laquel le elles peuven t s 'ar
r a n g e r d ' une m a n i è r e s y m é t r i q u e , et p rodu i re 
ainsi des corps r égu l i e r s , don t toutes les m o 
difications sont dépendan tes de la configura
t ion originel le de ces premiers é lémens des 
masses , en t an t qu'ils on t pu obéir l ib rement 
à leur t endance mutue l le . 

( e) Si c'est la forme de la molécule in tégran te 
q u i dé te rmine la configurat ion des masses , 
d o n t l ' aggrégat ion a été favorisée pa r toutes 
les c i rconstances qu i o n t p u con t r ibue r à sa 
p e r f e c t i o n , c'est ensui te pa r les résultats de 
cette aggréga t ion régu l iè re , que l 'on dédu i t 
r égu l i è r emen t la forme de la molécule in té 
g ran te . Ainsi donc , u n e masse ne p e u t r e p r é 
senter la molécule in tégran te , que j ' a i consi 
dérée comme étant l'espèce , que lorsque la 
cr is tal l isat ion lui a donné» u n e figure , s inon 
conforme, au moins ana logue à la s i enne , p o u r 
ê t re dérivée d'elle j et cette représen ta t ion n e 
devien t complète , sous tous les r appor t s , que 
l o r squ 'une masse peu t jo indre à la perfect ion 
d e ses formes u n e parfaite homogéné i t é dans 
sa c o m p o s i t i o n , et u n e ex t rême pure té dans 
la cons t i tu t ion de la molécule ; parce qu 'a lors 
seu lement toutes les facultés qui rés ident dans 
les molécules in tégran tes , se t rouven t en plein 
exerc ice , toutes les propr ié tés qu i dér ivent de 
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l eu r na tu r e existent dans la masse , et qu 'aucun, 
caractère accessoire ne v ient faire i l lusion e n 
s'associant aux caractères in t r insèques . 

(_/") P a r le mo t individu , on en tend u n ê t re 
qu i ne p e u t être divise sans perdre son exis tence 
c o m p l è t e , sans cesser d 'ê t re lui - m ê m e . H o r s 
la masse informe d 'un minéra l h o m o g è n e p e u t 
ê t re divisée et subdivisée , sans que chaque p a r 
t i e , séparée d ' e l l e , devienne essent ie l lement 
différente du t o u t ; elle perd son volume sans 

3ue l'espèce pe rde son existence , et cette s u b -
ivision p e u t arr iver ju squ ' à la molécule i n t é 

g ran t e . Mais passé cette l imite , où s 'arrête la 
minéra logie et commence la chimie , tou t n o u 
veau par tage dé t ru i ra i t l ' indiv idu, en séparant 
ses pr incipes c'onstituans , en isolant les é lémens 
de son ins t i tu t ion . Mais la masse r é g u l i è r e , r é 
su l tan te de l ' a r rangement exact des molécules 
i n t é g r a n t e s , et dépendan te de l eur f o r m e , peu t 
recevoi r , pa r u n e sorte d 'extension m é t a p h o 
r ique , la qualification d ' individu , d ' au tan t que 
bien rée l lement on ne p e u t r ien lu i r e t r anche r 
sans al térer sa f iguration , et sans lui faire pe rdre 
la représenta t ion d 'un être entier et complet . 

(g) Alors d o n c , et dans ce cas seu lement , les. 
masses peuven t ê t re considérées comme des 
ind iv idus qui représen ten t l 'espèce en t i è r e , et 
p e u v e n t , sous ce r a p p o r t , être assimilées a u x 
individus végé taux et an imaux . Si cet individu 
minéra l n 'es t pas c o m p l e t , pou r ne s'être pas 
perfect ionné dans tous ses contours , on peu t 
le comparer à des por t ions plus ou moins éten
dues d ' un être o rgan i sé , dans lesquelles l 'espèce 
se reconnaî t e n c o r e , parce que l ' inspect ion de 
ce qui est conservé rappelé aussitôt l 'existence 
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de ce qui m a n q u e . Maïs la représenta t ion àô 
la part ie pou r l ' individu , de l ' in tér ieur pouf 
l ' e x t é r i e u r , s'affaiblit d ' au tan t p l u s , qu' i ls r éu 
nissent u n mo ind re nombre de t r a i t s , ou que les 
t ra i ts qu'i ls conservent sont moins ca rac t é r i s 
t i q u e s : la représen ta t ion p e u t même s 'anéantir 
60us ce r a p p o r t i m p o r t a n t , et ne plus exister 
q u e sous des rappor t s bien plus vagues ; ainsi 
u n hachis de v iande ind ique e n c o r e , pa r son 
g o û t , l 'animal don t il a été fait 5 ainsi on dis
t i n g u e , pa r la saveur et pa r la cou leur , le plat 
d ' ép ina rds de celui d 'ose i l le ; et c'est à quoi se 
rédu i t la représenta t ion de l 'espèce minéra le 
dans beaucoup de circonstances. L 'espèce mi 
né ra l e p e u t donc avoir un type qui la r ep ré 
sente , en r ep résen tan t la molécule in t ég ran te 
d a n s toutes les facultés et propr ié tés qu i dér i 
ven t d ' e l l e ; quelques masses n e sont que des 
por t ions de ce type q u i , bien q u e t rès- incom
p l è t e s , peuven t cependan t encore se r appor t e r 
à cette un i té ; d 'aut res enfin n e conservent 
p lus aucun de ses t rai ts , et ne le rappè len t 
que pa r des propr ié tés indépendan tes de l ' ag -
gréa,ation. 

( La suite au numéro prochain. ) 
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D E la saline de fflalloé en Norvège, tirée du 
voyage dans cette contrée de J e a n - C h r i s > 
F a b r i c i u s , et traduite de l'Allemand; 

P a r le C e Q - A U B I N L O U I S M u t i n . 

ON t rouve dans le voisinage de Wa l loé des 
salines r emarquab le s , et qui mér i ten t bien d 'ê tre 
v i s i tées , parce que ce Sont les seules de cet te 
espèce dans tou t le pays . L ' eau de la mer d u 
n o r d , don t on re t i re le se l , est de 3 à 4 degrés ; 
mais au-dessus de l'île Fe r roée , elle est encore 
p lus r iche et s'élève à. 5 degrés : la qual i té en 
change dans le p r in tems et dans l 'é té d u r a n t la 
i on te desneiges quise préc ip i tent desmontagnes j 
alors le cours de la r ivière qui se br ise en t r e 
l'île et la c ô t e , y forme u n espèce de cercle 
a u m o y e n duque l les eaux tou jours plus p a u 
vres de la su r f ace , se mêlen t à celles'de la p r o 
fondeu r de la mer . O n sait que l ' eau du fond 
d e la m e r est p lus r iche et plus pesante que celle 
d e sa surface ; mais o n a r emarqué que l 'eau de 
la ruer , au-dessous de 5 p i eds , a la m ê m e p e 
san teu r que celle au-dessous de h u i t et m ê m e de 
q u i n z e . 

L ' eau est por tée à 54° pieds au-dessus de la 
m e r , pa r six pompes éga l e s , don t les plus p e 
tites ont douze pouces de d iamèt re , et les plus 
grosses quinze . El le s'élève à 53 pieds en deux 
coups , et se r é p a n d p a r des tuyaux dans les 
bât imens de g radua t ion . Ceux-ci sont a u n o m b r e 

Journ. des Mines, Floréal an IX. S s 
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de deux et placés près de la mer. Ils consistent, 
comme à l 'ordinaire, en six réservoirs infé
rieurs avec des fagots et u n canal supérieur 
couvert d'un toit de tuiles : les réservoirs sont 
grands , solidement bâtis et durables. Chacun 
a sa pompe q u i , ainsi que les autres pompes 
qui élèvent l'eau de la m e r , sont mises en 
mouvement par des chevaux : ceux qu'on a 
employés jusqu'ici appartiennent au Ftoi, o u 
à la saline , ou à des paysans ; on les relève 
tout les quatre heures. Le mécanisme de cha
que pompe consiste dans une seule roue avec 
son cylindre : chacune a aussi un mouvement 
d'horlogerie avec une c loche , afin que l'on puisse 
connaître de loin quand les chevaux s'arrêtent. 
O n se servait autrefois pour ces pompes d'une 
roue dente l ée , qui pouvait élever une double 
quantité d'eau dans le même espace de tems , 
mais aussi elle donnait le double de peine aux 
chevaux; c'est pour cela qu'on l'a abandonnée, 
mais on devrait la reprendre à cause de son, 
avantage r é e l , parce qu'on a bien de la peine à 
présent à fournir , dans la bonne sa ison, aux 
oâtimens de graduation la quantité d'eau qui 
leur «st nécessaire. 

O n a nouvellement fait la proposition de faire 
mouvoir toutes ces pompes par des moulins à 
v e n t , mais je crois qu'une pareille dépense se
rait trop considérable pour l'utilité qu'on en 
pourrait retirer. Le calme règne souvent sur ces 
côtes : ainsi il faut s'en tenir à l'ancien usage , 
afin de ne pas être forcé de suspendre les tra
vaux. 
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Les f ago t s , dest inés a u service de la saline , 
sont faits avec les b ranches d u p r u n i e r é p i n e u x , 
ou , q u a n d ceux-ci n e sont pas en quant i té suf
fisante , avec des b ranches de genévr ier . On se 
sert moins de ces d e r n i e r s , pa rce qu' i ls sont 
p lus épais et qu ' i ls p résen ten t moins de surface. 

Le d i rec teur de cette saline a imaginé de l eu r 
subst i tuer de pet i tes p lanches placées ob l ique 
m e n t , mais cet essai est encore t rop n o u v e a u 
p o u r q u ' o n ait p u j u g e r de son succès. 

Les fagots d e m e u r e n t dans ' l e s bâ t imens de 
g radua t ion environ p e n d a n t seize années : a lors 
o n doi t en met t re de n o u v e a u x . P e u à p e u ces 
fagots se c o u v r e n t , p r inc ipa lement ceux placés 
sur les dern iers r é se rvo i r s , q u i sont les p l u s 
r iches en eau c o n c e n t r é e , de différentes pa r t i e s 
terreuses grises. Les branches s ' incrus tent p r o 
gressivement , et cet te incrus ta t ion devient à la 
fin si a b o n d a n t e que les surfaces se réunissent , et 
q u e l 'eau n ' y peu t plus t rouver a u c u n passage . 
Cet te masse t e r r e u s e , qu i env i ronne les f ago t s , 
pa ra î t due a u dépô t d e l à m e r , elle semble con
teni r que lque chose d 'a rg i leux et de b i t u m i n e u x . 
C'est p e u t - ê t r e la ra ison p o u r laquel le les sels 
g radués ont p e u de force et paraissent p e u avan
tageux p o u r les pêcher ies . N o u s savons que les 
Hol landais employent p o u r saler les poissons 
de l eur nêche les sels d ' E s p a g n e , qu i on t é té 
cristallises à l ' a rdeur du soleil sans g radua t ion . 
N o u s savons aussi qu'i ls font cristalliser de n o u 
veau les sels recueillis dans la m e r , (opé ra t ion 
qu'ils appel lent ra/i/ier). Ils conservent ainsi 
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doub l emen t ces part ies terreuses e tb i t umineuses 
q u i se pe rden t p a r l a g radua t ion . C'est peu t - ê t r e 
à cette a t ten t ion que les ha rengs ho l l anda i s 
do iven t leur goût par t icul ier et l eur conserva t ion 
p lus par fa i te . Cela me pa ra î t d ' au t an t plus vra i 
semblable qu ' i ls ga rden t u n e saveur rés ineuse 
e t a m è r e . Cette mat iè re t e r r e u s e , ou p i e r r e u s e , 
se dépose p r inc ipa lement p e n d a n t l 'é té : dans 
l 'hiver au c o n t r a i r e , o n t rouve d a n s les pompes 
u n e écume grasse qui se sèche à l 'air et se r é 
d u i t en u n e pouss ière b l anche et t e n u e . 

D a n s les n o u v e a u x bâ t imens de g radua t ion , 
les fagots infér ieurs dépassent toujours beau 
c o u p les supér ieurs . O n r ega rde cet te m é t h o d e 
c o m m e plus avantageuse pa rce qu 'e l le mul t ip l ie 
les surfaces. 

L a p a r t i e supér ieure d u bâ t imen t a des t u y a u x 
se lon l 'usage ; ils sont so l idement cons t ru i t s . Ce 
bâ t imen t ind ique l 'état de l ' a tmosphère d ' u n e 
m a n i è r e s ingul iè re . Q u a n d l ' e a u , en sor tant de 
l a p o m p e , forme de grosses b u l l e s , c'est u n 
s igne qu ' i l p l e u v r a ; c'est a u contra i re u n e mar 
q u e de beau tems q u a n d l 'écume des pompes 
est sèche et b r u n â t r e . 

Ces salines ép rouven t u n g rand inconvén ien t 
d e la qual i té de l ' a i r , qu i dans ce voisinage de 
la m e r , quo ique t r è s -v io l en t , est n é b u l e u x , 
h u m i d e et i m p u r . La g radua t ion devient l en te 
e t p rodu i t p e u q u a n d l 'air ex té r ieur est t rop 
h u m i d e ; ce qui empêche de recevoir l 'eau c o n 
cen t r ée qu i doi t tomber : il faut alors r e n o u -
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vcller la g radua t ion , afin de pouvoir c o n t i n u e r 
le t ravai l par u n tems clair et serein. Dans le 
p remier cas , les pompes fournissent u n e q u a n 
ti té d 'eau t rop considérable j dans l ' au t re , elles 
n ' en fournissent pas assez.. , 

La g r adua t i on por te l 'eau à 20 ou 24 degrés. 1 

Elle p e u t s 'élever j u s q u ' à 3a degrés , mais cela 
est r a re . O n a cou tume d'y ajouter du sel g e m m e 
ou fossile , p r o v e n a n t des mines d 'Angle te r re i 
o n le t i re n o t a m m e n t de celle de Nor t l rw ich . 
SÎ3OOO livres p e s a n t coû ten t à la saline , e n y; 
c o m p r e n a n t les frais de t r anspo r t , sept écus. O n 

f t lacecesel dans des réservoi rs , e t l ' o n p o r t e a i n s i 
'eau concen t rée j u squ ' à 3z à 33 degrés . On re 

t ire de ce sel t e r r e u x u n g rand avan tage , celui de 
rendre la cr is ta l l i sa t ion plus facile. Autrefois il 
fallait 90 heures p o u r chaque cui te j elle p rodu i 
sait 3o tonnes de s e l , et o n brû la i t t ren te cordes 
de bois ; depuis il n ' a p lus fallu p o u r cette opéra
t ion que 72 h e u r e s ; on a ob tenu 3o tonnes de 
sel , et l 'on n ' a consommé que c i n q cordes et de 
mie de bois. E n f i n , on a te l lement perfect ion
n é l ' opé ra t i on , q u ' a u j o u r d ' h u i , e n 60 h e u r e s , 
o n re t i re 38 tonnes de se l , et on ne brû le q u e 
qua t re cordes et u n tiers de bois ; et cet .avan
tage est u n i q u e m e n t d û à l ' addi t ion d u sel 
g e m m e . 

* v f 
L 'eau c o n c e n t r é e , qu i sort des dern ie rs b a s 

s ins , est condui te pa r u n canal dans u n réservoirs 
o n la conserve pou r le beso in , et ensui te elle 
se d is t r ibue , pa r des t u y a u x , dans les bâtiiu,çns 
•destinés à l ' évapora t ion . 
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La saline a sept de ces hâ t imens ; s ix on t cha
c u n .une poë'le ou c h a u d i è r e , et le sep t ième e n 
à q u a t r e ; ce qui l'ait en t o u t dix poê les . Ces 
poêles sont de t o l e , et ne reposen t pas , selon l a 
c o u t u m e a l l emande , sur des pill iers de m a ç o n 
ne r i e , mais il y a de chaque côté u n gros p i l -
Her de bois u n p e u plus h a u t q u e les poêles sur 
lesquelles posen t c inq grosses pou t r e s placées 
e n travers ; les poêles y sont el les-mêmes sus 
p e n d u e s avec des crochets de fer. ZI me pa ra î t 
vraisemblable que les grosses pout res , qu i c o u 
vren t les poêles a r r ê t en t et d i m i n u e n t cons idé
r a b l e m e n t l ' évapora t ion de la par t i e h u m i d e . 

Les f o u r n e a u x des chaud iè re s son t carrés , 
avec u n t u y a u x con ique p o u r le passage de l a 
fumée ; e n d e r n i e r l ieu , le d i r ec t eu r de la sal ine 
a p l a c é , su r c h a c u n de ces t u y a u x , u n e pe t i t e 
poê le qu i d o n n e u n sel t r è s - b o n et à gros g ra ins . 
O n p o u r r a i t p e u t - ê t re t i re r encore u n p lus 
g r a n d pa r t i de la cha leur de la fumée , et p lacer 
les poêles sur des t u y a u x al longés , comme j e 
l 'ai vu p r a t i que r e n A u t r i c h e . On ret i re encore 
d a n s cette occasion u n g r a n d avantage d e i ' a d d i -
d i t ion d u sel g e m m e p o u r économiser le t ems 
e t le bois . 

L ' e a u - m è r e , celle q u i d e m e u r e dans les p o ê 
les , et qu i n e p e u t pas crystalliser a i s é m e n t , 
d o i t ê t re r ecu i t e dans u n e poêle dest inée à cet 
usage . Le mé lange du sel en pierre avec l ' eau 
g r a d u é e , p rodu i t u n e e a u - m è r e plus r i che . Ces 
d e u x espèces de sel crystallisent moins éga le 
m e n t , et il en demeure ra u n e plus g rande q u a n -
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tité dans l'eau-mère : le sel retiré de cette eau-
mère , ne doit point être mêlé avec les autres , 
parce qu'il a plus d'amertume : on est dans l ' u 
sage de jeter l'eau-môre qui reste en dernier. 
Il me paraîtrait préférable de fabriquer, avec 
cette eau-mère , du sel cathartique amer (mag
nésie sulfatée); mais le débit de ce sel est si peu 
considérable, qu'on y trouverait peu d'avantage. 

Le sel qui se précipite en cristallisant est ra
massé dans la poêle avec des pelles. On le met 
ensuite dans des paniers , et on le porte aux 
sécheries qui sont échauffées par des tuyaux 
qui y conduisent la fumée du bâtiment aux 
cuites. Le sel est porté de là dans le magasin j 
mais ce sel attire de nouveau l'humidité de l'air : 
il est presqu'impossible , sur - tout dans u n sî 
proche voisinage de la m e r , de l'entretenir sec. 
Aussi les marchands se plaignent-i ls que ces sels 
de Tonsberg ou Walive subissent une diminut ion 
sensible. 

Cette saline est d'une grande importance, et 
o n doit désirer qu'elle en acquière encore davan
tage. Elle fait vivre personnes , et produit 
annuel lement une circulation de 20,000 écus . 
Elle manque cependant de débi t , et il y a tou
jours en magasin douze à treize mille tonnes 
de sel. Le peu de mordant de ce sel fait qu'il 
ne peut servir pour les pêcheries j à cela près 
il est exce l lent , en gros cristaux, et peut rem
placer, dans les cas où on n'a pas besoin d'un sel 
très-actif , ceux de Luneburg et d'Angleterre. 
Les droits que le roi de Dannemarck perçoit 
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sur cette saline m o n t e n t à 107,000 écus ; mais les 
changemens et l ' infidélité des dif ïérens commis
sa i res , ont d iminué ce p rodu i t . 

Cette saline fourni t p a r an i5,ooo t onnes , e t . 
chaque tonne se vend 2 écus. Le débi t le p lus 
cons idérable se fait p r inc ipa lemen t dans le J u t -
l and et dans les par t ies septent r ionales de la 
JNJorwège. Le débi t est t o m b é l ' année de rn i è r e 
de a5,ooo à 16,000 tonnes . C e p e n d a n t , ma lg ré 
la dépense p o u r les différons édi f ices , il y a 
encore u n g rand excédan t en caisse. Si on e n 
t rouva i t le d é b i t , cette sal ine p o u r r a i t fourn i r 
faci lement dans u n e a n n é e 40,000 t onnes de sel . 

L ' e a u concent rée ne se chauffe et ne s 'évapore 
qu ' avec du bois fourn i pa r les paysans des envi
r o n s , et que l 'on ob t i en t pa r é c h a n g e , d e l i eux 
p e u éloignés de la cô te . Les différens t r avaux 
de cette saline en consommen t annue l l emen t 
4000 cordes , et c h a q u e corde coû te env i ron u n 
é c u . T o u t le pays fait par t ie d u comté de J a r l -
be rg , dans lequel le t r ibuna l des mines ne peu t 
faire enlever du bois sans le consen t emen t du 
c o m t e , ce qui est fort i ncommode ; c e p e n d a n t , 
le p r ix du bois est cons idé rab lement a u g m e n t é 
dans ces dern ières années ; il coû te presque le 
d o u b l e , encore faut- i l le faire veni r d 'une dis
t ance de quelques milles de la sa l ine , dans de 
pet i ts c h a r r i o t s , ou le t i rer d ' auprès de la c ô t e , 
p o u r l 'avoir à mei l leur m a r c h é . 

M . L e r c h e , d i rec teur de cette s a l i n e , vou lu t 
b ien me communiquer différens essais qu'il avait 
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Faits sur la g r a d u a t i o n , au moyen d u froid et do 
la congel la t lon : ces essais ne furent pas sans 
que lque succès ; mais u n e par t ie du sel se mê la 
avec ia glace. La glace fondue de la plus forte 
mui re avait le goût très-salé , et ne pouvai t p lus 
fo rmer u n e glace so l ide , mais u n e masse o n c 
tueuse qui contenai t beaucoup de sel : il avai t 
po r t é cette mui re jusqu 'à 14 d e g r é s , mais sur 
u n e tonne de sel de mer , il n 'ob tena i t que qua
t r e pots d 'eau c o n c e n t r é e . 

Les t u y a u x et les p i eux de cette saline o n t 
cons idérab lement à souffrir des. vers m a r i n s . 
Ces t uyaux avancent beaucoup dans la m e r ; k 
peine p e u v e n t - i l s du re r u n e année sans ê t re 
rongés pa r ces an imaux : alors l 'eau supér ieure 
pénè t re l eur surface , et l ' eau in té r i eu re est 
moins concent rée . On pou r r a i t a t t r ibuer ce d o m 
mage à divers testacés qui se fixent sur les p i eux ; 
mais on m ' a fait voir u n e p ièce de bois ainsi 
r o n g é e , et j ' y ai r e c o n n u l 'ouvrage des vers des 
va i s seaux , le t a re t -nava l (1) qu i l 'avait r o n g é 
de toute par t . C'est celui qu i est c o n n u sur tou tes 
les côtes des pays du N o r d , et qu i cause t an t de 
d o m m a g e aux vaisseaux et aux d igues de la 
Ho l l ande . Il fait Iong i tud ina lemcnt dans le bois 
u n t rou a l l o n g é , par fa i tement cyl indr ique et 
a rqué . Ce genre de ver doi t être r angé pa rmi les 
coquilles mul t iva lves , à côté des pholades (2), 
avec lesquelles sa maniè re de vivre lu i d o n n e 

(1) Teredo navalis. L . 

( 2 ) Bruguôre, dans son Système Jielminthologiquef a sui

vi l 'opinion do Fabr ic ius . 
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encore le plus grand rapport : on a imaginé i 
pour les en préserver, d'enduire les charpen
tes d'un mélange de goudron et de soufre ; peut-
être sera-t-il avantageux d'y joindre du verre 
pilé. 
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D'UNE note, sur une découverte d'émeraudes 

faite en France y par le C.en Le Lièvre , mem
bre de l'Institut national et du Conseil des 
Mines, lue à la séance de l'Institut dupre^ 

mier thermidor an o. 

Par le C . E N GILLET-LAUMONT , associé de l ' Ins t i tu t . 

ï L y a peu d'années que l'on regardait encore 
la France comme privée d'une infinité de sub
stances minérales , que l'on croyait appartenir 
exclusivement à plusieurs contrées qui l 'envi
ronnent. On citait l 'Allemagne comme u n pays 
favorisé par la Nature , d'une manière parti
culière à cet égard ; cependant la France est tra
versée par des montagnes semblables à celles 
que l'on rencontre en Allemagne , et ces mon
tagnes contiennent des roches de même nature 
que celles de ces pays riches en minéraux. On 
a donc la certitude q u e , lorsque des gens habi
tués à v o i r , parcoureront le sol de la Républi
que , ils trouveront non-seulement des subs 
tances , que jusqu'ici l'on y avait cru rares , 
mais même plusieurs de celles dont on n'y avait 
pas encore soupçonné l'existence. 

Quelque tems avant la révolution , des miné
ralogistes , dont la plupart sont aujourd'hui 
membres de l'Inspection des Mines , avaient 
déjà trouvé en F r a n c e , 

La stilbite ( Isère ). 
Le mercure coulant. . . 1 Mines d'AHcmont • 
L'antimoine natif, . , . i [ Isère ). 
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La s t r o n t i a n e 
s u l f a t é e . 

643 

it E a r t h e l e m o n t , p r è s 
les s a l i n e s . 
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a u x m i n e s d e V i l l e -
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fibreuse e t c r i s t a l l i s é e . . } V W M ' VÀ* d e 

' 1 o u i , (Meurthe). 
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D e s q u a r t z - a v a n t u v i n é s ( Deux - Sèvres ) . 

L ' a n t r a c i t c e t s o n g i s s e m e n t d é t e r m i n é . . ^ ^ J ™ 6 1 1 " D É P A R " 

D e s c o r p s m a r i n s e n p l a c e \ TnVZ'/f"*'?* 
r 1 f Ja O u ï e d e G a v e i n i e . 

T . . / 3iii m è t r e s \ , . . 1 l u M o n t p e r d u . 
Idem. . . . a { ^ t o i s e s } d e h a u t e u r J ( H O I l t „ . i i j r d n e . J 0 . 

b„ . „ i- r - . , , r , 1 p r è s S a i n t - Y r i e x , 
e s u c e l m - f e r r u g i n e . . ( V o l f r a m ) . . . . } \Hauie-Vienne). 

L ' a n t ï m o i r t e - o x i d é à A l l e m o n t , (Isère). 

X e f e r - c l i r o i n a t é - p r è s G a s s i n , ( Vur). 

) S a i n t - S y m p h o r i e n 
l i ' u r a n e - o x j d é . . . . . > d e M a r m a g n e . 

j (Côted'Ur). 

L e p l o m b - a r s e n i é - a c i c u l a i r e S n - P r i x , ( i ' a û n e et Loire) 

On y a en o u t r e t rouvé p lus ieurs variétés de 
formes nouvel les intéressantes , relat ives à des 
substances déjà connues ; o n y a constaté 
plusieurs faits geologirpj.es impor tans , e t le 
C . e n Le Lièvre vient d 'y découvr i r Yémeraude. 

Ce minéra log i s te , en se r e n d a n t de Par is à 
Barrèges pou r y recevoir les douches , é t an t 
descendu de voi ture avant que d 'arr iver à L i 
moges , examina les p ie r res qui é ta ien t araoa-
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celées le long de la rou t e p o u r la r é p a r e r ; il y 
r e m a r q u a u n e substance d u r e , demi- t ranspa
r en t e , d ' u n blanc l égè rement ve rdâ t re dans cer
ta ines pa r t i e s , laquel le lui p a r u t avoi r u n aspect 
différent d u q u a r t z , avec leque l i l é ta i t c e p e n 
d a n t fort facile de la confondre ; il en ramassa p lu 
sieurs m o r c e a u x i n f o r m e s , et en envoya env i ron 
h u i t g r ammes a u Conseil des M i n e s , en lui a n 
n o n ç a n t qu ' i l les croyai t des bérils ou émeraudes . 

Le C . e n H a ù y , ayan t mesuré u n angle p r é 
s e n t é pa r u n pet i t morceau qu i é ta i t le mieux 
carac té r i sé , t rouva deux faces na ture l les , mais 
séparées , qu ' i l r e c o n n u t p o u r celles d u pr isme , 
e t don t l ' incidence de l 'une sur l ' au t re é t a i tde 120 
degrés : de p l u s , il r e c o n n u t des l a m e s , les u n e s 
paral lèles , les au t res perpendicula i res à l 'axe , 
q u i paraissaient condu i re à u n pr isme h e x a è d r e 
r é g u l i e r , et il en conc lu t que cet te subs tance 
avai t des ca rac tè res propres à la forme d u béril 
( émeraude ) ; en ayant pris la pesan teu r spé
c i f ique , il la t r o u v a la m ê m e que celle de cet te 
subs tance . 

Le C . e n V a u q u e l i n a fait l 'analyse des au t res 
m o r c e a u x , et y a t rouvé Y alumine et \a.glucinè , 
à p e u près dans les mêmes propor t ions que dans 
l ' é m e r a u d e . 

Cet accord en t r e t rois savans , le p r e m i e r 
c o n d u i t pa r le faciès de la subs tance ; le second 
p a r les formes cristallines ; le t rois ième par les 
pa r t i es cons t i tuantes , est assez, r emarquab le , et 
n e laisse aucun doute sur l 'existence de l ' é m e 
r a u d e en F r a n c e . 

Dé jà le C . e a B o u r n o n avait t r o u v é , dans le 
c i -deyant F o r e z , des pr ismes hexaèdres r é g u -
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Iîers qu'i l avai t annoncés c o m m e é m e r a u d e s ' ( i ) . 
Le C . e n Guy ton ava i t t rouvés de semblables 

cr is taux dans la ci - d e v a n t B o u r g o g n e , qu ' i l 
r egarda i t aussi comme des émeraudes . 

J ' e n avais mo i - m ê m e t r o u v é , en pr i smes 
h e x a è d r e s , dans les environs d ' A u t u n ; m a i s , 
j u s q u ' i c i , on n ' e n avait p u rassembler assez 
p o u r en faire l 'analyse. Les f ragmens d ' éme-
raudes t rouvées sur la r o u t e de Limoges pa r le 
Ci toyen Le Lièvre , i nd iqua ien t déjà pa r l eurs 
formes qu ' i l devoi t y en avoir en plus g randes 
masses que celles r encon t r ée s en F rance j u s q u ' à 
ce j o u r , e t d o n n o i e n t l ' espérance d 'avoir bien
tôt de q u o i en re t i re r la g luc ine en assez g rande 
quant i té pou r la soumet t re à des expér iences 
mult ipl iées . Ces espérances v i e n n e n t de se réa 
l i se r ; le C . c n Le Lièvre ayan t écri t depu is au 
Conseil des Mines qu ' i l avoi t ramassé p lus ieurs 
livres de cette subs tance , et qu ' i l é toi t p a r v e n u , 
en r app rochan t les m o r c e a u x , à recomposer 
u n pr isme de plus d ' u n déc imèt re de d iamèt re 
et de p rès d ' u n déc imèt re de h a u t e u r . 

( 1 ) Je possède plusieurs de ces émeraudes en prismes 
droits hexaèdres avec quelques facettes ; les unes sont ten
dres et blanchâtres, les autres sont vertes , et l'une d'elles 
tpie l'on a cassée, en essayant sa dureté , présente des lames 
très-nettes perpendiculaires à l 'axe; toutes sont adhérentes 
k un feldspath jaunâtre. 
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Sun un nouveau procédé relatif à la fonte 
des minerais de cuivre. 

T j E C . e n D u c h a n , d e m e u r a n t à l 'Arbresle p rès 
L y o n , a imaginé u n e nouvelle m é t h o d e à suivre 
dans le t r a i t emen t en g r and des mines de cuivre , 
et su r - tou t des pyrites cuivreuses . Il a fait a u 
labora to i re du Conseil des mines l 'épreuve d e 
son procède , et il résul te de ses expériences > 

auxquel les on t assisté plusieurs membres d e 
l ' Inspect ion des mines , que la m é t h o d e qu ' i l 
propose présen te beaucoup d 'avantages sur 
celles employées jusqu ' ic i , et sur- tout qu 'e l le 
est inf iniment plus économique . Il a désiré que 
sa découver te res tâ t s e c r è t e , et on n e p o u r r a 
la publ ier q u ' à l ' exp i ra t ion du brevet d ' inven
t ion qu ' i l a ob tenu pour cet objet . 

L e Conse i lnéanmoius a c ru devoir en préveni r 
les d i rec teurs d 'exploi ta t ions de mines de cu i 
vre , p o u r qu ' i ls puissent s ' en tendre avec lu i 
p o u r en avoir communica t ion . 

E R R A T U M . Page 616 , ligne dernière , après ces mots : I l es t p o s 

sible , lises de suite 3 q u ' e n s e v e l i e s d a n s des m a s s e s e l l e s n ' a t t e n d e n t 
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J O U R N A L 
D E S M I N E S . 

N.° L V I L 
P R A I R I A L . 

/ 

SUR L'ESPÈCE MINÉRALOGIQUE. 

( Suite, y 

§. 5. L'espèce minéralogique considérée dans 
ses modifications et dans ses diverses cir
constances . 

(a) J_< a r eprésen ta t ion exacte de l 'espèce m i n é 
ra logique de la par t d ' une masse ou d ' un m i n é 
ral que lconque , ex igean t l e scond i t ions ind iquées 
p r é c é d e m m e n t , il s 'ensuit que la masse r ep ré 
sente d ' au tan t plus mal l 'espèce à laquelle elle 
appar t i en t , que son agg régadon est plus i m p a r 
faite et qu ' ede est moins h o m o g è n e . Mais d e 
l 'une et de l ' au t re de ces d e u x c i r cons t ances , 
peut- i l dér iver des cas où la masse puisse cesser 
d 'appar teni r à u n e espèce dé te rminée ? Cette 
quest ion, nécessaire à i n t r o d u i r e , a besoin de 
quelques déve loppemens avant de pouvoir être 
résolue avec une cer ta ine précis ion. Il convient 

Juum. des Mines, Prairial an IX. T t 
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d 'abord d 'examiner sons quels rappor ts l 'espèce 
est susceptible de modif ica t ions , et de dist in
g u e r celles-ci de certaines circonstances dans 
lesquelles l 'espèce con t inue d ' e x i s t e r , quoi 
qu 'e l le cesse d 'ê t re r ep résen tée . 

(/?) J e n o m m e modifications de l 'espèce mi 
néra log ique les maniè res d 'ê t re diverses dont 
sont susceptibles les masses qu i ont des droits 
h représenter l ' espèce, puisqu'el les conse rven t , 
sous ces dissemblances a p p a r e n t e s , les p r inc i 
p a u x caractères qui a t tes tent l ' ident i té de leur 
cons t i tu t ion . 

( c ) L 'espèce considérée dans son existence 
c h i m i q u e , c ' es t -à -d i re , comme molécule in té 
g r a n t e d 'une const i tut ion pa r t i cu l i è r e , n ' e s t , à 
p r o p r e m e n t par ler , susceptible d ' a u c u n e modi
fication ; et bien qu 'el le ait pa r fois quelques 
disposi t ions à re ten i r su rabondance d 'un de ses 
pr incipes c o n s t i t u a n s , ou à s 'associer que lques 
mat iè res é t rangères , comme ces excès et ces su-
perfluités peuven t lu i ê t re enlevés pa r des 
moyens presque mécan iques , nous devons la 
cons idé re r comme u n être parfait toujours iden
t ique à lu i -même et toujours imper tu rbab le . 

(d) Mais lorsque je considère l 'espèce dans 
son existence physique , lorsque je la regarde 
c o m m e u n être dist inct qu i doi t à son aggré-
ga t ion le droi t de figurer d 'une man iè re par t i 
cu l iè re parmi les m i n é r a u x , il para î t que je la 
rends susceptible d ' un g rand n o m b r e de modi
f ica t ions , puisqu ' i l peu t résul ter de l ' a r r ange 
m e n t que les molécules in tégrantes observent 
en t r ' e l l e s , et de leur r a p p r o c h e m e n t plus ou 
mo ins e x a c t , u n e t rès-grande diversité dans la 
m a n i è r e d'être des masses de menue n a t u r e . Ces 
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modifications pou r r a i en t être comprises en t r e 
les deux l imites d ' une aggrégat ion parfai te et 
d ' u n e désaggrégat ion absolue , et on p o u r r a i t , 
sous ce r a p p o r t , met t re au r a n g des modif ica- , 
t ions de l 'espèce toutes les dissemblances de quel 
q u e impor tance q u i d is t inguent entr 'e l les les 
masses formées de molécules in tégrantes s e m 
blables , en établissant u n e série qu i c o m m e n 
cera i t à celles q u i a r r ivent a u plus h a u t p o i n t 
de dens i t é , de du re t é et de solidité don t l 'es
pèce est susceptible ( l eque l est toujours le r é 
sul tat de la s i tua t ion la plus convenable à la 
forme de chaque molécule in tégran te ) , et qui, 
finirait a u x masses don t la con tex tu re i n d i q u e 
le de rn ie r degré de confusion et de r e l â c h e 
m e n t , à celles que la mo indre secousse r édu i t e n 
poudre , ou bien aux mat ières pu lvéru len tes 
elles-mêmes : car toutes les causes qu i e m p ê 
chen t ou qu i détruisent le plus exact r a p p r o c h e 
m e n t de ces m o l é c u l e s , lorsqu'elles v i e n n e n t 
s'assujétir à une existence c o m m u n e , ou l o r s 
qu'elles l 'ont cont rac tée , comme toutes les 
causes qu i le favorisent ou le m a i n t i e n n e n t , in 
fluent sur l 'aspect de cet être phys ique et sur ses 
propr ié tés les plus impor tan tes ; on p o u r r a i t , 
d i s - je , a t t r ibuer à l 'espace a u t a n t de variétés 
que la cohésion établit de diversités p a r m i les 
masses qu'el le inst i tue en employant des m o l é 
cules semblables , si chacune des masses q u i 
nous sont présentées par la n a t u r e devai t ê t re 
considérée comme u n individu : mais j ' a i déjà 
dit que celles qu i peuven t figurer p o u r l 'es
pèce sont t r è s - r a r e s ; j ' a i désigné les per fec
tions dont elles doivent être douées pou r four
n i r ce genre de représentat ion. , et je ne pour ra i s , 
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sans m'éloigner de la précis ion à laquelle j e 
tends , établir au même r a n g les variétés qu i ré
su l ten t d 'une aggrégat ion régul iè re modifiée 
p a r l e s l o i sdedéc ro i s semen te t l e s dissemblances 
t m i p rov iennen t de toutes les casuali tés du dé
sordre et des imperfect ions. J e crois donc que 
l 'exact i tude exige que je d o n n e u n e b ien moins 
g r a n d e extension à la signification des mots mo
dification de L'espèce minéraloglque, et que je 
n e les confonde pas avec les résul ta ts du simple 
déso rd re . 

(e ) P r e n a n t donc exemple sur les d is t r ibu
t ions méthodiques des êtres organisés , où on 
n e fait contraster e n t r ' e u x , pou r en déduire les 
modifications dont les espèces sont suscept ibles , 
q u e des êtres parfaits et complets , où on ne met 
po in t au nombre des modifications de l 'espèce 
tou tes les défectuosités qui naissent ou de l 'é tat 
d e maladie , ou de l ' amputa t ion de que lque 
m e m b r e , ou de leur incomple t d é v e l o p p e m e n t , 
j e pense qu ' en minéra logie on ne doit appl iquer 
le mo t modification q u ' a u x seules dissemblances 
q u i s e r encon t r en t en t re des miné raux de m ê m e 
n a t u r e , lorsque ceux-ci sont exac tement con
figurés , o u au moins terminés de toutes parts 
p a r des surfaces na tu re l l e s , et qu' i ls on t une 
con tex tu ie in té r ieure qui cor respond à l 'état de 
perfect ion présenté par l ' ex tér ieur ; de pareilles 
masses ne doivent p o i n t , sous ce r a p p o r t , ê t re 
assimilées avec des masses qui p rov iennen t 
d 'uneagg i égatiori te l lement v ic ieuse , te l lement 
d é s o r d o n n é e , qu 'e l le peu t a r r i v e r a anéan t i r 
t o u t leur d ro i t de représen ta t ion ; c'est donc 
seulement pa rmi les m i n é r a u x , dont l 'aggréga-
l ion a été favorisée par les circonstances les plus 
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favorables au développement de toutes leurs fa 
cultés , et à la perfect ion de la conformat ion , 
que je dois chercher les modifications de l 'es
pèce m i n é r a l o g i q u e ; et les var ié tés , qu i n a i s 
sent d'elles , doivent se dis t inguer des dissem-
blances, qu i p rov iennen t d 'autres s o u r c e s , par 
les mots variétés de modification, ou variétés 
du premier rang ; et tous les m i n é r a u x , compr i s 
dans cet o rdre de va r i é t é , peuven t être c o n s i 
dérés comme des i n d i v i d u s , en suppléan t par-
l ' imaginat ion à ce qui pour ra i t leur m a n q u e r 
pour ê t re complets . 

(f) Je dois cependan t m 'empresser de fixer 
la place que doivent o c c u p e r , pa rmi les a p 
par tenances de l 'espèce , ces masses si n o m 
breuses auxquel les je viens de refuser le d r o i t 
de figurer pa rmi ses modifications. Je d i ra i d ' a 
bord que ce n 'es t n i la ra re té des u n e s , n i l a 
fréquence des autres qu i peuven t décider d e 
leurs droi ts respec t i f s , en les considérant sous 
les r appor t s qu i nous o c c u p e n t , mais u n i q u e 
ment l eur man iè re d 'ê t re re la t ivement à la r é 
présenta t ion de l 'espèce. Or tous les m i n é r a u x , , 
qui dans l e u r con tcx tu re po r t en t l 'empreinte-
cîe la confusion ou du désordre de l e u r aggré» 
ga t i on , et qu i p a r conséquent ne p a r t i c i p e n t 
point à toutes les propr ié tés qui sont dans les fa
cultés de la molécule i n t é g r a n t e , n e p e u v e n t 
être comparés qu 'à des avortons ; ils do iven t 
être regardés comme des. êtres imparfai ts , a r 
rêtés dans leurs déve loppemens . J e p ropose ra i 
donc dans ce cas de subst i tuer le mo t imper

fections à celui de modifications, et d ' é t ab l i r % 

à l 'égard de ces masses qui ne peuven t plus être? 
considérées coirane des individus , u n o rd re in->-

T t 3. 
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fér ieur de variétés sous les noms de variétés 
d'imperfections. 

{g) Ainsi d o n c , quoiqu ' i l soit évident que tous 
les miné raux homogènes appar t i ennen t de plein 
dro i t à une espèce d é t e r m i n é e , il est éga le 
m e n t évident qu'i ls ne peuven t pas tous jouer 
le même rôle j car il faut ici bien d is t inguer la -
représentation de l'espèce , laquel le ne peut 
se t rouver que dans les masses q u i , pa r des abs
t rac t ions , sont t ransformées en i n d i v i d u s , et 
la dépendance de l'espèce qui s 'étend à toutes 
les masses h o m o g è n e s , quelle que soit l e u r con-
t ex tu re . P a r e x e m p l e , la c r a y e d e C h a m p a g n e 
appa r t i en t à la même espèce que le spa th ca l 
caire , mais celui-ci représen te parfa i tement 
l 'espèce dans son existence p h y s i q u e , pu i sque 
sa forme et toutes ses propr ié tés physiques sont 
u n e émana t ion immédia te des facultés de la mo
lécu le i n t é g r a n t e , p e n d a n t que la craye la r e -

Îirésente si p e u , elle est si é lo ignée d u type de 
'espèce phys ique que , sans ses propriétés c h i 

miques , o n ne Saurait à quoi la r a p p o r t e r , car 
el le n ' a plus r ien de c o m m u n pa r ses carac tères 
physiques avec les miné raux bien, conformés 
avec lesquels elle a u n droi t évident de s'asso
c i e r , d 'après sa const i tu t ion. 

(Ji) J e l e répétera i donc , p lus la con tex ture 
se re lâche , plus l ' aggrégat ion est d é s o r d o n n é e , 
moins l 'espèce est représen tée ; et ces imper 
fections qui c o m m e n c e n t au m o m e n t où les mo
lécules n ' on t p u p r e n d r e successivement dans 
tou te la masse les places d 'é lect ion qui convien
n e n t le mieux à leur f o r m e , a u g m e n t e n t g ra 
due l l ement jusqu 'à l 'é tat de pu lvé ru lence , où 
cessent nécessairement les différentes p ropr ié tés 
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ui t iennent à la forme de la molécule : a lo rs 
isparoissent en t iè rement tous les caractères les 

plus impor tans , dér ivant de la cohésion ; et si 
l 'espèce n e possède pas en p rop re quelques ca-
rac tè res te l l ement imper tu rbab lesque l 'état d 'ag-
grégat ion n' influe point sur e u x , sa représenta
tion est complè tement anéant ie : dans cet é t a t 
des masses , l 'espèce conserve bien dans tou te 
l eur p léni tude ses droits de propr ié té sur elles j 
mais elle ne peu t les réc lamer que sur les t i t r e s 
que lui fournissent les épreuves chimiques . 

(y ) J ' a i exigé p o u r le type de l 'espèce miné-» 
r a l o g i q u e u n e parfai te homogéné i té dans l acom-
position de sa masse , u n parfait équil ibre d a n s 
la cons t i tu t ion de sa molécule i n t é g r a n t e , p a r c e 
que tou te superfluité dans ce l le-c i , et toutes-
soui l luredans celle-là, peuven t donner à cet ê t r e 
physique des p ropr ié tésqu i ne lui appa r t i ennen t 
p a s , et p e u v e n t , jusqu 'à u n cer tain p o i n t , em
pêche r l 'exercice de ses propres facultés : les 
superfluités e t les souillures sont donc la seconde 
des causes qui peuven t iàire var ie r l 'aspect des, 
masses appar tenan tes à des espèces d é t e r m i 
nées . 

( £ ) Mais comme On ne saurai t faire entrer-
parmi les modifications de l'espèGe huma ine les,, 
couleurs dont se barboui l len t les na t ions s a u 
vages , n i les habi ts divers dont se couvren t les, 
peuples civilisés , quoiqu ' i l s influent b e a u c o u p 
sur la pres tance de l ' h o m m e ; de m ê m e je n e 
dois pas r ega rde r comme vraies modifications, 
de l 'espèce minéra logique les effets produi ts p a r 
des substances superflues et é t rangères à l ' e s 
pèce , quoiqu 'el les influent sur son apparence £ 
j e n e dois m ê m e p a s confondre les dissemblances. 
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ent re les m i n é r a u x cle m ê m e n a t u r e , qui p r o 
v i e n n e n t de cette c a u s e , avec celles qu i d é 
p e n d e n t de l ' aggrégat ion , et p o u r les mieux 
d i s t inguer entr 'e l les , je proposera i de les dési
g n e r p a r l e mo t variations, qui contras tera avec 
ce lu i variétés , réservé aux seuls effets de la co
hés ion. Cette man iè r e différente d ' énoncer des 
dissemblances qui p rov iennen t de causes aussi 
distinctes , ajoute beaucoup de facilité et d 'exac
t i tude à l ' express ion , sur- tout lorsque les d e u x 
causes exercent en même tems leur influence su r 
le même m i n é r a l , et concouren t à c h a n g e r , à 
diversifier son aspect : on p o u r r a dire alors q u e 
dans b e a u c o u p d'espèces il n ' y a po in t de va 
r iétés qu i n e puissent admet t re toutes les var ia
t ions don t l 'espèce est suscep t ib le , mais que 
d a n s le p lus g r and n o m b r e il y a certaines va
r ia t ions qui dépenden t p r inc ipa lemen t de cer
ta ines v a r i é t é s , et quelques variétés qu i sont 
plus par t i cu l iè rement dans les hab i tudes de cer
ta ines var ia t ions ; ce que nous expl iquerons 
qua i id nous par le rons des prédisposi t ions et d e s 
hab i tudes des espèces. Nous a jouterons seule
m e n t ici qu ' en faisant men t ion d 'une des deux 
causes qui diversifient l 'aspect des miné raux de 
m ê m e n a t u r e , on peu t faire abs t rac t ion cle 
l ' au t re , p o u r ne pas confondre des effets qui 
sont à-peu-près i ndépendans . 

( / ) Cependan t je dois encore d i s t inguer deux 
o rd re s de va r i a t ions , comme j ' a i dis t ingué deux 
o rd re s de va r i é t é s , et d 'après les mêmes p r i n 
c i p e s ; car iessuperffui teset les s o u i l l u r e s o u t u n e 
inf luence t rop différente sur la représen ta t ion 
de l 'espèce p o u r pouvoir ê t re confondues. La 
définit ion des unes et des aut res suffira p o u r 
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ind iquer la différence du rôle qu'el les p e u v e n t 
jouer . 

(OT) J e n o m m e superjluhés les substances q u i 
sont adhérentes à la molécule in tégran te p lu tô t 
qu 'admises dans sa consti tut ion , et qui lui r e s 
tent cependant associés pa r une cer ta ine prédis 
posi t ion de cel le-ci , aussi long-tems qu 'e l le n ' é 
p rouve pas l ' ac t ion des dépura t ions . Ces supe r -
îluités changen t t r è s -peu la man iè re d 'ê t re de 
l ' e spèce , et elles n ' inf luent po in t sur sa confor
mat ion , elles se b o r n e n t o rd ina i r emen t à don
ne r u n e colorat ion var iable aux espèces pou r 
lesquelles la couleur n 'es t poin t essentielle , e t 
à l eur ajouter quelques propriétés éga lement 
extr insèques , comme la phospho re scence , l 'o -
d o r a b i l i t é , e tc . e tc . qui se t rouven t dans quel 
ques masses sans être essentielles à l 'espèce. Les 
superfluités se distinguent, p r inc ipa lement des 
souillures , en ce qu'el les ne t r o u b l e n t p resque 
po in t la t r anspa rence n i la p lupar t des au t res 
caractères physiques des m i n é r a u x ; je place 
donc a u p remie r r a n g des var ia t ions les dissem
blances qui p rov iennen t de cette cause , c o m m e 
é tan t celles qu i ont des relat ions plus directes 
avec l 'espèce , qui affectent le moins sa r e p r é 
senta t ion exacte , et qui ne suspendent p resque 
a u c u n e m e n t l 'exercice de ses facultés . 

(/z) J 'a i dit que l 'espèce étai t i m p a r f a i t e , 
lorsqu'el le n 'é ta i t pas conformée avec t ou t e 
l 'exact i tude que requ iè ren t les lois de l ' aggré -
gation ; je pour ra i s dire que l 'espèce est vicieuse 
lorsqu'el le possède des propr ié tés qu'elle ne doit 

Îioint avoir : car dans le physique comme dans 
e m o r a l , tou te superfluité est en que lque sorte 
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v ic i euse , mais on les excuse a isément q uand 
elles p rodu isen t des effets agréables . Sans d o u t e 
l ' ex t rême p u r e t é de la molécule i n t é g r a n t e , qui 
lu i donne la faculté de t r ansmet t re , sans les 
décomposer , les rayons de lumiè re , es t u n e per
fect ion qui ne doit pas être oubliée , quand o n 
détail le tous les a t t r ibuts du type d 'une e s p è c e , 
mais on p a r d o n n e aussi a isément la légère im
perfect ion de const i tu t ion qui donne à la t h é -
lésie les bel les couleurs rouges et b leues don t 
elle est susceptible , qui donne à l ' émeraude l 'a
gréab le cou leu r ye r te qui la d is t ingue p resque 
t o u j o u r s , qu i donne la phosphorescence au 
f l u o r , e tc . e tc . que l 'on p a r d o n n e à la beau té 
féminine les o rnemens don t elle relève ses a t 
t ra i t s . Les var ia t ions de cet o rd re n e dég raden t 
donc po in t la représenta t ion de l 'espèce , lo r s 
q u e d'ail leurs elle est complète de la pa r t de 
l ' aggréga t ion . 

( o ) Mais il n ' e n est pas de m ê m e des soui l 
l u r e s , qu i sont de vraies défectuosités p o u r le 
type de l 'espèce la mieux configurée ; car j ' a p 
p l ique expressément ce n o m a u x mat iè res qui 
se sont logées ent re les molécules in tégrantes 
lors de l eu r agg réga t i on , et qui en t ra înen t tou
j o u r s u n e g rande pe r tu rba t ion dans la p lupa r t 
des caractères physiques de l 'espèce : elles t rou
blent nécessai rement la t ransparence , elles 
changen t la cou leur et l ' éc la t , elles influent sur 
la dure té , la densité , et elles d o n n e n t à cer
t a i ne s masses des propr ié tés t rès -é t rangères à 
l 'espèce qui y domine ; c'est pa r des soui l lures 
que cer ta ines tourmal ines cessent d 'ê tre é lec 
t r iques , que quelques niasses de stéatite e x e r -
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cent une p ropr ié té m a g n é t i q u e , due inconstes-
tab lement a u fer oxidulé qu'el les r e n f e r m e n t , 
e tc . e t c . 

(p) Les superl lui tés de l 'espèce n ' e x c l u e n t 
pas l 'homogénéi té de la. masse , parce que c h a 
que molécule in t ég ran te a sa pa r t dans cet e x 
céden t ; mais les souil lures empor t en t tou jours 
l 'acception de Y hétérogénéité } pa rce que ce son t 
bien rée l lement des molécules de na tures diffé
r en te s qui se sont logées pa rmi pelles de l 'espèce 
d é t e r m i n é e . C'est donc pa r r appor t aux d issem
blances , p r o v e n a n t de ces hétérogénéi tés , q u e 
j ' é tab l i s mes var ia t ions du second o rd re , ou 
var ia t ions de souil lures. I l aurai t peut -ê t re m ê m e 
mieux va lu les exclure des considérat ions re la t i 
ves à c e t o b j e t , e t l e s r ega rde r comme en t i è rement 
é t rangers a l 'espèce ; mais il est p lus commode 
de les y c o m p r e n d r e , comme je l 'expl iquerai 
a i l leurs . 

( ç ) Il faut m a i n t e n a n t examiner de quel le 
man iè re et jusqu 'à quel point ces hé t é rogéné i 
tés p e u v e n t influer sur la représenta t ion de l 'es
pèce , et dans que l cas elles p e u v e n t , p a r l eu r 
seul f a i t , l ' anéant i r . J e ferai donc r e m a r q u e r 
q u e toutes les c i rconstances qui concouren t à 
r a p p r o c h e r les molécules in tégran tes de m ê m e 
n a t u r e p o u r les faire par t ic iper à u n e existence 
c o m m u n e , n ' on t pas éga lement le pouvoi r d'ex
c lu re de l ' assemblage , qui inst i tue l ' espèce phy 
s ique , toutes les mat ières é t r angères à l 'espèce 
qu'el les t ravai l lent à représen te r . Ils sont m ê m e 
t rès - ra res les cas où les masses u n peu cons idé-
r a b l e s o n t p u m a i n t e n i r î e u r h o m o g é n é i t é : celles-
ci ne sont le plus souvent q u ' u n assemblage d e 
mat ières hé té rogènes qui confondent tous leurs 
ca rac t è re s , et ces masses dev iennen t un sujet 
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de tou rmen t p o u r le minéralogis te q u i , hés i tan t 
sur le r a n g qu' i l doit l eur ass igner , les r ega rde 
assez i m p r o p r e m e n t comme des êtres i n t e rmé
diaires en t r e les espèces au mil ieu desquelles il 
les p lace . D ' a u t r e s , m ê m e pour éviter tout em
bar ras , les excluent abso lument de leur collec
t ion , comme si elles é taient en t iè rement é t r a n 
gères à la minéra log ie . Cependan t je dois m e 
h â t e r d ' annonce r qu'i l n 'est pas u n e masse qui 
n e puisse se r appor t e r de quelque man iè re à 
u n e espèce dé terminée , il s 'aeit seulement d'é-
tabl i r p réc i sément la considérat ion d 'après la
quel le on l 'y admet : mais c'est ici le po in t où 
l a science est le plus souvent en dé fau t , et sur 
l eque l le gen re de discussion ana ly t ique , q u e 
nous a,vons ent repr is , devient plus n é c e s 
sa i re . 

(A) J e dois d ' abord d i re que p a r les e x p r e s 
sions masses hétérogènes , je n'entends" pa r l e r 

3ue de celles don t les molécules et par t icu les 
e différentes sortes res tent t e l l ement confon

dues entr 'e l les que la vue la plus a iguë ne peu t 
les d i s t inguer ; b ien différentes en cela des 
niasses dites composées, don t les par t ies d is 
t inc tes sont év idemment de na tu re s d iverses , et 
p e u v e n t ê t re rappor tées aux espèces différentes 
auxquel les elles appar t i ennen t . Si les premières 
sont des collections d 'espèces ch imiques , don t 
nous ne jugeons le plus souvent que sur la foi 
des épreuves ch imiques , ou d 'après cer ta ines 
analogies , les an t res niasses sont des collections 
d 'espèces physiques , don t nous pouvons déter
m i n e r la n a t u r e diverse sur le r a p p o r t de nos 
sens , parce qu'elles sont assez b ien r ep résen 
tées p o u r être reconnues . 

(s) T o u t e s les masses h é t é r o g è n e s , re la t ive-
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men t à une espèce d é t e r m i n é e , p e u v e n t ê t re 
comprises entre ces deux supposi t ions : celle où 
la masse n ' admet t ra i t qu 'une seule molécule 
é t r a n g è r e , e t c e l l e o ù e l l e n e cont iendrai t q u ' u n e 
seule molécule de l 'espèce prise en par t icu l iè re 
considéra t ion : il s'agit de fixer en t re ces d e u x 
ex t rêmes le po in t où la masse cesse d ' a p p a r t e 
n i r à u n e espèce pré f ixe , et de quelle m a n i è r e 
les masses susdites doivent ê t re considérées d 'a
p rès l ' influence que ces hétérogénéi tés exercent 
sur e l l es , et d 'après les relat ions qu'el les p e u 
ven t avoir avec l 'espèce minéra logique . C'est 
ici où la dist inct ion que j ' a i é tabl ie entre l ' ê t re 
physique et l 'ê tre ch imique devient pa r t i cu l i è 
r emen t avan tageuse ; car il est certain que l 'es
p è c e , p r o p r e m e n t dite , existe rée l lement dans 
toutes les masses renfermées dans les limites que 
je viens de fixer ; et q u e , sous ce p remier r a p 
p o r t , elles ne diffèrent entr 'e l les que pa r le 
n o m b r e préfixe des individus qu'el les con t ien
n e n t : mais dans les unes l 'espèce est représentée 
p h y s i q u e m e n t , dans les aut res elle n 'existe que 
c o m m e être ch imique qu i n 'est aucunemen t per
cept ible . 

(i) Si nous voulons nous rappe le r le n o m b r e 
d 'opérat ions nécessaires pou r rédui re à u n état 
de pai faite homogénéi té les sels que nous ex
t rayons de cer tains m i n é r a u x , quoique nous 
ayons à not re disposition u n g rand n o m b r e de 
moyens dépura to i res ; si nous considérons qu ' i l 
faut sept à hu i t aggrégat ions et solutions suc 
cessives pou r soustraire aux cr is taux de ni t re 
toutes les hétérogénéi tés dont ils res tent n a t u 
re l lement chargés après leur p remiè re consoli
dat ion , nous imaginerons a isément qu' i l n ' y a 
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peut -ê t re pas u n seul minéra l q u i n e renferme 
quelques matières é t rangères à l 'espèce à laquel le 
i l appar t i en t pa r tous les t i tres poss ib les , que l 
q u e p u r qu' i l nous paraisse à la simple inspec
t i o n , et nous devons sans doute a t t r ibuer a ces 
hé té rogéné i tés cachées les pet i tes discordances 
q u i s e ' t rouven t presque toujours dans les ana
lyses faites pa r de semblables m o y e n s , sur dif
férentes niasses d 'une m ê m e e s p è c e , quoique 
choisies pa rmi celles qu i paraissaient les plus 
exemptes de toute i m p u r e t é . 

( « ) Il se présente deux cas p o u r les hé té ro -

Îrénéités dont les niasses se t rouven t chargées : 
e p remie r , celui où elles n ' inf luent nu l l emen t 

s u r les propr ié tés de l 'ê tre p h y s i q u e , et ne s'y 
d i s t inguent que par les résul tats des épreuves 
ch imiques : le s e c o n d , où ces hé té rogéné i tés 
p rodu i s en t des effets que lconques , en p o r t a n t 
que lques troubles dans les facultés de l 'espèce , 
e t quelques c h a n g e m e n s dans ses ca rac tè res 
phys iques . 

(.2;) P o u r le premier c a s , n e pouvan t pas 
convenab lemen t employer les mots français qu i 
co r responden t exac tement à l 'expression lat ine 
gravidus } dont plusieurs minéralogistes et ch i 
mistes se sont servis dans u n sens figuré , pou r 
i n d i q u e r les masses qui r en fe rmen t cer ta ines 
mat ières h é t é r o g è n e s , j ' a i cru pouvo i r la r e m 
placer pa r le mo t grevé , qu i signifie o rd ina i re^ 
m e n t chargé ou surchargé , en lui a s s ignan t , 
d a n s cette c i rconstance , u n e accep t ion ana lo 
gue à celle de l 'expression la t ine , à laquelle je 
p ré tends l 'assimiler : et ainsi je l ' appl iquera i aux 
masses qui appa r t i ennen t é v i d e m m e n t , et pa r 
tous leurs ca rac tè res , a u n e espèce d é t e r m i n é e , 
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mais q u i r en fe rmen t dans l eur se in , et d'un a 
manière en t i è rement o c c u l t e , que lques m a 
tières hétérogènes , soit que celles-ci y soient 
en t rop peti te quan t i t é pou r y deveni r sensibles, 
soi t qu'elles s'y t rouven t t rop p e u influentes 
p o u r y p rodu i r e aucun effet a p p a r e n t ; de sor te » 
q u e ces hé térogénéi tés qu i échappen t à l ' inspec
t ion ne peuven t être découvertes que p a r des 
recherches chimiques : ainsi , p a r exemple , 
l 'espèce galène est o rd ina i r emen t grevée de m o 
lécules d ' a r g e n t ; les deux espèces , dites pyrites 
sulfurées et pyrites arsenicales , sont que l 
quefois grevées de molécules d ' o r , sans que la 
p résence de ces deux m é t a u x natifs soit rendue, 
d ' a u c u n e m a n i è r e sensible à nos sens , sans 
qu 'e l le change e n r ien les caractères de la masse 
qu i les recèle , et don t l 'opacité essentielle c o n 
t r ibue d ' au t an t mieux à les cacher . Aussi cet te 
c i rcons tance d 'ê t re aurifères et argentifères ne 
p e u t , p o u r les masses de cette s o r t e , donne r 
l ieu à aucune d is t inc t ion; elle ne peu t ê t re mise 
n i a u n o m b r e des v a r i é t é s , n i dans celles des 
var ia t ions , pu isque rée l lement elle ne l eur ap 
po r t e aucun c h a n g e m e n t , et si elle doit ê t re 
prise en cons idéra t ion , c'est sous d 'au t res 
r appor t s . 

(y ) L a quan t i t é des hé té rogéné i tés don t u n e 
masse p e u t ê t re g r e v é e , ne doi t jamais ê t re 
b ien grande , puisque l e u r condi t ion est d 'y 
rester occultes ; et aussitôt qu 'el les s'y d é c o u 
vrent pa r des effets quelconques , elles en t r en t 
dans l 'accept ion du mot souillures. Mais la 
quant i té des mat ières hé té rogènes , dont u n e 
masse peu t être souil lée sans pe rd re le droit de 
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figurer pa rmi les appar tenances immédia tes 
d ' une espèce dé te rminée , peut varier depuis la 
po r t i on infiniment peti te qui suffit p o u r t r ou 
bler la t r ansparence des masses b ien configu
rées , j u squ ' à ê t re en p ropor t ion t rès -supér ieure 
à celle des molécules qui ins t i tuent ladite es 
p è c e ; car ce n 'es t poin t t an t la su rabondance 
relat ive d 'une mat ière sur une a u t r e , qu i décide 
d e la, place que doit occuper u n e masse h é t é 
r o g è n e , que le rôle que cette mat iè re joue et 
d a n s la conf igura t ion, et dans les propr ié tés de 
la masse dont il est ques t ion . P o u r ma in ten i r la 
p rééminence de l 'espèce sur toutes les mat iè res 
qu i lu i sont associées , p o u r lu i conserver la 
p l én i tude de ses droi ts sur u n e m a s s e , il suffit 
qu 'e l le lu i impr ime Ses p r inc ipaux caractères 
phys iques , et sur- tout qu 'e l le conserve l ' empire 
s u r le mode d 'aggréga t ion . A i n s i , p a r exemple , 
les masses qui por ten t le n o m i m p r o p r e de grès 
cristallisé de Fontainebleau, r ep ré sen ten t v é 
r i t ab lemen t l 'espèce calcaire , et doivent de 
p le in droi t être mises sous sa dépendance , quoi 
q u e le quar tz qu'el les r en fe rmen t soit en q u a n 
t i té p r é p o n d é r a n t e . Cette p rééminence est due 
a u calcaire , parce q u e , j ouan t le rôle de subs
t ance ac t i ve , il a impr imé à la masse sa forme 
par t i cu l iè re , p e n d a n t que les grains de quar tz 
n e j ouan t q u ' u n rôle passif, n ' o n t exercé aucune 
inf luence sur le mode d 'aggrégat ion : c'est éga
l emen t en conservant la con tex tu re qui lui est 
p r o p r e , et qu i main t ien t et le genre de cassure 
et le degré de du re t é p a r lesquels il est p r inc i 
pa lement carac tér i sé , que l 'espèce quartz r e t ien t 
clans ses appa r t enances immédia tes cer ta ines 

masses , 
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masses , dites sinoples , où le 1er oxidé rouge-
s-urpasse quelquefois la quan t i t é de la ma t i è re 
quar tzeuse . 

( z ) Mais si les masses qu i rassemblent des 
molécules diverses n ' o n t a u c u n caractère q u i 
rappelé l 'exis tence phys ique d 'une espèce par 
t iculière , si l eur configurat ion et l eur contex-
ture sont indé te rminées et v a g u e s , si toutes les 
mat ières in te rvenantes o n t joué dans l 'acte de b 

l eur consol idat ion c o m m u n e u n rôle éga lement 
passif; alors elles cessent d ' appar t en i r d i r ec te 
m e n t à aucune espèce , et elles en t r en t dans-
l 'ordre des mélanges auque l il faut r envoyer 
tous m i n é r a u x hé té rogènes qui n ' o n t a u c u n 
caractère de représenta t ion , et qui ne p e u v e n t 
se ra t t acher aux espèces que sous de nouvel les , 
cons idéra t ions . 

( a à ) Après avoir d i t j u squ ' à quel po in t la 
représenta t ion de l 'espèce p e u t ê t re affaiblie 
dans les masses homogènes pa r les imper fec 
tions de l ' aggrégat ion ; après avoir par lé des 
défectuosités qu i p rov iennen t des soui l lures , et 
qu i t enden t aussi à faire méconna î t r e l 'espèce t 

je ne dois pas avoir besoin de g rands raison-, 
n e m e n s p o u r faire c o m p r e n d r e que lorsque les-
premières coïncident avec les secondes dans les 
mêmes m i n é r a u x , les masses pe rden t d'autanÇ 
p lu tô t tout droi t de r e p r é s e n t a t i o n ; et alors * 
b ien que r en fe rman t u n e espèce dé te rminée en, 
quan t i t é t r è s -p répondéran te , elles ne do iven t 
plus occuper q u ' u n r a n g t rès - suba l te rne p a r m i 
les m i n é r a u x de son a p a n a g e . 

( /; b ) N o u s venons d ' ind iquer les c i rconstan
ces qui font cesser la r eprésen ta t ion de l 'espèce 
physique , mais la pensée du minéralogis te peut, 

Journ. des Mines, Prairial an IX. V v 
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poursu iv re l 'existence de l 'espèce ch imique par* 
t o u t où sa molécule in tégran te peu t se ren
con t re r ; il peu t la r e t rouver dans toutes les 
masses qui la renferment , quel que soit l 'état de 
subord ina t ion où elle est r édu i t e . I l ne l ' aban 
d o n n e pas quo ique c o n d a m n é e à u n rô le passi f , 
quoiqu 'assu j étie à des formes et à des caractères 
q u i n e lu i appa r t i ennen t p l u s , et qui la r enden t 
méconnaissable ; mais alors il r egarde les masses 
q u i la r en fe rmen t comme des matr ices , et je 
m e permet t ra i de compare r l 'espèce qui habi te 
ces masses à u n é t ranger qu i est admis à l 'hos* 
pi ta l i té , à condi t ion d e se conformer a u x h a 
b i tudes de ceux qui lu i d o n n e n t asile. 

(ce) C e p e n d a n t , l 'espèce qui se t rouve ré 
d u i t e à u n tel é ta t de subord ina t ion d o n n e l 'oc
cas ion d 'é tabl i r u n e nouvel le dis t inct ion ; elle 
p e u t ê t re encore reconnaissable par que lques 
ca rac t è re s p h y s i q u e s , o u bien elle reste telle'-
m e n t c a c h é e , qu 'e l le ne se laisse d é c o u v r i r q u e 
p a r des moyens ch imiques : dans le p remie r cas , 
j e lu i app l iquera i l ' ép i thè te diffuse , diffusa , 
p o u r expr imer qu 'e l le est r é p a n d u e au mil ieu 
des mat ières é t rangères , à-peu-près de la m ê m e 
m a n i è r e que d e u x fluides peuven t être délayés 
l ' un pa r l ' au t re . L 'espèce diffuse , a u milieu 
d e mat ières que lconques , l eur c o m m u n i q u e 
d o n c ou sa c o u l e u r , ou son o d e u r , ou sa saveur , 
o u quelques aut res de ses p ropr i é t é s . A i n s i , par 
e x e m p l e , l 'espèce cinabre, diffuse dans certains 
spaths pesans des mines du P a l a t i n a t , annonce 
sa présence en l e u r d o n n a n t sa belle couleur 
r o u g e : l 'espèce , dite fer oxidulé , d o n n e aux 
masses de s e r p e n t i n e , dans lesquelles elle est 
diffuse, u n e act ion sur l 'aiguil le a imantée ; l'es-
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p è c e , di te arsenic pjrlteux, se découvre d a n s 
Certaines roches micacées , où l'œil la r eche rche 
en v a i n , en exhalant par l 'épreuve de la col l i 
sion , l ' odeur d'ail qu i la caractérise : l 'espèce 
quartz se découvre dans l 'argile en c r o q u a n t 
sous la d e n t , etc. etc . etc . Les molécules et pa r 
t icules, ainsi diffuses, forment souillures q u a n d 
elles sont contenues dans les masses , q u i , p a r 
des caractères de représen ta t ion plus impor" 
t a n s , appa r t i ennen t a d 'aut res espèces dé t e r 
minées . 

(dd) P o u r exp r imer ensuite que l 'espèce est 
en t i è r emen t cachée pa rmi les mat ières qui la 
r e n f e r m e n t ; p o u r ind iquer qu'el le y existe sans 
q u ' a u c u n carac tère é v i d e n t , n i a u c u n e ép reuve 
physique ne fassent découvr i r sa p résence , e t 
qu 'e l le ne p e u t y être r echerchée que p a r des 
moyens chimiques , je me servirai d u mot abs
truse , abstrusa. Ains i l 'espèce argent natif est 
abstruse dans la p lupa r t des galènes : l 'espèce 
or est abstruse dans certaines pyrites : l 'espèce-
argent sulfuré est éga lement abstruse p a r m i 
différens oxides en é ta t t e r r e u x dans le minéra l 
exploité à A l l e m o n t , sous le nom de mine d'ar-
gentmerded'oie: l 'espèce alunt qui existe t ou t e 
formée dans la m i n e de la to l fa , y est abstruse, 
puisqu 'e l le n e d o n n e à la masse a u c u n de ses 
carac tè res , p e n d a n t que ladite espèce est dif
fuse dans cer ta ines pierres schisteuses , a u x 
quelles elle donne sa s a v e u r , e tc . e tc . 

( e e ) Ainsi d o n c , après avoir exclus du do
maine di rect de l 'espèce cer ta ins m i n é r a u x qui 
la renfe rment sans s 'ê tre assujétis à p r e n d r e ses 
h a b i t u d e s ; après l eur avoir refusé le droi t de 
figurer pa rmi ses variétés et ses v a r i a t i o n s , 
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p a r c e qu'i ls sont privés de tous les carac tère* 
nécessaires pou r cons ta ter l e u r filiation i m m é 
d i a t e , je rétabl is l eurs relat ions avec l 'espèce , 
e n l eur ass ignant d 'au t res r appor t s . J e les y 
r a t t a c h e d 'une man iè r e moins d i r e c t e , en fixant 
l e u r p lace p a r m i les matr ices : et toutes masses 
q u i r en fe rment u n e espèce dé te rminée , en quel -

Sue pet i te quan t i t é qu 'e l le y s o i t , o n t le droi t 
e veni r se p lacer p a r m i les appar tenances de 

ce t te espèce , p o u r v u qu'el les n 'y occupen t 
q u ' u n r a n g très - infér ieur à celui des masses 
l iomogènes , o u de celles qu i o n t des carac tè res 
d e r ep résen ta t ion . 

(JJ) Mais ce n e sont pas tou tes les espèces 
q u i mér i t en t d 'ê t re prises en cons idéra t ion , 
lorsqu 'e l les on t p e r d u tous leurs caractères p h y 
s iques , et lorsqu'el les sont ensevelies dans 
d ' au t r e s masses. Q u ' i m p o r t e , p a r e x e m p l e , d e 
l 'espèce rubis} lorsqu 'e l le est dans u n éta t pu l 
v é r u l e n t ? Qu ' impor t e r a i t de savoir que l 'espèce 
îhélésie fût abstruse dans u n e glèbe que lconque ? 
pu i squ ' i l ne d é p e n d pas de nous de leur donne r 
ce t te seconde exis tence que la cohés ion p e u t 
seule ins t i tuer , puisqu 'e l les n e nous intéressent 

3ue pa r les propr ié tés physiques qui naissent 
es perfect ions de l ' aggréga t ion . Ce ne sont 

donc po in t les espèces de cette sorte qu i devien
n e n t l 'objet de nos recherches , lorsqu 'e l les 
son t pr ivées de leur existence phys ique ; et c'est 
seu lement en faveur des espèces que nous pou
vons ext ra i re de ces masses p o u r les employer 
a u x usages auxquels elles sont appropr iées , 
que nous avons cru devoir é tabl i r les dist inc
tions don t nous venons de pa r l e r ; c'est en faveur 
des espèces salines ou métall ifères, , don t nous 
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pouvons rassembler les molécu les , en que lque 
peti te quant i té qu'el les soient éparses dans ces 
anatrir.es. D ' a i l l eu r s , dans beaucoup de c a s , 
noirs ne pouvons re t i rer les espèces métal l i fères 
ainsi e n g a g é e s , qu ' en les a t t aquan t dans leurs-
const i tu t ions , et après les avoir rédui tes à leurs 
pr inc ipes p rocha ins ; et ils n o u s est souven t 
très-difficile de d i re préc isément à quel le espèce 
.appar tenaient les substances que nous re t i rons 
de semblables mat r i ces , lesquelles alors se r a p 
po r t en t p lu tô t au genre q u ' à u n e espèce p a r 
t icul ière . 
' (gg) L a m ê m e masse hé t é rogène peu t donc 
joue r dans certains cas plusieurs rô l e s ; car après 
avoirf iguré pa rmi l e s var ia t ionsde l ' e spèce ,dont 
elle conserve la r e p r é s e n t a t i o n , elle a encore le 
d ro i t d 'al ler se p lacer pa rmi les matr ices de 
l 'espèce , qui la souil lent ou qu i la g r è v e n t , si 
•celle-ci mér i te cette men t ion honorab le ; et i l 
est cer ta ines masses mélangées q u i , sans a p p a r 
tenir d i rec tement à aucune espèce dé te rminée , 
peuvent p r e n d r e place p a r m i les matr ices d 'un 
g rand n o m b r e d'espèces d iverses , pa rce qu 'e l les 
renferment les molécules in tégran tes de c h a c u n e 
d'elles : tel les sont ces g l è b e s , dites mines d'ar
gent merde d'oie , d o n t nous venons de par le r , 
qu i cont iennent jusqu ' à sept espèces différen
tes , et qui p e u v e n t être placées à la suite d e 
c h a c u n e d'elles comme mat r ice . 

(fih) J e reviens donc à dire qu'il n e faut pas 
confondre les modifications dont sont suscept i 
bles les masses en généra l , avec ies modifications 
des espèces miné ra log iques , parce que toutes les 
masses ou tous minéraux quelconques ne r e p r é 
sentent pas des espèces. Les masses ont p u ê t r e 
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modifiées , c 'es t -à-dire , acquér i r u n e man iè r e 
d 'ê t re par t icu l iè re en tant que corps sol ides , dès 
le tems de leur format ion , pa r toutes les causes 
qui influent et sur l eur composi t ion , et sur l eur 
con t ex tu re , et sur l 'énergie de la cohésion , et 
sur la perfect ion de l 'aggrégat ion ; elles p e u 
ven t l ' ê t re cont inuel lement pa r tous les agens 
d 'a l téra t ion , par l 'act ion de tous les élémens , 
p a r l ' usuredes frot temens , pa r les soustract ions 
de l ' inf i l t ra t ion , pa r les addit ions de l ' imbibi-
t ion , e tc . e tc . Tou t e s ces causes concouren t 
p o u r e m p ê c h e r que deux masses se ressemblent 
e x a c t e m e n t , et qu 'une masse ne se ressemble 
l o n g - t e m s à e l l e - m ê m e , lorsqu'el le est l ivrée 
à l 'action des é lémens . L 'espèce minéra logique , 
a u con t ra i r e , considérée dans son existence 
phys ique et représenta t ive de sa molécule i n t é 
g ran te , est u n type , lequel ne peu t plus ê t re 
modifié , lo rsque l 'aggrégat ion l 'a investie de 
toutes les qual i tés qu i lui conviennen t : les al
té ra t ions por tées à u n e masse qu i appar t i en t à 
u n e espèce dé te rminée , ne modifient po in t l'es
pèce qu 'e l le peu t r e p r é s e n t e r ; car si cet te a l té
ra t ion n 'est relative q u ' a u x résul ta ts de l 'aggré
ga t ion , il en résulte seu lement que la r ep ré 
senta t ion devient imparfa i te ; si , au c o n t r a i r e , 
la décomposi t ion a t te in t la molécule in t ég ran te , 
l 'espèce est anéan t i e , et dans aucun de ces deux 
cas l 'espèce n 'es t modifiée ; ainsi donc , aucun 
acc iden t a r r ivé à u n e masse après l ' époque de 
sa fo rma t ion , ne donne de variétés à l 'espèce. 

(ii) C'est p o u r avoir m é c o n n u le pr incipe 
q u e j ' é t a b l i s ; c'est p o u r n 'avoi r pas fait u n e r é 
flexion bien s i m p l e , savoir que si la destruc*-
tion et m ê m e la pulvér isa t ion du cristal le mieux 
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conformé ne dé t ru i t pas l ' e s p è c e , a u c u n e c i r 
cons tance de l ' aggrégat ion ne peu t l ' inst i tuer } 
c ' e s t , dis-je , p o u r avoir confondu ce qu i t i en t 
à la const i tu t ion avec ce qui dépend de la cohé 
s i o n , que b e a u c o u p de minéralogistes ont d i s 
t ingué en a u t a n t d 'espèces diverses les masses 
qui p résen ta ien t des dissemblances r e m a r q u a 
bles dans l eur conformat ion , quo ique c o m p o 
sées des mêmes é lémens ; et il en est qui n ' o n t 
pas osé faire d e u x espèces de l ' a lun en masse 
informe et de l ' a lun cr is tal l isé , n i deux espèces, 
du sel gemme cub ique et de celui à gra ins con--
fus ; pa rce qu' i ls sen ta ien t bien que les imper
fections de l ' aggrégat ion ne changea ien t pas la 
n a t u r e de ces sels , et qu i cependan t n ' on t pas 
hési té à c réer , avec les mêmes molécules d e 
chaux c a r b o n a t é e , au t an t d 'espèces que la co^ 
hésion avait de manières p o u r les rassembler et 
en faire des masses. 

( kk ) C'est donc toujours sous u n double r ap 
p o r t qu ' i l faut considérer l 'espèce , et les lu-* 
mières q u e l 'on acquier t sur l 'un des d e u x , ser
ven t souvent à rectifier les idées que l 'on p o u r 
ra i t avoir sur l ' au t re , l 'espèce n ' é t a n t par iai- ' 
t e m e n t c o n n u e qu ' au t an t que l 'on a p u faire ce 
r a p p r o c h e m e n t ; mais ce n 'es t pas sur toutes; 
les espèces que n o u s avons des not ions aussi 
complètes : si b e a u c o u p d 'entr 'e l les sont é g a 
l emen t connues dans l eu r exis tence ch imique 
et dans l eu r exis tence p h y s i q u e , c 'est-à-dire , 
dans l eu r consti tution , comme molécule i n t é 
g r a n t e , et dans leurs p ropr ié tés , c o m m e masses 
bien conformées ; telles sont tou tes les espèces 
acidifères : p lusieurs espèces sont mieux connues, 
dans ieurex i s t ence chimique que phys ique ; telles, 

V v 4 
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sont en t r ' au t res p lus ieurs m é t a u x oxides que 
nous n 'avons pas encore vu dans un éta t d ' aggré-
•gation par ia i t . D 'au t res présentent l ' inverse de la 
p r é c é d e n t e proposit ion ; telles son tcer ta ines es
pèces pierreuses que nous t rouvon s par fa i tement 
c o n f o r m é e s , sans être encore bien cer tains de 
leurs pr incipes cons t i tuans et de leurs p ropor 
t ions e n t r J e u x : d 'aut res espèces enfin, sont aussi 
p e u connues sous l 'un que sous l ' au t re r a p p o r t , 
q u o i q u e nous soyons à p e u près cer tains qu'elles 
o n t u n e existence par t i cu l iè re ; telles sont p lu
sieurs espèces méta l l i fè res , d o n t la forme n 'est 
j amais régul ière , et que nous ne saur ions encore 
r é d u i r e à leurs vrais pr inc ipes prochains , parce 
q u e nous n e pouvons pas nous assurer si les 
différentes substances re t i rées de leurs analyses 
l eu r a p p a r t i e n n e n t essent ie l lement . 

( / / ) Il est d 'a i l leurs u n g rand n o m b r e de c i r 
constances que je n o m m e accessoires, p o u r 
n ' avo i r a u c u n r a p p o r t d i rect avec l ' e s p è c e , et 
q u i ne doivent ê t re prises en aucune considéra
t i on , q u a n d il n e s'agit que de dé te rminer sa 
n a t u r e ; les pr incipales sont les g roupemens , 
les associations , les bases , les m a t r i c e s , le lieu 
d u g issernent , la pa t r ie , les agens que lconques 
de îa fo rma t ion , e tc . e tc . e tc . Sans d o u t e , ces 
c i r cons tances , dans ce qu 'e l les ont de par t i cu
l ier , doivent ê t re rappelées p o u r complé te r 
l 'h is toire de l 'espèce qu 'e l les in téressent ; les 
échant i l lons qui les i n d i q u e n t mér i ten t une 
place dans les co l lec t ions , et peuven t figurer 
dans les en tours de l 'espèce ; mais elles n ' on t 
a u c u n droi t pou r influer sur la spécification , 
et p o u r mot ive r des dis t inct ions impor tan tes 
en t re les m i n é r a u x . Ou doit donc être é tonné 
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de voir , pa r exemple , q u ' u n a u t e u r aussi g rave 

3ue Wal le r ius fasse trois espèces sous les noms 
e sal gemmae, sal marinum} sal fontanum , 

par le seul mot i f que l 'un se t rouve dans l ' in té 
r i eu r de la t e r re ; que le second est d e v e n u 
concre t après avoir été dissous dans l 'eau de la 
mer • et le t rois ième parce qu ' i l a été ex t ra i t dé 
l ' eau des fonta ines , comme si ces c i rcons tances 
changea ien t l a n a t u r e de ce sel. Le m ê m e a u t e u r 
fait deux aut res espèces distinctes dans ce m ê m e 
Sel , sous les noms de selfossile, sal caeduum , 
parce que l 'un est diffus dans u n e masse ter-* 
reuse peu consistante , et l ' an t re dans u n e massé 
pierreuse II fait éga lement d e u x espèces d u 
inur ia te d ' ammoniac , sous les noms de sal a/n* 
monîacum crus tus a m , et sal amfndnietcum vul-
vanorum, parce qu' i ls sont d 'or ig ine différente . 
Wal le r ius et d 'aut res au teurs fondent des espè
ces sur la seule pa r t i cù ia r t i é de l 'assemblage de 
beaucoup de cr i s taux dans u n m ê m e g roupe > 
en l eu r d o n n a n t l ' épi thète drusica , e tc . e tc . 
E n dépoui l lan t ces c i rconstances de l ' impor 
t ance q u ' o n leur avait d o n n é e , je ne pré tende 
c e p e n d a n t pas qu 'e l les n e doivent ê t re prises 
en a u c u n e cons idéra t ion ; je d i ra i m ê m e qu 'el les 
p e u v e n t acquér i r de la va leur , les u n e s en ser
vant de caractères empyr iques , et en t r an t danâ 
les habi tudes de l 'espèce , les aut res en favo
r isant sa r eche rche et a idan t à sa découver te . 

(mm) N o u s t e rmine rons enfin cette sect ion 
pa r u n résumé de ce que nous avons p r é t e n d u 
y développer . 10. C h a q u e molécule in t ég ran te 
a p p a r t i e n t , pa r le fait de son existence , à u n e 
Pspèce dé te rminée ; mais les masses ne r ep résen 
tent u n e espèce que lorsqu'el les possèdent quel-
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ques-uns des caractères qui dé r iven t imméd ia 
t e m e n t et de la const i tut ion. , et de la confor
m a t i o n de la molécule in t ég ran te . %°. La r e p r é 
senta t ion n 'es t complète que de la pa r t des 
masses qu i sont dans l 'é ta t d ' aggréga t ion le plus 
convenable au déve loppement de tou tes les 
facultés de l 'espèce , état qui exige la régula r i té 
des formes dans les espèces qui en sont suscep
tibles ; cette r eprésen ta t ion n 'es t parfai te que 
de l a pa r t des masses , lesquel les ne possèdent 
r i en qui n ' a p p a r t i e n n e de d ro i t à l 'espèce ; pa r 
conséquen t l 'espèce est d ' a u t a n t p lus impar fa i 
t emen t représen tée , que l ' aggrégat ion est plus 
confuse et la cohérence moins parfai te ; elle est 
d ' a u t a n t p lus défec tueusement r ep ré sen tée , q u e 
les souil lures a l t è ren t davantage les caractères 
essentiels. 3°. Ces deux causes séparées ou réu
n ies , p e u v e n t a r r iver jusqu ' à annu l l e r t o u t e 
représen ta t ion de la pa r t de cer ta ines masses , 
lesquelles alors n ' a p p a r t i e n n e n t , à u n e espèce 
dé t e rminée que sous le r a p p o r t de mat r ices . 
4°. Bien q u e les modifications de l 'espèce miné -
ra log ique ne puissent s 'établir que.sur les d i s 
semblances qu'affectent les masses assez bien 
conformées p o u r être considérées comme des 
individus e o m p l e t s , on doit c e p e n d a n t ral l ier 
a u t o u r de l 'espèce tous les miné raux , m ê m e 
hé té rogènes , qu i conservent ses hab i tudes ; 
mais il faut d is t inguer pa r les deux mots variétés 
et variations les dissemblances qui dér ivent de 
l 'aggrégat ion , de celles qu i p rov iennen t des 
superfluités et des sou i l l u r e s , parce que les ef
fets de ces deux causes sont t rop indépendans 
p o u r ê t re cqnfondus sous u n e m ê m e dénomi-< 
na t ion . 
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5. VI . L'espèce considérée dans ses propriétés, 

facultés , prédispositions habitudes et fré

quentations. 

{a) D u m o m e n t qu 'une molécule i n t ég ran t e 
est consti tuée , et que les pr incipes p rocha ins 
nécessaires à sa format ion se sont combinés et 
équ i l ib rés , elle se t rouve clouée de cer ta in nom
bre de propr ié tés et de facultés qu i sont l 'a
p a n a g e de l 'espèce , et qui d o i v e n t , sous q u e l 
ques rappor t s et en quelques manières , la faire 
différer de toutes les au t res : car s'il n 'es t pas 
précisément impossible que d e u x m i n é r a u x dif
fé remment const i tués ne puissent se ressembler 
pa r toutes leurs propr ié tés physiques ( ce q u i ce
p e n d a n t n 'est pas p r o b a b l e ) , au moins est-il 
cer ta in qu' i ls seront toujours dist ingués en t r ' eux 
pa r q u e l q u e s - u n e s de leurs p ropr ié tés ch imi
ques ; pu isque celles - ci résu l ten t et de l 'ê t re 
comple t , et de c h a c u n de ses pr incipes p r o 
chains , lesquels , pa r l 'acte de la combina ison , 
n e sont pas en t i è rement privés de l 'exercice de 
toutes les facultés qui leur sont p r o p r e s , con
servent u n e pa r t i e de leurs t endances , et repa
raissent avec toutes les p ropr ié tés qu i les d is
t i nguen t , lorsqu' i ls sor tent d u composé don t ils 
faisaient pa r t i e . Ainsi donc , l 'espèce minéra lo 
gique n e peu t ê t re b ien c o n n u e qu 'après avoir 
été considérée successivement sous des r appor t s 
chimiques et physiques , et lorsque toutes les-
propr ié tés qui dér ivent de l ' ensemble de sa cons
t i tu t ion , et qui a p p a r t i e n n e n t à c h a c u n e de ses 
par t ies cons t i tuan tes , ont été a t t en t ivemen t exa
minées, 
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(¿) Nous parlerons d 'abord des propr ié tés chi
miques , parce qu'elles sont te l lement in h éren-f 

tes à la molécule in t ég ran te^ qu 'e l les n e peu 
vent jamais se dépar t i r d 'elle ; et à moins que 
cette molécu le ne soit soustrai te pa r que lque in
te rmédia i re aux épreuves auxquel les on la sou
m e t , elle doi t toujours p r o d u i r e des effets ana
logue à sa const i tu t ion. Ces p ropr ié tés résul tent ' 
de la man iè r e dont la molécu le ou la masse qui 
la représente se compor te avec tous les agens 
chimiquesdontl 'acLivi té est dir igée vers el le ,soit 
qu 'el le résiste à l eu r a c t i o n , soit qu 'e l le y c è d e , 
soit q u e ces agens l ' a t t aquen t dans son ensem
ble , soit qu ' i ls n ' exercen t l e u r puissance q u e 
sur que lques -uns de leurs pr incipes p r o c h a i n s . 
" (c) Elles sont donc e x t r ê m e m e n t nombreuses 
íes propriétés* c h i m i q u e s , p r inc ipa lemen t dans 
íes espèces composées ; mais toutes n ' in té ressen t 
pas éga lement le minéralogis te ; ' c a r il ne doit 
p r e n d r e en s ingul ière considérat ion une celles 
qu i carac tér i sen t pa r t i cu l i è r emen t les espèces , 
q u e celles qui formant des contrastes e n t r ' e l l e s , 
p e u v e n t é tabl i r des d is t inc t ions , celles enfin qui 
sous quelques rappor t s acqu iè ren t u n e cer ta ine 
impor t ance : il dés i reroi t m ê m e pouvo i r Se bor 
ne r aux propr ié tés c h i m i q u e s , qui p o u r ê t re d é 
veloppées n ' ex igen t pas u n g rand a p p a r e i l , n e 
d e m a n d e n t j^as u n e longue suite d 'expér iences : 
l 'emploi des agens chimiques , est p o u r lui u n e 
espèce d e t â t o n n e m e n t qu ' i l n o m m e épreuves ? 
'et ce n 'est que lorsqu' i l y est obligé p o u r ar r iver 
à la découver te du carac tè re dist inctif d o n t il a 
beso in , qu ' i l poursu i t la r e c h e r c h e de la p r o 
pr ié té qui doi t le lu i f o u r n i r , au -de là de la p r e 
mière ép reuve . 
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•- (d) Malgré que le choix fait par la minéra lo 
gie ne por te que sur les seules propriétés ch i 
miques qu i peuven t être plus pa r t i cu l i è rement 
adaptées à son usage , et qu 'a insi elle en exclu t 
u n e t rès-grande quan t i t é dont elle ne t i re ra i t 
a u c u n avantage , celles qu 'e l le a adoptées n e 
laissent pas d 'ê t re t r ès -nombreuses , pa rce que -
non-seu lemen t le minéralogiste a besoin de con-
n o î t r e celles qu i lu i font dis t inguer les espèces 
exis tantes , mais encore celles qu i p o u r r a i e n t 
l u i faire découvr i r des espèces nouvel les , c o m 
posées des différons é iémens q u e nous sayons 
êt re à la disposit ion de la n a t u r e , espèces qui 
sont déjà p a r m i les possessions de l ' homme , 
p o u r avoir été composées pa r l 'ar t avec des 
pr incipes pr is dans le r ègne m i n é r a l . E t bien ^ 
pa r exemple , q u e b e a u c o u p de m é t a u x n ' a i en t 
pas encore été t rouvés n a t i f s , b ien que b e a u 
c o u p de p rodui t s chimiques ne f igurent pas en
core pa rmi les p rodu i t s na tu re l s , la possibil i té 
de leur existence r e n d nécessaire de conno l t r e 
d ' avance ce qui doi t les carac tér i ser , afin de 
pouvo i r les accueillir aussitôt qu'ils se p résen te 
ron t , avan t même que l 'analyse ch imique ai t 
p r o n o n c é sur eux . 

(e) Les propr ié tés ch imiques peuven t ê t re con
sidérées dans les agens qu i les d é v e l o p p e n t , 
dans les procédés qu 'e l les r e q u i è r e n t , dans les 
indicat ions qu 'e l les p o r t e n t , dans les espèces 
auxquel les elles sont communes ou pa r t i cu l i è 
res , et dans les p récau t ions qu'el les e x i g e n t , 
p o u r qu'el les n e dev iennent pas sources d ' e r 
reu r s . Mais il ne me convient pas d ' en t re r à cet 
égard dans de plus g rands détails , me r é s e r r 

van tde par ler plus pa r t i cu l i è r emea t de tout ce qui 
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les concerne , q u a n d je t ra i te ra i expressément 
des caractères ch imiques en généra l et de cha* 
c u n d ' eux en par t icu l ie r . 

(/ ') Les p ropr ié tés physiques des minéraux 
d é p e n d e n t des causes générales et par t icul ières 
q u i agissent sur les corps j elles se r enden t sen
sibles pa r les effets que les m i n é r a u x produisent 
sur nos sens et sur les au t res c o r p s , pa r les effets 
q u e les au t res corps et les au t res substances pro
duisent sur eux sans a t t aquer l eur const i tu t ion. 
D e ces p ropr i é t é s , les un es se manifes tant d'elles-
m ê m e s , sont dites spontanées ; les au t res é tant 
le résul ta t de cer ta ines épreuves auxquel les on 
soumet les masses , sont dites développées , et 
celles-ci diffèrent essent ie l lement des propriétés 
chimiques , en ce qu 'el les n ' ex igent jamais la 
mo indre a l té ra t ion dans la molécule i n t ég ran 
te , p o u r d o n n e r les indicat ions que l 'on a t tend 
d 'el les. Ce simple énoncé rela t i f a u x propr ié tés 
d o n t il s'agit me paro î t suffire i c i , devant dans 
u n e au t r e occasion t ra i te r expressément des ca
ractères physiques et de tous les moyens de les 
d é v e l o p p e r , de les a p p r é c i e r , et d 'en t i re r les 
induc t ions convenables . 

(g) Mais re la t ivement à l 'espèce minéra logi -
que , je dois faire u n e dis t inct ion entre ses pro

priétés et ses facu l tés , lesquelles dé r iven t aussi-
b ien les unes que les au t res de la molécule in
tégran te , mais avec cette différence entr 'elles , 
q u e les premières se t r ansmet ten t nécessairement 
à tous les m i n é r a u x qui ont u n e m ê m e cons
t i tu t ion , que l que soit l 'é tat de la cohésion , et 
q u e les au t res ne produisen t les effets dé te rmi
nés q u ' o n p e u t a t t endre d ' e l l e s , q u ' a u t a n t que les 
circonstances ont été favorables à l ' aggréga t ion , 
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C't on t m a i n t e n u l ' homogéné i té des masses"; d e 
sorte que lorsque j ' énonce comme ax iome incon
tes table , q u e tous les m i n é r a u x d ' une m ê m e e s 
pèce ne peuven t avoir de propr ié tés essentielles 

3ue celles qu i dér ivent de leur const i tu t ion , j e 
ois en même- tems p réven i r qu'i l n ' e s t pas in 

dispensable que chacun d 'eux réunisse t ou t e s 
les p ropr ié t é s qui sont dans les facultés de l ' e s 
p è c e ; je dois d i re que ces propr ié tés n ' a p p a r t i e n -
n ent pas de plein d ro i t à toutes les masses que l 'es
pèce me t sous sa dépendance ; puisqu ' i l est év i 
d e n t , pa r e x e m p l e , que les m i n é r a u x qui res ten t 
incohérens n e sauroient posséder celles qui sont 
réservées à l 'é tat d ' aggréga t ion . Les p ropr ié t é s 
sont u n fait qu i p e u t ê t re vérifié dans le m i n é r a l 
lu i -même par les moyens ana logues à sa r e 
che rche : les facultés sont u n droi t d o n t l ' exer 
cice peu t ê t re s u s p e n d u , et qui le plus souvent 
ne p e u t ê t re cons ta té qu ' en rassemblan t c o m m e 
a u t o r i t é s , les exemples pris d a n s u n g r and n o m 
b r e de m i n é r a u x . Les propr ié tés t ransmises r é 
s ident dans les masses considérées comme repré-* 
senta t ions de l 'espèce ; les facultés rés ident dans 
les molécules in tégran tes considérées comme 
é t a n t les é lémens de ces masses. 

(Ji) Les propr ié tés qu i a c c o m p a g n e n t cons
t a m m e n t tous les m i n é r a u x d ' u n e m ê m e es
p è c e , fournissent les carac tères que j ' a i nom
més imperturbables, pa rce qu ' i ls sont i n d é p e n -
d a n s de tous les accidens de f 'aggrégat ion, pa rce 
qu' i ls n e sont exclus pa r a u c u n e c i rcons tance . 
Les pr inc ipa les p a r m i elles , sont la sapidité , 
l 'odorabi l i té , les effets d u magné t i sme , l 'éclat 
méta l l ique , e tc . etc . Les espèces qui possèdent 
de parei l les propr ié tés , impr iman t ainsi des 
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signes de reconnaissance à tous les m i n é r a u x qui , 
l e u r a p p a r t i e n n e n t , on t moins besoin que les, 
au t res de recour i r à des moyens chimiques p o u r 
r e v e n d i q u e r leurs droits sur des masses qui n ' o n t 
a u c u n des at tr ibuts de la vraie représentat ion , 
a u c u n e des perfections qu 'e l le exige. 

(y") Les facultés qui ont besoin du concours 
de certaines circonstances p o u r ê t re mises en 
ple in exercice , fournissent les caractères que 
je n o m m e peiïurbables, parce qu'i ls sont sou
mis à de fréquentes in terd ic t ions . Tels sont ceux 
q u i exigeant u n e agréggat ion p a r f a i t e , et u n e 
g rande pu re t é dans la composi t ion de la m a s s e , 
res ten t suspendus dans leurs effe ts , dans tous 
les cas de désordre et de soui l lu re . Ainsi donc 
cer ta ines espèces sont r econnues p o u r avoir la 
faculté de s'élever à u n degré dé te rminé de d u 
re t é ou de pesan teur spécif ique, quo ique le p l u s 
souven t les masses qui dépenden t d'elles n ' a r 
r iven t sous ce r appor t q u ' à des degrés bien i n 
fér ieurs : il en est de m ê m e de l ' incolorat ion et 
de la t r ansparence qui sont dans les facultés de 
b e a u r o r m d'espèces , quoiqu 'e l les se r e n c o n 
t r e n t dans t rès -peu de m i n é r a u x ; la faculté de 
p r e n d r e des formes régul ières est éga lement sus
p e n d u e dans tous les cas où l ' aggrégat ion n 'a 
pas été favorisée pa r u n véhicule appropr i é , ou 
p a r toutes les circonstances convenables . 

(k) T o u t comme il ne faut pas conc lu re des 
seules propr ié tés qui se t rouven t dans u n e m a s s e , 
p o u r toutes les facultés de l 'espèce , de m ê m e 
il ne faut pas a t t r ibuer à l 'espèce toutes les pro
priétés qui se t rouvent dans les masses qui la re
p ré sen ten t ; puisque les superl lui tés et les souil
lures peuven t en in t rodu i re p lus ieurs qu i ne àéi 

p e n d e n t 
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p e n d e n t pas de la const i tut ion de la molécu le 
rédui te à ses vrais é lémens . Ces propriétés a d -
vcnt ives , t rop souvent confondues avec les p r o 
priétés essentielles , fournissent les carac tères 
q u e je nomme extrinsèques, e t qu i i ndu i sen t 
si souvent en e r r e u r , q u a n d on m é c o n n a î t l eur 
i l légit imité. Ce n 'est qu ' en soumet tant toutes les 
propr ié tés des masses à u n e espèce de d i scus 
s ion c r i t ique , ce n 'es t qu ' en comparan t en t r ' eux 
u n t rès -grand n o m b r e de minéraux de la m ê m e 
espèce , q u ' o n p a r v i e n t à dé te rminer les facultés 
a t t achées à sa molécule in t ég ran te , et à exc lu
re de ses a t t r ibut ions tou t ce qui n e lu i a p p a r 
t ien t pas . 

( / ) P a r m i les propr ié tés physiques les p lus 
essentielles à l ' e spèce , il en est u n assez g r a n d 
nombre qu i sont p resque é t rangères aux c o n 
sidérations minéra logiques , parce qu'el les n e 
sont po in t à l 'usage de cette s c i e n c e , n ' é t an t 
d ' aucun avantage p o u r caractér iser les m i n é 
r a u x ; pa r exemple , la faculté de se souder"par 
le simple contact , qu i n ' appa r t i en t pa rmi ies 
m é t a u x na t i f s , q u ' a u x deux seules e spècesyé r 
e t platine, ne p o u r r a j amais ê t re employée p o u r 
les d is t inguer de toutes autres ; l ' éc rouissement , 

3ui n 'est pas le m ê m e p o u r tous les métaux* 
uctiles , n e sauroi t fournir u n caractère dis-

t inctif de que lqu 'usage , parce qu'i l y a mil le 
moyens plus simples et plus faciles p o u r dé te r 
miner la n a t u r e desdites espèces. J ' e n dirai au 
tan t des dpgrés précis de duc t i l i t é , de mal léa
bilité , de ténacité , qu i exigent pou r ê t re exac
tement évaluées des expér iences t rès -compl i -

Journ. des Mines, Prairial an IX. X x 
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quées , p e n d a n t q u ' u n e simple approximation 
Bufiit à l 'usage minera log ique . 

(OT) S 'il impor te au minéralogis te de conno î -
t r e l 'espèce dans toutes ses facultés et p ropr ié tés , 
i l est p resqu 'éga lement intéressé à la conna î t re 
d a n s ses préd ispos i t ions , dans ses h a b i t u d e s , 
e t dans ses f réquenta t ions ,• car si les premières 
a s s ignen t aux m i n é r a u x les caractères d 'après 
lesquels il p rononce sur l eur na tu r e avec quel
q u e ce r t i t ude , les autres lui fournissent de telles 
i n d u c t i o n s , qu' i l peu t d 'après elles di r iger les 
ép reuves qui doivent le condu i r e à la découver te 
d e la véri té , et s'il ne s ' abandonne qu 'avec p ru
dence aux prévent ions qu'el les d o n n e n t , il peu t 
quelquefois , par leurs seuls m o y e n s , dé t e rmi 
n e r l 'espèce à laquelle le miné ra l a p p a r t i e n t , 
e t se t rouver dispensé de toutes recherches u l 
t é r i eu res . D ' a i l l eu r s l e sminé rauxdouésdes pr in
cipales propr ié tés de l 'espèce sont si p e u f ré-
q u e n s , qu 'on doit p lu tô t les regarder comme des 
except ions à l eur é ta t o rd ina i re ; et c'est en se 
famil iar isant avec leurs imperfect ions favori tes , 
q u ' o n p e u t ensui te les reconnoî t re ma lg ré toutes 
leurs difformités. 

(ra) Je n o m m e prédispositions de l'espèce , 
l ' ap t i tude ou l 'espèce de t endance , que l 'on 
p e u t observer dans u n g r and n o m b r e d'espèces, 
p o u r a d m e t t r e cer ta inessuperf lu i tésque d 'autres 
r e j è t e n t , p o u r recevoir cer ta ines sou i l lu res , 

Î>our adopter certains caractères ext r insèques à 
eur cons t i tu t ion . A i n s i , par e x e m p l e , le spath-

fluor a u n e telle apt i tud e à admet t re la substance 
qu i occasionne la p h o s p h o r e s c e n c e , qu' i l est 
ex t r êmemen t rare qu' i l en soit exempt : l'espèce. 
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grenat a. u n e telle t endance à s 'unir a u x oxidea 
e fer r qu ' i l l u i arrive de pouvo i r quelquefois 

ê t r e r ega rdé comme u n e m i n e de ce métal ; pen 
d a n t que l 'espèce le.usite qui lui ressemble sous 
t a n t d ' au t res rappor t s , quo ique p r e n a n t n a i s 
sance dans des bases où. le fer est a b o n d a n t , 
refuse m ê m e de se charger de la t rès-pe t i te q u a n 
t i té qu i p o u r r a i t le colorer : l 'espèce calcaire 
est p lus prédisposée ou exposée que les au t r e s , 
à rester imprégnée du b i tume qui d o n n e l ' odeur 
p u a n t e : la p l u p a r t des espèces qui ont l ' incolo-
ra t ion dans leurs facul tés , adop ten t c e p e n d a n t 
d e préférence cer ta ines m a d è r e s colorantes , 
lesquelles l eu r d o n n e n t des livrées habi tue l les , 
e tc . etc . etc. 

( o ) Out re les prédisposi t ions qu i r e n d e n t , 
p o u r cer ta ines espèces , les propr ié tés ex t r insè 
ques presque aussi fréquentes que les p ropr ié tés 
les p lus essentielles , il en est d 'aut res qui i n -
fluentseulementsur les résul ta ts de l ' agg réga t ion 
e t que je n o m m e r a i s implement dispositions, 
p o u r les d is t inguer des précédentes . Elles c o n 
t r ibuen t à r endre cer ta ines formes plus habi
tuel les que toutes les aut res qui sont éga lemen t 
dans les facultés de l 'espèce ; elles lu i font p r é 
fères certaines déformat ions part icul ières ; elles 
s o n t c a u s e que dansdes circonstances éga lement 
favorables à la cr is ta l l i sa t ion, certaines espè
ces forment des cr is taux solitaires et b ien dis
t incts , q u ' u n e au t re les g roupe ra et les e n t r e -
lassera de man iè re à les r endre mdé te rminab le s , 
p e n d a n t q u ' u n e d e r n i è r e n e p r o d u i r a q u e des 
embrions informes , bien qu'el le soit éga lement 
douée de la faculté de cristalliser, faculté qu'elle 
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est peu disposée à exercer . Ainsi la forme cubi 
que est la plus ordinaire au spath, fluor, quoique 
l 'octaèdre soit sa forme pr imit ive \ l 'espèce beril 
n ' a aucune disposition à s u r m o n t e r sa pyramide 
d ' u n sommet qu i complé tera i t sa forme ; l 'es-

Î)èce acunóte ne t e rmine jamais ses c r i s t aux : 
es espèces calcaires , gypse e t zéolite admet

t e n t souvent dans leurs déformat ions variées 
la con tex tu re fibreuse , p e n d a n t que l 'espèce 
feldspath re t ient avec cons tance sa contexture 
lamelleuse ; enfin sur les druses qu i rassemblent 
diverses e spèces , on p e u t observer que dans les 
m ê m e s circonstances où le q u a r t z , le fluor, et 
le calcaire m o n t r e n t leurs disposit ions à former 
des cr is taux d is t inc ts , la p renn i t e n e fourni ra 
q u e des g roupes en faisceaux dans lesquels les 
formes res tent confuses , et le spathpesanfpro-
d u i r a des hémisphères don t la surface m o n t r e r a 
à pe ine quelques ébauches de cristall isation , 
e tc . etc . Je fais d 'ail leurs abstract ion des causes 
q u i favorisent ces disposit ions , n ' ayan t ici d ' au
t re b u t que d ' ind iquer les effets f réquens qui 
e n résul tent , et me réservant d 'en t ra i ter ailleurs 
avec plus d 'extension. 

( p ) Les habitudes de l 'espèce dér ivent de ses 
facu l t és , de ses prédisposi t ions , de ses disposi
t ions , des circonstances qui influent o rd ina i re -
inent sur la format ion des masses, et des accidens 
qu 'el les ép rouven t le plus f r équemment . Je d i ra i 
d ' abord que les espèces qui sont r a r e s , qu i habi
t e n t cons tamment des asiles où elles sont à l 'abri 
de toutes les v ic iss i tudes , do iven t avoir des h a 
b i tudes moins vu lga i r e s , doivent ê t re exposées 
à moins de dégrada t ions que les qua t r e ou cinq 
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grandes espèces qui formant la base de nos c o n -
t inens , ont dû p r end re par t à toutes les g randes 
révolut ions que le globe, a éprouvées , et q u i 
on t pu être t r i turées et consolidées u n g r a n d 
n o m b r e de fois. Aussi sont-el les arrivées à avoir 
p o u r h a b i t u d e s , certaines déformat ion e t d é 
t é r io ra t ion inconnues ou ex t rêmement r a r e s 
p o u r les aut res : telles sont les espèces calcai-» 
r e s , gypse , q u a r t z , qui affectent o rd ina i rement 
u n e manière d 'ê tre telle qu'elles, ne r e t i ennen t 
p resque a u c u n de l eu r s caractères physiques 
essentiels , p e n d a n t que l ' abondan te espèce 
silex , quo ique pr ivée de la faculté d e cristalr 
J iser , quoique ayant des hab i tudes très-variées» 
conserve uni tel nombre de propr ié tés physiques» 
main t i en t te l lement ce qui établit son aspect » 
son faciès, qu 'e l le est pa r tou t faci lement r econ -
noissable . D 'a i l l eu rs en t re les, espèces diffé
ren tes h o n p e u t r e m a r q u e r beaucoup d 'hab i 
tudes diverses : l 'espèce diamant, p a r e x e m p l e , 
est presque tou jours cristallisée , l ' e s p è c e thé~ 
lésie l 'est r a r e m e n t : la p remiè re de ces espèces 
est r a r e m e n t co lo rée , la seconde l'est f réquem
m e n t :. l 'espèce grenat est hab i tue l l ement r o u g e , 
l 'espèce tourmaline o r d i n a i r e m e n t n o i r e , quoir-
que les. autres cou leurs n e l eur so ien t p o i n t 
é t r angères 1 : l 'espèce hyacinthe affecte p re sque 
toujours la m ê m e n u a n c e de rouge , l 'espèce 
béril la m ê m e n u a n c e de verd , quoiqu'el les. 

Îmissent en por te r b e a u c o u p d 'autres : la c o u -
eur violette est p l u s d a n s les habi tudes du quartz 

et du spath-fluor, q u e toutes les au t r e s ; c o m m e 
le rouge de cha i r est p r inc ipa lement dans les 
feabitudes à.Mfeldspath et d u spath pesant. P o u r 
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l 'espèce zéolite, la contex ture str iée d ivergen te 
est te l lement habi tuel le qu 'e l le est souven t in 
d iquée pa r l 'épi thète de zéolitique; l 'état fari
n e u x est p lu tô t dans les hab i tudes d u gypse , 
l 'é tat sab lonneux dans celles du q u a r t z , l 'état 
cré tacé dans celles du ca lca i re , les formes sta-
lac t iques dans les trois espèces s i l ex , calcaire 
e t f e r o x i d é , etc. etc . e tc . Enfin le vo lume des 
masses p e u t ê t re mis au n o m b r e des habi tudes 
de l 'espèce ; car il n 'es t pas dans les hab i tudes 
d u d iaman t de p r o d u i r e des cr is taux aussi vo 
l u m i n e u x que ceux du q u a r t z , n i dans celles du 
rubis d 'égaler à cet égard le g r e n a t , e tc . e tc . 
e t c . . . . Les hab i tudes d e l ' e spèce , lorsqu 'e l le* 
sont bien c o n n u e s , lo r sque le minéralogis te s'est 
familiarisé avec el les , peuven t fournir de telles 
indica t ions que quo ique fondées sur des casua-
l i tés , quo ique dér ivan t de caractères ex t r insè
ques , elles suffisent le p lus souvent p o u r d é 
t e rmine r la n a t u r e des m i n é r a u x , lorsqu' i ls on t 
p e r d u la p l u p a r t ou m ê m e la total i té de leurs 
t i tres de représen ta t ion . 

(<7 ) J ' en di ra i a u t a n t des fréquentations de 
l'espèce ; car p a r ces mots j ' e n t e n d s les asso
ciat ions les plus ordinai res à chaque espèce , les 
substances dans lesquelles elle loge le plus fré
q u e m m e n t , les mat ières sur lesquelles elle r e 
pose , les gangues par t icul ières qu i l ' accompa
gnen t , les matr ices qui la r e n f e r m e n t , e t , en 
g é n é r a l , tous ses ontours accou tumés . Ces cir
constances bien qu'accessoires ne laissent pas 
d é p o r t e r l eur s ignif icat ion; elles ne saura ien t 
d o n c être é t rangères à l 'histoire de l'espèce , et 
les échanti l lons qui les ind iquen t doivent t r ou -
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rôr place pa rmi ses appar tenances , quoique dans 
•un r ang é lo igné et spécialement dest iné p o u r 
.eux ; puisque dans beaucoup d'occasions , la 
seule autor i té de la f réquentat ion est d 'un assez, 
g r a n d poids p o u r dé te rminer l 'opin ion vac i l 
l an t e , et p o u r éviter toutes recherches u l t é r i eu 
res : pa r e x e m p l e , je n e dois pas hési ter e n t r e 
le rubis et le cuivre r o u g e , si je vois u n cristal 
oc taèdre a d h é r e n t à u n e base qu i po r t e q u e l 
ques t races d 'oxide de cuivre , q u o i q u e la cou
l e u r , la t r anspa rence et la forme conv iennen t 
éga l emen t à ces d e u x espèces : j e me cro i ra i 
dispensé de toutes épreuves p o u r décider en t r e 
la m i n e de p lomb verte et l ' émeraude , l o r s q u e 
je verra i des cr is taux hexaèdres t ronqués n e t , 
d ' u n e belle cou leur ve r t - p ré , a t tachés à u n 
quar tz f e r rug ineux ; il me convient de savoir q u e 
l ' ana lc ime habi te p resque tou jours pa rmi les 
produi ts des volcans , aussi b ien que le p y r o x è n e , 
p o u r ê t r e avert i d e , l e u r p r é sence , lorsque j e 
vois d a n s les laves des mat iè res qui por ten t l eur 
aspect . Je dois savoir que le spa th magnés ien 
hab i t e p a r m i les talcs e t les c h l o r i t e s , que la. 
t rémol i te f réquente la d o l o m i e , p o u r r e c o n -
no î t re ces espèces , fussent-el les même privées 
d ' une par t i e de leurs caractères distinctifs. J e 
cro i ra i p lu tô t à la p résence de l 'or minéral isé ^ 
q u ' à celle de l ' a rgent v i t reux en masse i n fo rme , 
qu i lui ressemble , si je le vois pa ro î t r e dans u n e 
masse de manganèse r o u g e â t r e , qu i est la g a n 
gue ord ina i re de celui de nag iac , e tc . etc . e t c . 
Les c i rcons tances accessoires d o n t je viens de 
pa r l e r , ainsi q u ' u n e par t ie des habi tudes , four 
nissent les caractères que je n o m m e empiriquesr 
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parce qu' i ls n e sont fondés que sur les préven
t ions que d o n n e l ' expér ience ; et si o n a le bon 
espri t d 'éviter les conjectures t rop hasardées , 
o n peu t en faire t rès -souvent u n usage avan ta 
g e u x p o u r la dé te rmina t ion de l 'espèce, et dang 
p lus ieurs cas elles peuven t suffire pou r décider 
en t r e d e u x espèces d'aspect semblable. 

(r) Je r é sumera i donc cette sect ion en r épé 
t an t qu ' i l faut d is t inguer les facultés de l 'espèce 
des p ropr ié tés des masses qu i lui appar t i ennen t} 
qu ' i l faut d ' au tan t moins inférer les unes des 
au t r e s que l 'exercice des facultés est t rès - sou
ven t s u s p e n d u , et que l ' in tervent ion des p r o 
pr ié tés ext r insèques est t rès-fréquente . J e d i ra i 
encore que chaque espèce a certaines prédispo
si t ions et dispositions qui influent sur ces h a b i 
tudes , que quoique ces hab i tudes soient pres
q u e toujours i ndépendan te s de la constitution» 
d e l 'espèce , il convient de les p r e n d r e en c o n 
s i d é r a t i o n , de se famil iar iser avec e l les , p u i s 
qu ' i l est r a r e de voir les miné raux dans l 'appa
rei l de leurs pe r fec t ions , et il faut même en r e 
m a r q u e r les f r équen t a t i ons , car on peu t sou
vent leur appl iquer le p roverbe t r iv ia l : Dis-
moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es. 

S- VII. L'espèce considérée dans ses relations: 
analogiques et dans ses caractères distinc-
tifs et spécifiques* 

Ç a ) C'est p o u r p a r v e n i r à deux buts di recte
m e n t opposésen t r ' euxqu ' i l impor t e de connaî t re 
tou tes les re la t ions analogiques qui peuvent 
exister en t re les espèces^ d 'une p a r t c 'est p o u r 
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chercher les moyens de les t r o n q u e r toutes suc
cessivement, afin d' isoler complè tement chaque 
espèce ; d ' au t re p a r t c'est pour t rouver les m o 
tifs de quelques convent ions d 'après lesquelles 
o n réun i t les espèces diverses en différens grou
pes auxquels on donne les noms de genres , de 
familles ou de classes. N o u s nous occuperons 
ici p r inc ipa lement du premier objet , devant 
t ra i te r de l ' au t re plus expressément lorsque nous 
pa r l e rons des genres . 

( b ) I n d é p e n d a m m e n t des preuves qui exis
t e n t dans sa cons t i tu t ion , auxquel les il n 'est pas 
toujours facile de r e c o u r i r , u n e espèce ne peu t 
démon t r e r qu 'e l le j o^ i t d 'une existence i n d é 
pendan te de tou te a u t r e , et par t icu l iè re à elle 
seule , qu ' au t an t qu 'e l le peu t p résen te r u n con
traste à chaque simil i tude , u n e opposi t ion à 
tous les rappor t s qu 'e l le peu t avoir avec les 
au t res espèces ; car ce n 'es t qu 'après avoir cons
taté son parfai t i solement , qu 'e l le acquie r t le 
d ro i t de s'élever au r ang dis t ingué qu 'e l le o c 
cupe dans l 'o rdre mé thod ique ; et c'est à just i 
fier les t i t res d 'après lesquels elle p e u t y ê t re 
ins ta l l ée , que le minéralogis te doit exe rce r sa 
sagaci té . 

( c ) Mais je crois nécessaire p o u r plus de 
c lar té , de faire p récéder pa r une réf lexion 
impor tan te les développemens qui sont le sujet 
de cette sect ion. J e dirai donc que l 'objet de l a 
minéralogie n 'es t po in t t an t de savoir p réc i sé 
men t en quoi consiste la const i tut ion d 'une tel le 
espèce , que de s 'assurer que cette espèce diffère 
de toutes les au t res p a r sa const i tu t ion. La r e 
cherche exacte de ses pr incipes p rocha ins et de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



•688 S U R L ' E S P È C E M I N É R A E O G I Q U E . 

leurs p ropor t ions est p lu tô t de l ' appar tenance 
d e la ch imie . C'est p a r des apparences , c'est 
p a r des effets ins tan tanés que le minéralogis te 
r eche rche les mômes vérités que le chimiste dé-

-couvre pa r la voie de l 'analyse. L 'un p rononce 
q u ' u n e molécule in tégran te est différente de 
tou te a u t r e , pa rce qu 'e l le possède des facultés 
qu i lui sont par t icul ières ; l ' au t re l 'affirme parce 
qu ' i l y t rouve ou des subs tances différentes, ou 
les mêmes substan ces en différentes propor t ions : 
.celui-ci décide ce que le p r e m i e r n e fait o rd i 
n a i r e m e n t q u e p r é s u m e r pa r le concours de 
tou tes les vra isemblances possibles. Mais il est 

- indispensable de r é u n i r les opinions qui dér i 
ven t de leurs d e u x manières de p r o c é d e r , pu i s 
qu 'e l les se servent m u t u e l l e m e n t de garant ie ; 
l e chimiste e t le minéra log is te devan t se com
m u n i q u e r à cet égard et l eu r s dou tes et l eu r s 
observat ions , et ayan t u n beso in presque égal 
de s 'éclairer r é c i p r o q u e m e n t su rdos véri tés q u i , 

-^ans les asser t ions de l ' un et de l ' a u t r e , p o u r -
ro ien t res ter dou teuses . 

fd) Lorsque le minéra logis te /emploie dans 
ses épreuves les mêmes agens que le chimiste 
emploie dans ses t r a v a u x , il a donc moins p o u r 
obje t de s 'assurer p a r le fait de l eu r ex t rac t ion , 
des pr inc ipes qui exis tent dans la cons t i tu t ion 
d 'une e spèce , q u e d e p rodu i re des p h é n o m è n e s 
qui les lui i nd iquen t : a insi p a r e x e m p l e , lors
que pa r quelques gout tes d 'acide r épandues sur 
u n miné ra l que lconque , il p rodu i t u n e effer
vescence , cet effet lu i suffit, il n ' a pas besoin 
de s ' enquér i r de la n a t u r e d u gas qu ' i l a dé 

v e l o p p é : lorsque ince r t a in en t r e des espèces 
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de p ier res qui ont la faculté de p r o d u i r e u n e 
égale effervescence, il est forcé de poursu iv re 

f es épreuves sur la dissolut ion ob t enue p a r 
'acide n î t r e u x , et qu' i l p rodu i t u n p r é c i p i 

té pa r l ' add i t ion d ' un p e u d 'acide s u l f u r i q u e , 
il n ' e s t pas nécessaire qu ' i l connaisse la théor ie 
de cet e f f e t , il lui suffit de s a v o i r , i ° . qu ' i l 
n e l ' auroi t pas o b t e n u avec l 'espèce m a g n é s i e 
ca rbona tée , l aque l le est alors exclue de la con
c u r r e n c e ; 2. 0 . qu ' i l a p p a r t i e n t éga lement à p l u 
sieurs au t res espèces , en t r e lesquelles il do i t 
enco re d é c i d e r , e tc . etc . e tc . Ce sont d o n c , à 

Îi roprement par le r , de simples induc t ions sur 
a -nature par t icu l iè re de chaque minéra l qu ' i l 

che rche , soft dans l ' appa rence e x t é r i e u r e , s'oit 
dans les p ropr ié tés phys iques , soit dans les p h é 
nomènes ch imiques p rodui t s p a r ses épreuves : 
ce sont des caractères distinctifs qu ' i l veu t t r o u 
v e r , soit dan s l ' examen a t tent i f de t o u t ce qu i le 
c o n c e r n e , soit en employan t con t re lui l ' ac t ion 
i n s t a n t a n é e des au t r e s subs tances . 

(e) Si donc l'ob-jet d u minéra log is te est d 'a r 
r iver p a r des moyens indi rec ts à la découver t e 
des mêmes véri tés que le chimiste p o u r s u i t p a r 
des moyens di rects ; s'il veu t p a r les seules r e s 
sources de la science qu ' i l cul t ive , s 'assurer d e 
la const i tut ion par t icu l iè re de c h a c u n e des es* 
pèces qu ' i l é t a b l i t , il n e doit p r e n d r e ses i n 
duc t i ons que dans les carac tè res q u i , p o u r dé 
r iver imméd ia t emen t de cette c o n s t i t u t i o n , m é 
r i tent le n o m à'essentiels : ceux-ci seuls p e u v e n t 
faire au to r i t é ; eux seuls ont le droi t de réc lamer 
au tour de l 'espèce toutes ses variétés ; eux seuls 
d i s t i nguen t aff irmativement u n e espèce de t a u -
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tes autres ; car que peuven t d i re sur la consti
t u t i o n de l 'espèce , des caractères q u i n ' on t 
a u c u n r a p p o r t avec elle ? 

( / ) Les re la t ions que les espèces diverses peu
v e n t avoir entr 'e l les sont t rès - mult ipl iées , et 
na issent de différentes sources : je crois devoir 
les dis t inguer en t rois s o r t e s , en n o m m a n t les 
u n e s évidentes , les aut res manifestées y et les 
-troisièmes occultes. 

(g) Les re la t ions évidentes sont celles qui 
naissent de quelques simili tudes dans l 'aspect 
ex té r ieur et i n t é r i e u r , et généra lement de tous 
les caractères appa rens . Combien de fois n ' a -
t -on pas abusé de cette concordance dans la 
c o u l e u r , l ' éc la t , la forme e t la con tex tu re p o u r 
fo rmer des associations que l ' expér ience a en? 
suite répouvées ? combien de fois n ' a - t - o n pas 
exagé ré l ' impor tance de leurs diversités p o u r 
sépa re r des miné raux qui dévoien t rester r é u 
nis , pa rce que ces caractères pr is chacun en 
pa r t i cu l i e r n e suffisent pas o rd ina i rement p o u r 
p rononce r n i sur la conformité des const i tu
t ions , n i sur l eu r dissemblance ? 

(Á) Les relat ions que j e n o m m e mani fes tées , 
p o u r avoir besoin d 'ê t re développées p a r des 
moyens quelconques , dépenden t de Ja manière 
un i fo rme dont les espèces différentes se com
p o r t e n t , lorsqu 'on les soumet aux m ê m e s épreu
ves physiques et ch imiques . On a moins fréquem
m e n t abusé des s imi l i t udes , souvent i l luso i res , 
qu 'e l les présentent . 

( / ) Les re la t ions dites occul tes , pa rce qu'el les 
n e p e u v e n t ê t re découver tes que p a r la voie de 
l 'analyse , résu l ten t des subs tances semblables. 
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qui en t ren t dans la const i tut ion des espèces di-¿ 
verses. Cette sorte de relat ions qui n e t r ouven t 
leurs contrastes que dans les autres substances 
admises dans la combinaison , ou dans leurs 
p ropor t ions diverses , ou dans leur é ta t p a r t i 
cul ier , ne concernan t que l 'existence in t r insè 
que de l 'espèce considérée comme u n ê t re p u 
r emen t ch imique , n ' en t re pas dans le sujet que 
je t ra i te ma in t enan t ; nous les discuterons lo r s 
q u e nous t ra i terons de l 'établissement des g e n 
res ; ce n 'est po in t cont re elles qu ' i l faut i c i s ep ré -
m u n i r . 

(X:) U n e e s p è c e , comme nous l 'avons d i t , n e 
peu t at tester son existence par t icu l iè re , qu ' en 
opposant a u moins u n contras te à chacune des 
relations que toutes les au t res espèces p e u v e n t 
«.voir avec elles ; et le ca rac tè re capable de rem
plir à lui seul cet te i nd ica t ion , se n o m m e carac
tère spécifique. I l impor te p e u qu ' i l soit fourn i 
pa r les propriétés phys iques ou c ldmiques , pour 
v u qu' i l circonscrive l 'espèce de toutes par t s , et 
qu ' i l puisse ê t re cons tamment opposé à tou tes 
les simili tudes ; cependan t il est d 'un usage b ien 
p lus commode lorsqu ' i l m'exige a u c u n e ép reuve 
q u i puisse a l té rer le minéra l . 

( / ) Il y a d e u x moyens q u i , quoiqu 'opposés , 
sont également propres à dis t inguer chaque es
pèce ; le p remie r est de r eche rche r la p ropr ié té 
qu 'el le possède à l 'exclusion de toutes a u t r e s , 
le second est de découvr i r les propriétés qu 'e l le 
n e possède p a s , et qu i sont communes à beau 
coup d 'autres : par l ' une on peu t s 'assurer de 
ce qu'el le est , et p a r l e s autres de ce qu'el le n 'es t 
p a s , çe qui condui t à -peu -p rès au môme b u t , 
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dans le cas don t i l s 'agit . Ainsi le ca rac tè re spé
cifique p e u t ê t re éga lement ou posit if ou néga
tif. Pour le former d 'un seul carac tère positif , 
i l faut non-seu lement que ce carac tère n ' a p p a r 
t i e n n e qu ' à cette seule e spèce , mais encore qu'il 
soit imper tu rbab le , sans quoi il ne sauroi t r éun i r 
àl ' e spèce toutes ses var ié tés . Pour le former d 'un 
ca rac tè re négat i f , il faut qu ' i l soit généra l p o u r 
toutes les au t res e spèces , et qu'il rés ide cons
t a m m e n t dans toutes l eurs va r i é t é s , pa rce que 
celles don t il s ' absenteroi t se t rouvero ien t im
p r o p r e m e n t réunies a u n e espèce à laquel le elles 
se ra i en t é t rangères . 

(OT) Mais il est bien p e u d'espèces qui possè-
d e n t u n carac tère exclusif avec lequel ell es pu is 
sent , dans toutes les c i rconstances , écar ter tou
tes les aut res concur rences : il en est p e u qui , 
c o m m e le d i a m a n t , puisse présenter cons tam
m e n t la cer t i tude de sa const i tut ion pa r t i cu l i è r e , 
e n opposant l ' ex t rême dure t é don t il ne se d é 
pa r t i t jamais , à toutes les espèces q u i , d 'après 
que lques s imi l i tudes , voud ro i en t r ivaliser avec 
lu i 5 et en me t t an t en réserve son inflammabil i-
té p o u r repousser davantage toutes les analogies 
d ' après lesquelles on voudro i t associer à son es
pèce des miné raux qu 'el le n ' adop te pas ; car on 

Î)eut le désigner aussi b ien en disant qu' i l est 
e plus du r des m i n é r a u x , qu ' en expr iman t qu'i l 

es t le seul inf lammable p a r m i les minéraux qu i 
jo ignent la t r ansparence à la solidité ; mais il y 
a cette différence en t r e ces deux caractères qui 
l ' isolent é g a l e m e n t , que le p r emie r exige tou-

l' ou r s u n e Comparaison avec u n au t re corps dont 
a dure té puisse ê t re un moyen d 'évaluer la sien-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



STJR L ' E S P È C E M I N É R A L O G I Q Ù E . 693 

31e ; art l ieu q u e le second de ces caractères s 'é
nonce de lu i -même indépendammen t de t o u t e 
confronta t ion , e t dit aussi tôt de l 'espèce ce 
qu 'e l l e est e t ce qu 'e l le n 'es t pas ; doub le e x 
pression qu i donne u n g rand avantage à cer 
ta ins caractères sur les au t res . 

fn) D 'a i l leurs , p o u r la p lupa r t des e s p è c e s , 
o n n e p e u t t rouver u n carac tère spécifique qui 
les circonscrive de toutes par t s , qu ' en rassem
b lan t u n n o m b r e plus ou moins grand de carac
tères que je n o m m e s implement distineufs , 

p a r c e [qu'ils ne r o m p e n t les re la t ions qu ' avec 
quelques espèces par t icul ières , qu'i ls ne for
men t l imites que d ' un seul côté , ou qu'ils n e 
servent que dans cer ta ines circonstances ; sans 
dou te o n pour ro i t t rouver dans les formes r é 
gul ières u n g r a n d n o m b r e de carac tères exclu
sifs et par fa i tement spécifiques , si on n 'avoi t à 
considérer l 'espèce que dans tou te la pe r fec 
t ion de son existence p h y s i q u e , et dans l e p le in 
exercice de toutes ses facultés ; mais il faut 
pourvo i r aux cas où l 'existence phys ique de l ' e S -

Sèce est presque anéan t ie , où elle est invest ie 
e certaines propr ié tés qui n e lu i a p p a r t i e n n e n t 

p a s . Car il est des espèces dans lesquelles tous 
les caractères peuven t ê t re te l lement subvert is , 
qu ' i l n e reste aux masses qui leur appa r t i en 
n e n t , que des caractères chimiques p o u r ser 
vir à l eur rappe l ; et lorsqu'el les se compor ten t 
d ' une m ê m e man iè r e que p lus ieurs autres a v e c 
les agens que l 'on emploie d i rec tement sur e l les , 
il faut poursu iv re les é p r e u v e s , jusqu 'à ce q u ' o n 
parv ienne à quelques con t r a s t e s ; ce qu i ob l ige 
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d e jo indre successivement carac tè res à carac
t è r e s . 

(o) P o u r a r r iver donc à t r ouve r toutes les 
re la t ions que chaque espèce peu t avoir avec 
b e a u c o u p d 'autres , il est c o m m u n é m e n t néces
sai re d ' encha îner ensemble des caractères dis-
tinctifs de toutes sortes , développés et sponta
nés , pe r tu rbab les et imper tu rbab les , positifs 
et négatifs , physiques et chimiques : de cette 
man iè r e seulement peu t résul ter , p o u r cer tai
nes espèces , le carac tère spécifique adap t ab l e 
à toutes les circonstances ; et il est même né 
cessaire de prévoi r les cas où il faut décider 
e n t r e les produi t s de l 'ar t et ceux de la na tu r e , 
ainsi que ceux où la vue et le t o u c h e r , sont les 
seuls moyens permis p o u r l ' examen de certaines 
espèces auxquel les le luxe donne un t rès-grand 
p r i x , et qu ' i l n 'emploie a u ' e n les pr ivant de la 
p lupa r t de leurs caractères na ture ls ; et c'est 
dans ces circonstances où des caractères d ' une 
très-faible au tor i té acquièrent cependan t quel-
q u ' i m p o r t a n c e ; tel est le ternissement p rodu i t 
pa r le souffle disslpéplus ou moins prompternent , 
ou la sensation du froid produi te par le toucher . 

lp ) Après avoir renvoyé au chap i t re ca
ractères minéralegiques, où nous t ra i terons 
p lus par t icu l iè rement de t o u t ce qui les con
ce rne , nous t e rmine rons cette section en 
d i s a n t , pa r forme de r é s u m é , que le résul ta t 
d e l 'analyse chimique est le genre de défini
t ion que ïa chimie peu t donne r d 'une espèce 
tp ie lconque ; que l 'énoncé de son carac tère 
spécifique est u n e au t r e définition que d o n n e 
la minéra log ie , et qui doi t équivaloir à la p re

mière ; 
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mière ; car lorsque l ' un dit quelle est la m o l é 
cule i n t ég ran te dans sa c o n s t i t u t i o n , l ' au t r e 
doi t dire éga lement quels sont les carac tè res 
q u i naissent de cette const i tut ion , et pa r l es 
quels l 'espèce diffère de toutes les au t res . Si d u 
résu l ta t de l 'analyse on doit écar ter toutes les 
mat iè res qui ne sont pas essentielles 1 à l 'espèce , 
o n doit éga lement écar te r du carac tè re spéc i 
fique tous les carac tè res qui n e sont po in t i n 
t r insèques ; car le minéralogiste et le ch imis te 
ne -do iven t faire m e n t i o n des uns et des au t res 
<jue pou r r appe l e r les prédisposi t ions et les h a 
b i tudes de l 'espèce. Si enfin il faut évi ter la 
prol ix i té dans l ' énoncé du ca rac tè re spécifique , 
i l faut d ' au t re p a r t éviter u n e affectation de 

Srécision , e t se r appe le r à cet égard le r id icu le 
e la définition q u e cer ta in ph i losophe avai t 

d o n n é e de l 'espèce h u m a i n e , en n 'y employan t 
que deux seuls caractères , avoir d e u x p ieds e t 
n ' avo i r po in t de p lumes . D ' a i l l e u r s , u n e d e s 
c r ip t ion exacte vaut mieux q u ' u n e définit ion. 

S- V I I I . L'espèce considérée dans l'ordre 
méthodique. 

( a ) Il suffit d 'avoir é tabl i l 'espèce m i n é r a -
log ique su r u n e base stable t d 'avoir p r o u v é 
qu 'e l le n 'es t po in t u n ê t re de conven t ion , mais 
qu 'e l le est ins t i tuée p a r la N a t u r e e l l e -même , 
que son exis tence est ga ran t ie p a r la loi qui 
régi t les affinités , et qu 'el le a ses limites assu
rées aussi bien dans son existence phys ique q u e 
dans celle c h i m i q u e , p o u r faire sentir son h n -

Journ. des Mines , Prairial an IX. Y y 
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por t ance dans l ' o rd re m é t h o d i q u e , et p o u r Faîrfii 
conna î t r e sa prééminence sur toutes les au t res 
répar t i t ions in t rodui tes p a r des vues pa r t i cu l i è 
r e s et fondées sur des convent ions. L a sorte d e 
conco rda t qui fait admet t re celles-ci , peu t ê t r e 
changé p a r de nouvelles considérat ions , p e u t 
ê t r e violé sans conséquence , p e n d a n t que les 
pr inc ipes sur lesquels l 'espèce repose sont i r r é 
vocables ; ils ne peuven t recevoir n i opposit ions 
ni except ions . 

(b) Si l 'espèce minéra log lque a été si long-
tems incer ta ine , si elle étai t p lu tô t le résul ta t 
d u caprice que du r a i s o n n e m e n t , si on a m é 
c o n n u sa vra ie existence , c'est qu ' i l est plus 
aisé de p ropose r u n e conven t ion que de décou
vr i r u n e vér i té . D 'a i l l eurs , dans toutes les 
sciences n a t u r e l l e s , la b o n n e spécification est 
réservée au tems des plus grandes lumières ; et 
ce n 'es t qu 'après b ien des efforts et des essais in-
suffisan s qu 'on p arvient à la dé te rmine r avec quel
que précis ion. Aussi u n h o m m e célèbre (Buff'on) 
a-t-il d i t : l'ignorancefait les genres, la science 
seule fait les espèces ; et il est d ' au tan t moins 
ex t raord ina i re que la minéra logie ait éprouvé 
à cet éga rd a u t a n t d ' hé s i t a t i on , qu'el le ne pou
vait être éclairée que p a r la c h i m i e , et qu 'el le 
é ta i t forcée d 'a t tendre les progrès qui devaient 
é lever cette de rn iè re science a u r ang des scien
ces exactes . D 'a i l leurs , avan t d'en avoir fait 
l ' h eu reuse appl icat ion , il aura i t été difficile 
d ' imaginer qu ' i l serait besoin du concours de la 
géométr ie p o u r p rouve r les mêmes véri tés que 
les t r a v a u x d u chimiste annonçaient à la miné
ralogie. 
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( c ) L 'espèce doit ê t re la base et le cen t r e 
de tou t o rd re mé thod ique bien concer té ; e l le 
doi t lui servir d 'un ique r é g u l a t e u r , car c 'est 
de l 'espèce qu ' i l faut descendre aux variétés , 
comme c'est de l 'espèce qu'i l faut r e m o n t e r a u x 
différentes répar t i t ions que l'on veu t ensui te 
faire des m i n é r a u x , sous les noms de genres 
o u de classes. A v a n t d 'avoir p r é a l a b l e m e n t 
fondé l 'espèce , tou te distr ibution n 'es t q u e 
confusion j après l 'avoir é tabl ie sur des p r in 
cipes fixes , a u c u n e d is t r ibut ion ne peu t ê t r e , 
jusqu 'à u n cer ta in p o i n t , vicieuse , p a r c e qu 'e l le 
a toujours u n fanal qu i l 'éclairé , u n point d e 
rappe l d 'où pa r t en t toutes les re la t ions et a u 
quel toutes doivent concour i r . La science q u i 
nous occupe pour ra i t a i sément se passer de t o u t 
l 'échaffaudage sur lequel on l 'a p l a c é e , en lu i 
faisant des g e n r e s , des ordres , des familles e t 
des classes ; mais elle n 'exis tero i t pas si el le 
n 'avoi t pas ses espèces , et si celles-ci n ' é to ien t 
pas parfai tement distinctes entr 'e l les . La m i n é 
ralogie ne perdro i t pas u n e idée de que lque 
impor t ance , pas u n e seule cons idéra t ion d e 
que lque va leur , en r e n o n ç a n t aux conven t ions 

3ui g roupen t cer ta ines espèces e n s e m b l e , p e n -
ant qu 'e l le abandonnera i t t ou t ce qu'el le pos

sède en oonnaissances acquises , si elle se dépar 
tissait de^ pr incipes qui fixent sa spécification ; 
et elle se rédu i ra i t à ê t re le simple r épe r to i r e 
des miné raux que les ar ts emploient . 

(d) La fonction la plu s impor tan te des espèces 
est de ral l ier a u t o u r d'elles leurs var ié tés , et de 
réc lamer pa r u n e sorte d ' appe l tous les m i n é 
r aux qu i sont sous leurs dépendances r e spec -

V y 2 
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t ives , ou qui ont des relations quelconques avec 
el les. Ce premier acte de la distribution métho> 
dique suffit pour faire cesser l'apparence de 
confusion que fait naître la multiplicité des 
objets , et pour introduire l'ordre dans le do
maine de la minéralogie j car au l ieu d'une 
multitude presque innombrable d'êtres divers , 
dont les dissemblances et les ressemblances 
étaient également incertaines , o n voit se for
mer moins de deux cents assemblages j de toutes 
les contrées de la terre on voit venir des être» 

,qui diffèrent par leurs costumes , par leurs 
âges et par leur origine ; o n les voit se réunir 
autour de certains prototypes qui représentent 
les chefs de l'espèce , et se soumettre à eux , 
parce qu'ils reconnaissent une même constitu
tion ; et s'il est des masses qui hésitent sur la 
p lace qu'il leur convient d'occuper , comme 
devant en m ê m e - t e m s hommage à plusieurs 
espèces diverses , à raison de leur mélange j si 
o n ne peut trouver des motifs particuliers pour 
les subordonner plutôt aux unes qu'aux autres, 
O n les range parmi les êtres mixtes , dont on 
fait une sorte de réserve pour les soumettre à 
d'autres règlemens. 

( e ) L'ordre méthodique semble exiger en
suite que ces différens groupes qui , sous le 
nom d'espèces , réunissent u n nombre plus ou 
moins grand de minéraux , en les appelant à 
eux par le mot de rall iement, constitution senf 
blable , entrent eux - mêmes dans différentes 
répartitions qu'on nomme genres. Mais comme 
ce n'est pas ici le l ieu convenable pour discuter 
les principes sur lesquels les genres doivent 
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être é tab l i s , n i pou r ind iquer les analogies qu ' i l 
faut p ré fé re r p o u r les inst i tuer , n i même p o u r 
proposer des doutes sur leur nécessité dans la 
minéralogie en général , ou dans cer ta ines 
classes en par t icul ier , je me bornera i à r épé t e r 
ce que j ' a i déjà dit a i l l eurs , savoir que la réu-v 
ïiion des diverses espèces ensemble est é t r angè re 
à la N a t u r e , et qu'el le n 'est plus fondée que s u r 
des convent ions ; qu ' i l impor te assez peu quel les 
sor tes de convent ions on adopte à cet égard , 
lorsque les espèces sont bien dé terminées ; q u e 
p resque toutes les e r r eu r s de la miné ra log ie 
sont venues p o u r avoir fait des genres avan t 
d 'avoir inst i tué des espèces ; mais q u e la m a r c h e 
ré t rograde à c e l l e - l a , c ' e s t - à - d i r e , celle qu i 
s'élève des espèces aux g e n r e s , me t à l ' abr i de 
tous les inconvéniens qui en -é ta ien t r é s u l t é s ; 
e t que ce qu ' i l faut su r - tou t éviter , c'est d ' a 
dopter u n e m é t h o d e qui forcerai t d ' a t t aque r 
l ' in tégr i té de l ' e spèce , laquel le doit toujours 
res ter u n e et indivis ible . 

5 . I X . L'espèce minérale-gique comparée aux 
espèces improprement dites ou sortes. 

(a) L 'espèce miné ra log ique fondée sur la 
const i tu t ion de la molécule in tégran te a tou te 
la précis ion que les sciences les plus exactes 
peuven t désirer : ainsi conçue elle satisfait à 
toutes les condit ions exigées p o u r rempl i r c o m 
plè tement l 'accept ion du mot espèce, en y r e n 
fermant même celle de p roc rée r des êtres t o u 
jours semblables à e u x - m ê m e s : c a r , comme 
je l 'ai déjà d i t , l ' ê t re phys ique qu i résul te de 
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l 'assemblage des molécules in tégrantes d 'une 
m ê m e espèce pa r le moyen de l 'aggrégat ion ré
gul iè re , r ep résen te tou jours le même type, et 
l ' exac t i tude de la N a t u r e à cet éga rd est bien 
•supérieure à celle qu 'e l le a t t ache à la succession 
des êtres organisés . 

( b ) Mais il n ' en est pas de m ê m e de certaines 
au t r e s répar t i t ions faites p a r m i les m i n é r a u x , 
d ' après des vues et des considérat ions particu
l i è r e s , qui p o r t e n t i m p r o p r e m e n t le n o m dHes
pèces, et qu i n ' o n t a u c u n r a p p o r t avec l'espèce 
miné ra log ique p r o p r e m e n t d i te . Tou t e s les ob
jec t ions qui avoient été p rod iguées cont re celle-
ci p a r ceux qu i l ' avoient m é c o n n u e , doivent 
s ' app l iquer à ces fausses espèces , lesquelles 
é t a n t p u r e m e n t a rb i t ra i res et dépendan tes de 
ce r t a ines convent ions ne peuven t plus avoir au
c u n e préc i s ion , n i conven i r à d 'aut res qu ' à ceux 
q u i les ont ins t i tuées : aussi l e u r ai-je réservé 
le n o m de sortes p o u r les d is t inguer des vraies 
espèces . 

( c ) Les sortes et les espèces é t an t instituées 
d ' ap rès des vuese n t i è r emen t différentes , et se 
t r ouvan t destinées à des usages très - d i s t inc t s , 
l eurs noms n ' o n t p resque a u c u n e synonymie 
d a n s leur a c c e p t i o n , quoiqu 'appl icables égale
m e n t à des m i n é r a u x assujétis à u n o rd re mé-
thod ique ; ca r l 'espèce n 'es t re la t ive qu 'à la 
science quiembrasse la total i té des p rodui t s inor
g a n i q u e s , et qu i a p o u r objet de conna î t r e pré
cisément l eur na tu r e et de f i x e r les analogies 
qu ' i ls ont en t r ' eux , i ndépendammen t de tout 
usage et de toutes spéculations théor iques : la 
sor te au contraire: doit son inst i tut ion G U à des 
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théories qu i ne cons idèrent les miné raux q u e 
sous des rappor t s pa r t i cu l i e r s , ou à des ar ts q u i 
les emploient à des usages part icul iers auxque l s 
tous ne sont pas adaptables ; mais il est à r e m a r 
q u e r que ces deux manières si différentes d e 
r epa r t i r les m i n é r a u x , loin de s 'exclure m u t u e l 
l e m e n t , se réunissent le plus souvent p o u r s 'é
c la i rer l 'une p a r l ' aut re , , ainsi que nous a l lons 
l ' expl iquer . 

( d) La géo log ie , qu i de toutes les sciences 
est celle qu i a les plus grandes relat ions avec 
la minéra log ie , est cependan t forcée à adop te r 
u n e marche en t iè rement différente de la s i enne , 
devan t considérer les m i n é r a u x sous des r a p 
por t s qu i l u i son t abso lument par t icul ie rs . Ainsi , 
pa r exemple , la géologie recherche dans les 
masses le secret de l eur or igine , la minéra log ie 
y cherche le secret de l eu r const i tu t ion : l ' une 
y voit des époques diverses , l ' au t re des m o l é 
cules in tégran tes différentes. D 'après des vues 
si opposées , il est évident que la p remiè re de 
ces sciences doit d is t r ibuer les miné ranx selon 
u n e m é t h o d e qui lui est p ropre ; elle doit les 
diviser soit d 'après leur âge et la succession de 
l eur formation , soit d 'après les causes qui ont 
cont r ibué ou à leur conso l ida t ion , ou à l eu r 
d é g r a d a t i o n , ou à l eur s i tuat ion réc ip roque ; 
mais aussi tôt que le géologue a t racé dans le 
m ê m e champ cultivé pa r le minéra logis te , toutes 
les l ignes de démarca t ion qui conviennent à ses 
spécu l a t i ons , après ,ê t re descendu des géné ra 
lités aux par t i cu la r i t és , et avoir fondé sur des 
convent ions quelconques les dernières r épa r t i 
t ions auxquel les j ' app l ique le nom de sorte , a u 

Y y 4 
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l ien de celui espèce qu ' i l l eur d o n n e , il doit en-
Suite , q u a n d il veut détai l ler et décr i re les mi-< 
n é r a u x qu ' i l a ainsi r epa r t i s , en reveni r au lan
gage de la miné ra log i e , et désigner , dans cha
q u e sorte de masse qu' i l a ins t i tuée , les espèces 
minéra log iques qu i en font la base ou qu i y sont 
r enfe rmées . Ainsi après avoir d is t r ibué les mas
ses conglomérées dans différentes classes d 'après 
l eu r s âges et les c i rconstances de leur forma
t ion , et avoir formé p o u r les plus anc iennes le 
venve granité; lorsqu ' i l veut d is t inguer les sortes 
d e ce g e n r e , il doi t ind iquer les espèces miné 
ra log iques q u i e n t r a n t dans l eu r composit ion 
sont chacune d'elles u n carac tère dist inct if ; et 
a lors associant ensemble les deux mots sorte et 
espèce, il p o u r r a d i re : Première sorte de gra
nité , composé des trois espèces, quartz, mica et 

feldspath, e tc . e t c . I l en est de m ê m e du volca-
niste qu i r épar t i t les m i n é r a u x d 'après l ' ac t ion 
q u e les agens volcaniques on t eu sur e u x , et 
q u i , après avoir d is t r ibué les laves en différentes 
s o r t e s , doi t r even i r à la spécification minéra lo-
g ique p o u r désigner ce qu'elles r en fe rmen t . 
Dans ces deux ca s , quo ique les espèces miné 
ra logiques soient en t i è rement subordonnées , 
q u o i q u e chacune d'elles soit exposée à ê t re r é 
par t i e dans différentes classes et dans différentes 
sortes , ou que p lus ieurs d 'en t re elles se t rouven t 
r édu i tes à n ' ê t r e crue les par t ies distinctes d 'une 
m ê m e sorte , le rô le qu 'el les j o u e n t est encore 
i m p o r t a n t , et l 'usage que l 'on fait d'elles est u n e 
espèce d ' hommage r e n d u aux pr incipes sur les
quels elles sont fondées. 

( e ) Les arts qu i emploient cer ta ins m i n é -
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r aux on t aussi leurs maniè res de les r é p a r t i r , 
e t après avoir confondu dans u n e m ê m e classe 
tous ceux qui l eur sont inu t i l e s , ils établ issent 
p a r m i la classe de ceux qu i l eu r servent des 
genres , des espèces ou sortes auxquel les ils im
posen t des noms par t icu l ie rs . Mais il e s t à - p e u -
près inut i le p o u r e u x de conno î t r e l 'espèce mi-
né ra log ique don t ils n ' on t jamais besoin de faire 
men t ion . Ains i le marb r i e r qui fait u n e m ê m e 
classe de toutes les p ier res pol i ssables , dans la
quel le il établi t des genres d 'après l eur dure té , 
e t des sortes d 'après l e u r cou leur et l eu r c o n -
t e x t u r e , p e u t ignore r sans a u c u n inconvénien t 
que la p l u p a r t de ces sortes de marb res t end re s 
ne sont que des sous - var iétés de l 'espèce ca l 
caire , que d 'au t res sortes du m ê m e genre n ' o n t 
de r a p p o r t avec celles-là q u e la p rop r i é t é d ' ad 
me t t r e le lus t re , et que que lques -unes sont u n 
mélange de différentes espèces miné ra log iques . 
Le po t i e r e t l ' ag r i cu l t eu r établ issent d 'après l eu r s 
vues par t icul ières diverses sortes de t e r r e , les
quelles n ' on t aucun r a p p o r t avec les espèces de la 
miné ra log ie . Or pou r tous les ar ts q u i emplo ien t 
cer ta ins m i n é r a u x , et q u i les répar t i s sen t d ' après 
les services qu'i ls en t i ren t , il seroit auss i r id icu le 
de vouloi r leur faire adop te r nos d i s t r ibu t ions 
minéra logiques , qu ' i l a été i nconvenab le d ' in 
t r o d u i r e leurs sortes p a r m i les espèces de la m i 
n é r a l o g i e ; et cependan t c 'est à voulo i r é t ab l i r 
cet te concordance que se sont exercés b e a u c o u p 
de méthod i s t e s . Il faut d o n c laisser le m i n e u r 
r ega rde r la pyr i te aur i fère comme u n e sorte de 
m i n e d ' o r , la ga lène argent ifère comme u n e 
sorte de mine d ' a r g e n t , pu i sque le p r inc ipa l 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



yo4 S U R I . ' £ S P È C E M I N É R A E O G I Q U E . 

objet de l 'exploi ta t ion qu ' i l en fait est d 'en ex
t ra i re les deux mé taux qui servent à son salaire, 
p o u r v u que le minéralogis te n e voie dans ces 
miné raux que différentes espèces de sulfures où 
les m é t a u x préc ieux ne se t r o u v e n t que comme 
des hôtes é t rangers . Cependan t si l 'artiste peut 
ignore r les r appor t s qu i exis tent en t re ces sortes 
et les espèces minéra logiques , comme le jardi 
n i e r peu t ignorer la place que ses p lantes occu
p e n t dans les systèmes b o t a n i q u e s , il convient 
que le minéralogis te connaisse et ces rapports 
et les vues d 'après lesquelles l eu r s sortes sont 
ins t i tuées , afin de pouvoir i n d i q u e r aux artistes 
les substances équiva lentes o u même plus p r o 
pres à p rodui re les mêmes effets. 

(_/') D 'a i l leurs la minéra log ie est obligée elle-
m ê m e de c réer des sortes p o u r y placer tous 
les m i n é r a u x qui ne p e u v e n t ê t re adaptés à a u 
cune espèce par t i cu l iè re , é t an t u n composé de 
p lus ieurs espèces, sans q u ' a u c u n e impr ime aux 
masses ses caractères par t icul iers . Les sortes de 
la minéra log ie se d is t inguent entr 'el les comme 
toutes les aut res , p a r des caractères p u r e m e n t 
de convent ion ; elles doivent leurs inst i tut ions 
à des pr incipes qui n ' on t plus r ien de commun 
avec la vraie spécification ; elles sont subo rdon
nées à d 'aut res genres , fondés eux -mêmes sous 
d 'aut res rappor ts . La niasse , quo ique hé t é ro 
g è n e , est considérée comme un être un ique ; 
les différentes espèces qui la c o m p o s e n t , soit 

Qu'elles se d i s t i n g u e n t , soit qu'elles se coufon-
e n t , sont les part ies essentielles de cet ê t r e , et 

aucune d'elles n 'est pr ise en telle cons idé ra t ion , 
qu'elles puissent faire f iiire abs t rac t ion de toutes 
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celles qui concouren t avec elles à la compos i 
t ion de ladite masse. 

(g) Le minéralogis te qu i ,. p o u r quelques 
m o t i f s , veu t n e considérer les miné raux que 
sous u n seul de leurs ca rac t è re s , ou ex t r insè
ques ou in t r insèques , établi t aussi des sortes 
qu i morcel lent u n grand n o m b r e d'espèces , en 
n e p r e n a n t pa rmi elles que les masses qui ont 
les condi t ions requises ; ainsi il dira , sortes de 
pierres schisteuses , sortes de pierres écailieu
ses y sortes de pierres vitrifiables , sortes de 

pierres rouges , sortes de minéraux doués de 
l'éclat métallique } etc. etc . e tc . N o u s expl i 
que rons encore ai l leurs cette m a n i è r e par t i cu
l ière de considérer les m i n é r a u x : il suffit de 
d i re ici que le mot espèce doi t toujours p r é 
senter u n e idée de p r é c i s i o n , et ne peu t s 'ap
p l iquer à a u c u n miné ra l que sous le r a p p o r t 
de sa const i tu t ion , pendan t que le mot sorte 
n e compor te q u ' u n sens v a g u e , et annonce des 
motifs arbi traires et part icul iers dans fa r épa r 
t i t ion des minéraux. 

5. X . Dernier résumé. 

(¿z) Enfin , après avoir considéré l 'espèce 
minéra log ique sous ses rappor t s les plus i m 
por tan s , sans p ré tendre avoir épuisé tou t ce 
qu ' i l y aurai t à dire sur ce sujet in té ressan t , 
nous donne rons , par forme de de rn ie r r ésumé 
et d 'après les motifs que nous avons é n o n c é s , 
u n e nouvel le définit ion de l 'espèce , à laquelle 
nous avons été conduits pa r le cours de la d is 
cussion , et q u e nous proposerons de subst i tuer 
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à celle crui est à la tête de la première section de 
cette Dissertat ion, §. I. (a). 

N o u s dirons donc : 
( b ) L'espèce minéralogique est u n être dis

tinct de tous les autres par une constitution par
t icul ière , qui reçoit de cette constitution tout 
ce qui doit le caractériser. Cet être existe dans 
la molécule intégrante ; il est représenté physi
quement par les masses homogènes qui ont été 
soumises aux lois de l'aggrégation régulière, et 
il tient sous sa dépendance tous les êtres qui 
ont une semblable const i tut ion, lors même que 
des vices de conformation les éloignent de la 
représentation physique de l'espèce , ou que 
d es superiluités et des souillures lui font porter 
"Une livrée étrangère. 
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D'UNE terre que mangent les hahitans de la 

Nouvelle Calédonie ; 

PAR LE C . E K V A U Q U Ï U S ( I ) . 

L A t e r re dont il s 'agit i c i , est celle q u e m a n 
g e n t les hab i t ans de la nouvel le Calédonie „ 
p e n d a n t la disette à laquel le ils sont souvent 
e x p o s é s ; elle a été r appor t ée p a r l e C . e n L a b i l -
l a rd iè re , qu i m ' a remis sur cet objet l a n o t a 
su ivan te . 

» D e s hab i t ans (de la 'nouvel le Calédonie) s 'é-
t a n t approchés de no t re d é b a r c a d a i r e , on t r a ç a 
sur le sable d e u x l ignes au-delà desquelles o n 
l eu r défendi t de p a s s e r , et n o u s eûmes la sa t is 
fact ion de voir qu ' i ls fu ren t t rès-soumis à ces1 

(1) M . Humbol t lait ment ion , dans u n e let t re écri te de> 
l 'Amér ique méridionale au Cit . F o u r c r o y , et datée de C u -
m a n a le 1 6 octobre 1800 ( 14 vendémiaire an 9 ) , d 'une es
pèce de te r re glaise dont les Qtomagues mangen t jusqu'à 
u n e livre et demie par j o u r , lorsque l 'Orénoinie est t r è s -
h a u t , et qu ' i l s ne peuvent plus y pêcher des tor tues . Ils ne 
l u i donnent d 'aut re préparat ion que de la brûler légèrement 
et de l 'humecter . D 'après les expériences de M . Humbol t y 

cette dernière préparat ion donne à la terre la propriété de dé
composer l ' a i r , et lui fait entrevoir qu 'el le pourrai t ê t re 
nour r i ssan te . 

{ Extrait du Bulletin des Sciences , numéro 5o , Fie-* 
rêal an ç-, ) 
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ordres . N o u s donnâmes à la p l u p a r t d'entre 
e u x des morceaux de biscuit qu'i ls nous deman
d è r e n t , en t endan t vers nous u n e m a i n , tandis 
que de l 'autre ils nous mon t r a i en t leur ven t re 
na tu re l l emen t t r è s - a p p l a t i , mais don t ils con
t r ac t a i en t les muscles de toutes leurs forces p o u r 
le ré t réc i r encore davan tage . 

J ' e n vis c e p e n d a n t ar r iver u n qu i avait l 'es
tomac déjà b i en r e m p l i , et qui p o u r t a n t mangea 
en no t re présence u n morceau d 'une stéati te 
t rès - tendre , de cou leur ve rdà t re et de la gros
seur des deux po ings . 

N o u s en vîmes pa r la suite beaucoup d'autres* 
m a n g e r a b o n d a m m e n t de cette m ê m e terre ; 
elle ser t à amor t i r le s en t imen t de la faim e n 
rempl issant leur e s tomac , et en sou tenan t ainsi 
les viscères a t tachés au d i aph ragme ; et q u o i 
q u e cet te substance n e fournisse a u c u n suc 
nour r i c i e r , elle est cependan t très-utile à ces 
peup les , qu i doivent ê t re fort souvent exposés à 
de longues pr ivat ions d ' a l imens , parce qu' i ls 
s ' adonnen t très-peu à la cu l ture de leurs terres , 
d 'a i l leurs t rès-s tér i les . 

I l est à r e m a r q u e r que sans doute les h a b i 
tan s de la nouvel le Calédonie n ' on t fait choix 
de la stéati te don t je viens de par ler , que pa rce 
qu 'é tan t très-friable , elle ne séjourne pas long-
tems dans l eur es tomac et dans leurs intestins. 
Ou ne se serait jamais imag iné que des an t ro -

Îtophageseussent r ecou ru à u n parei l expédient , 
orsqu ' i ls sont pressés pa r la faim «. 
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Cette t e r re est effectivement verdâ t re , douce 
B u t o u c h e r , formée de petits filets faciles à 
d iv i se r ; elle dev ien t rouge a u f e u , e t pe r d 4 
cent ièmes de son poids . 

100 grains , env i ron 5,34 grammes de cetta 
subs tance soumis à l 'action de l 'acide sulfuri
q u e , se sont échauffés assez sens ib lement , et 
o n t d i m i n u é de vo lume . A u bout de quelques 
j o u r s , le mé lange ayant été lessivé et ca lc iné 
ï ie pesait p lus que 5j grains , envi ron 2,5 
g r a m m e s . 

La lessive évaporée a d o n n é des cr is taux pris
mat iques qui ava ient u n e cou leu r v e r d â t r e , u n e 
saveur amère et l égè remen t m é t a l l i q u e , a n a 
logue à celle du enivre . 

Le rés idu insoluble dans l 'acide sulfurique , 
e t pesant grains é tan t encore c o l o r é , fut 
exposé à l 'act ion de l 'acide mur ia t ique , qu ' i l 
co lo r a en j aune c i t ron. Le résidu lavé et séché 
n e pesai t p l u s , après cette nouvel le opéra t ion , 

ue 4^ grains , ou 2,4 g rammes . L a mat iè re 
issoute pa r l 'acide mur ia t ique fut préc ip i tée 
ar la potasse caust ique , et le dépô t lavé et 
issout dans l 'acide sulfur ique , r é u n i à la p r e 

miè re so lu t ion sul fur ique . 

Cra ignan t que le résidu."terreux , pesant 46 
grains , ne cont în t encore quelques part ies de 
mat iè res que les acides n ' au ra i en t p u dissou
d r e , e n ra ison de l ' abondance de la silice qui 
les d é f e n d a i t , j e le fis fondre avec la potasse 
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caus t ique , je délayai la masse fondue dans 
l ' eau , et je la fis dissoudre dans l 'acide mur ia-
t i que . Cette dissolution évaporée se pr i t en ge
lée , q u i , lavée et desséchée , pesait 36 g ra in s , 
env i ron 2. grammes ; c 'était de la silice parfa i 
t e m e n t p u r e . 

Les lavages de la silice , mêlés à la potasse , 
donnè ren t u n b lanc j a u n â t r e , qu i devint jaune 
p a r la ca lc ina t ion , et pesait 7 gra ins . I l fut 
dissout pa r l 'acide sulfur ique , e t sa solution 
r éun ie avec les premières . 

Les- différentes dissolutions de la te r re dans 
l ' ac ide sulfurique , ayant été réunies et sou
mises ensui te £ l ' évapora t ion , fourn i ren t u n e 
assez g rande quant i té de sel e n pr ismes carrés 
q u i avaient u n e couleur ver te , u n e saveur 
a t r amen ta i r e et aus tère . Que lques aiguilles de 
sulfate de chaux s'y faisaient aussi r emarque r . 
Comme je soupçonnais que ce sel étai t composé 
pr inc ipa lement de sulfate de magnésie et de sul
fate de f e r , je l 'ai fait dessécher et calciner 
fo r t emen t ; pa r cette opé ra t ion , j ' a i chassé l'ex
cès d 'acide que la l iqueur c o n t e n a i t , et j ' a i dé
composé le sulfate de fer ; aussi ce sel est-il 
d e v e n u t r è s - r o u g e , et au moyen de l 'eau froide, 
j ' a i séparé la sulfate de magnés ie : la solu
t ion de celui-c i n 'avai t plus de cou leu r , mais 
avai t u n e saveur arnère sans mé lange . Décom
posée p a r l e carbonate de potasse du commerce , 
elle m ' a p r o d u i t 38 grains , envi ron 2 grammes 
d e magnésie calcinée , qu i avait encore une 
légère couleur r o s é e , due a u n e peti te quant i té 

d 'oxide 
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d 'ox ïde de fer qu i avait échappé à la p r e m i è r e 
ca lc ina t ion ; en redissolvant cette magnés ie 
dans l ' ac ide sulfur ique affaibl i , il est effecti
vement resté quelques flocons rougeâ t res , qu i 
pesa ient a u plus 1 gra in ; ainsi l 'on p e u t comp
ter sur ôj g ra ins de magnés ie . 

L 'ox ide de fer recuei l l i , lavé et c a l c i n é , 
pesa i t 17 à 18 g r a i n s , environ i g r a m m e ; mais 
i l était mêlé d ' un p e u de sulfate de c l i a u x , don t 
l a p ropor t ion ne s 'élevait pas à plus de 2 g ra ins . 

L a saveur de la p remiè re so lu t ion de la p ie r re 
pa r l 'acide sulfur ique , ayant p résen té u n e aus
téri té c o m m e celle d u cu ivre . 

J ' a i fait d issoudre l 'oxide de fer dans l 'acide 
mur ia t ique , et j ' a i p longé dans la solut ion u n e 
lame de fer qu i s'est b i e n t ô t , en effet, r e c o u 
verte d 'une légère couche de cuivre ; la t e r r e 
de la nouvel le Calédonie cont ient donc de ce 
métal , mais je n ' a i pu en dé te rmine r le r a p p o r t . 

E n récap i tu lan t les différentes mat ières t r o u 
vées p a r cet te analyse , dans la p ie r re de la 
nouvel le C a l é d o n i e , nous t rouvons qu 'e l le est 
composée : 

i ° . D e magnésie p u r e 3j 
2°. De silice 1 36 
3 ° . D 'oxide de fer 17 
4° . D ' eau 3 ou 4 
5° . D e c h a u x et cuivre , env i ron . 2 ou 3 

9_4 9 ^ 

Pe r t e 6 4 

Journ, des Mines, Prairial an IX. Z z 
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Il est év ident , d'après le résultat de cette 
analyse , que la terre dont mangent les Calédo
niens ne contient rien qui puisse nourrir , et 
qu'an contraire elle recèle des matières nui
sibles à la santé , les oxides de cuivre et de 1er. 
C'est donc plutôt comme lest , ainsi que l'a 
observé le C.ea Labillardière , que comme ali
ment que cette terre est utile aux habitans de la 
nouvelle Calédonie. 

Si elle ne contenait pas de fer ni de c h a u x , 
qu'on pourrait d'ailleurs considérer comme des 
matières étrangères à sa composi t ion, elle res
semblerait parfaitement au pér idot , car la silice 
et la magnésie s'y trouvent dans les mêmes 
proportions» 
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A D E U X P I S T O N S . 

PAR A . B A I I I K I , 

ît L E S pompes sont d 'un usage un ive r se l l e 
m e n t r é p a n d u ) mais c'est sur - t ou t dans i ' ex-

Îi loitation des mines et dans la m a r i n e , q u e 
eur uti l i té est la p lus g rande : elles offrent en 

e f f e t , sous le p lus pet i t v o l u m e , le moyen le 
p lus commode d 'épuiser les eaux dans l 'espace 
étroi t que le m i n e u r a creusé , ou dans la cale 
d u vaisseau embarrassé pa r le lest et la ca r 
ga ison . 

2. O n a d o n n é aux pompes différentes formes 
our les appropr ie r aux différens besoins , et 
on s'est b e a u c o u p occupé sur-tout de r e n d r e 

constante l 'ascension de l 'eau : on est pa rvenu 
à rempl i r cette condi t ion plus ou moins c o m 
p l è t e m e n t , soit en adap t an t au t uyau m o n t a n t 
l in réc ip ient p l e in d ' a i r , soit en r e n d a n t la m ê 
m e p o m p e a l te rna t ivement foulante , par-des
sous et par-dessus le p is ton (1) , soit en acco 
lan t ensemble p lus ieurs ccrps de p o m p e . 

3 . T o u t e s ces machines ont leurs avantages 
et leurs inconvéniens part iculiers ; mais a u c u n e 
pompe ne para î t plus convenable en b e a u c o u p 
de c i rcons tances , que celle à deux pistons i m a -

(1) Te l le est la pompe de La Hire, décri te dans les-
Mémoires de l'Académie des Sciences , année 1716. 
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ginée pa r M . M a r k n o b l e , et que l 'on s'est em-

Îiressé d ' adopte r depuis que lques années dans 
a mar ine anglaise . 

4- L a p o m p e de M. Marknob le consiste p r in 
c ipa lement e n deux pistons qui se meuven t l 'un 
au-dessus de l ' au t re et en sens cont ra i re dans 
le m ê m e cyl indre ; tous deux sont percés et 
ga rn i s de soupapes . La tige d u pis ton infér ieur 
t raverse la base du piston supé r i eu r ; l 'un monte 
q u a n d l 'aut re descend. On l e u r c o m m u n i q u e 
a i sément ce m o u v e m e n t al ternat i f opposé , à 
l 'aide d ' une manivel le double , ou de tou t aut re 
m o y e n ( 1 ) . 

5 . Par cet te disposi t ion l ' eau est cont inuel le
m e n t ascendante , et la soupape dormante , qui 
est o rd ina i rement placée au h a u t du tuyau d 'as
p i r a t i o n , est toujours o u v e r t e , p e n d a n t que la 
p o m p e est en act ion. Cette soupape n e sert ici 
que p o u r conteni r l 'eau dans les t u y a u x , lo r s 
que les pompiers suspenden t l eur t ravai l . 

L a colonne d 'eau se meu t d o n c ainsi en l igne 
droi te , sans suivre a u c u n coude ni aucune 
s inuos i t é , sans éprouver aucune in ter rupt ion t 

depuis la surface de l 'eau du réservoir , jusqu 'au 
dégorgeoi r supér ieur de la pompe ; et l 'on éco
nomise , par ce moyen , u n e par t ie considérable 
de la force motr ice , qu ' i l faut employer néces-

(1) L e Cit . B e r g e r , qui a présenté en l'an y un modèle 
de cette pompe à l ' I n s t i t u t , a proposé pour la faire agir ls 
mouvement d'un parallélogramme. 
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sai rement dans les pompes o rd ina i r e s , soit p o u r 
vaincre le f ro t tement de l 'eau dans les coudes 
et les b ranches des tuyaux , soit p o u r va incre 
son iner t ie à chaque coup dô pis ton , q u a n d i l 
faut faire passer la co lonne d 'eau du repos a u 
m o u v e m e n t . 

6. La planche XXXVII r eprésen te deux de 
ces pompes accolées l ' une à l ' aut re et mues p a r 
u n e manivel le q u a d r u p l e . N o u s n o u s bo rne rons 
à t r adu i re ici l ' expl icat ion que l ' au teur lu i -mê
me en a d o n n é e . 

Explication d'une pompe à deux pistons 
inventée par M . M a r k n o b l e , extraite du-
Reper to ry of a r t s . 

* A A , d e u x cyl indres ou corps de p o m p e . 
33 B B , d e u x soupapes dormantes . 
» C C C C, qua t re p i s t ons , d e u x dans c h a q u e 

r> corps de p o m p e . 
33 jD D D D , qua t r e a n n e a u x , u n sur le cla-
pe t de c h a q u e piston , p o u r les ouvr i r à l 'aide 

•}•> d 'un c r o c h e t , et t i re r les pis tons plus faci-
3d lernent . 

33 FE, d e u x tiges cy l i nd r iques , auxquel les 
33 sont at tachés les d e u x pis tons i n f é r i e u r s , et 
» qui passent dans u n t r o u p ra t iqué dans les 
>3 pistons supér ieurs a u x pieds des tiges FF. Les 
33 tiges FF doivent ê t re fixées a u mi l ieu des 
» pistons supér ieurs . 

33 G G G G , qua t re bar res courbées , percées 
» d 'un t rou dans l eur mi l ieu , dest inées à r e -

Zz. 3-
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» cevoir les tiges des pistons p o u r les ma in ten i r 
« dans la l igne ver t icale . 

« HIIH H , qua t r e fourches en f e r , a t ta-
v chées à chaque tige E, E , Fy F p a r qua t r e 
x> bou lons et clavettes i s i 3 î, i. 

3> K, axe de fer ayan t qua t re coudes à angle 
» droi t les uns des au t res , ou manive l le qua-« 
» d rup le . 

33 Lit, manivel les . 
33 O O, suppor ts 

Nota. O n fera connaître dans u n des prochains numéros 
une au t re pompe à deux pistons renfermés dans le même 
corps de pompe , et imaginée par u n Français . Cette ingé
nieuse mach ine , qu i a pour au teur le Cit. Ca rpen t i e r , pre-» 
d u i t u n autre effet semblable à celle de M . Marknob le , 
quoique différente dans sa cons t ruc t ion : elle a été exécutée 
en grand et approuvée par l 'Académie des Sciences en 178.1, 
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De Vantimoine oxidé blanc d'Allemont, 
département de l'Isère. 

P a r le C.™ V A U Q U E L I I C 

C E T T E s ubs t ance , envoyée par le C . e n Schrei- C a r a c t è r e 

b e r , inspec teur des mines , forme u n e c roû te ™Uç
e r a l o^~ 

b lanche de d e u x à t rois cent imètres d 'épa is 
seur , q u i incrus te les masses tuberculeuses 
d ' an t imoine nat if , q u ' o n rencont re quelquefois, 
dans les filons des chalanches à Alfemont : el le 
p rovien t év idemment de Poxidat ion de ce 
m i n é r a l , don t elle a conservé exac tement le 
t i s su , au l ieu d 'avoir pris le genre d ' aggréga-
t i on qu i lu i est p r o p r e . Cet état d ' imperfec t ion 
la prive nécessa i rement d 'une g rande par t ie de 
ses ca rac t è r e s , et lu i en d o n n e d ' a u t r e s , qu i n o 
son t qu 'accidente ls : elle est f r iable; sa cassure 
est ma t et t e r reuse ; sa con tex ture offre des 
faisceaux de lames groupées c o m m e dans l ' ân -
t imoine na t i f ; e n sorte qu ' i l ne reste plus que 
sa cou leur b lanche et ses caractères chimiques , 
qu i puissent la faire r a p p o r t e r à Pespèce p a r 
faite , qu i est o rd ina i r emen t en lames r e c t a n 
gula i res d 'un blanc n a c r é . 

Après avoir dé taché so igneusement 100 p a r - j ^ i y ^ 
t ics de cet o x i d e , on les a rédui tes en p o u d r e 
t rès- f ine , et on les a fait d issoudre dans l 'acide 
n i t romur ia t ique ; o n a f i l t ré , il est resté su r Je 
filtre S par t ies de silice. 

O n a é t endu la dissolution de b e a u c o u p 
d ' eau j i l s'est précipi té u n e g rande quan t i t é 

Z z 4 
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t 
d'oxitle d ' an t imoine q u e l 'on a rassemblé sur 
un iiltre ; on a alors ajouté un p e u dé potasse 
à la m ê m e d isso lu t ion , ce qui y a encore occa
s ionné u n précipi té abondan t d 'oxide d ' an t i 
mo ine , qu i a été rassemblé et séché : son poids 
s'est t rouvé de 86 par t ies . 

La l iqueur séparée de cet oxide fut en t iè re 
men t sa turée de potasse. , ce qui y produis i t u n 
précipi té b r u n â t r e , qu i é tant séché , pesa 3 par
ties , et qu i consistait en oxide d ' an t imoine et 
en oxide de fer : la l i queu r éprouvée ne conte
na i t plus r i e n . 

100 par t ies de ce t oxide con t i ennen t donc : 
Silice 8. 
Oxide d ' an t imo ine . . 86. 
Oxide d ' an t imoine mêlé d 'oxide de 

fer 3 . 

97-
Per t e 3 . 

ÎOO. 

P o u r s 'assurer si cet oxide d ' an t imoine c o n 
tenai t de l 'ac ide m u r i a t i q u e , on en a fait bouil l ir 
100 par t ies avec une dissolution de potasse très-
p u r e ; après u n e d e m i - h e u r e d 'ébul l i t ion , on 
a filtré , la l iqueur séparée de l 'oxide fut sa turée 
avec de l 'acide n i t r ique p u r , e t ensui te mêlée 
avec du n i t ra te d 'a rgent ; mais il ne se fit pas 
le moind re p réc ip i t é , et la l iqueur resta parfai te
men t claire , d 'où l 'on a conclu qu ' i l n ' y ayait 
pas d 'acide mur i a t i que . 
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D'UNE note sur une conversion très-prompte 
d'un minéral d'argent muriaté en argent na-

CD O 

tif, parle seulcontactde quelques morceaux 
de fer ou de zinc , lue à la séance de l'Ins
titut national en pluviôse an 8. 

P a r le Cit . G I L L E T - L A U M O N T , associé. 

T i E C . t n Champeaux , i ngén ieu r des mines , m e 
m o n t r a , il y a que lque t e m s , u n très - b e a u 
morceau de mine ra i d ' a rgen t mur i a t é du Pé
rou , r ecouver t d 'un côté d ' a rgen t natif , disposé 
en lamelles bri l lantes ; il me di t que la p e r s o n n e 
qui le lui avait d o n n é , l 'avait assuré que ce 
morceau n e contena i t aucune par t i e d ' a rgen t 
nat i f lorsqu' i l le mi t dans u n e bo î te avec d ' a u 
tres m i n é r a u x et des flèches empoisonnées , 
venan t aussi du Pé rou , et que h u i t à n e u f ans 
a p r è s , en ouvran t la b o î t e , il fut fort é tonné 
de t rouve r le fer d 'une des flèches , oxidé , 
r o m p u , et le m o r c e a u d ' a rgen t m u r i a t é , en 
par t ie r ecouver t d ' a rgen t natif. 
, Le C . e n C h a m p e a u x expl iqua i t d e s - l o r s l a 

f>ossibilité de cette convers ion p ré sumée , p a r 
a présence du fer qu i avait décomposé le m u 

riaté d ' a r g e n t , en désox igénan t l ' a rgent et en 
« 'emparant de l 'acide mur i a t i que ( i ) . 

( i ) Le Cit . Sage avait déjà observé un phénomène ana lo 
gue , qu ' i l a consigné dans ses Elémens de minrralogie, 
imprimés en 1777 j où i l annonce , T . I I , p . 3o5 , que si 
l 'on se sert d 'un mor t i e r de fer pour diviser Ja mine d W -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



720 CONVERSION D'AR G E N T M U R I A T E 

J e pensais de m ê m e que lu i , mais les par t ies 
recouver tes d 'a rgent nat i f me para issa ient d 'une 
t rès - g rande é tendue , compara t i vemen t à la 
pet i tesse d u fer de la flèche : je me proposai à 
l ' ins tant de renouve le r cet te expér ience s'il était 
possible ; je dé tachai quelques parcel les de mi 
ne ra i d 'argent mur ia té t r a n s p a r e n t , d ' u n mor
ceau t r è s -pu r , appor té d u P é r o u pa r D o m b e y , 
et qu i ne cont ien t pas u n a t o m e d ' a rgen t natif. 

Je mis , le 10 nivôse an 8 , ces fragmens avec 
d e u x peti ts clous de f e r , j ' enve loppa i le tout de 
p lus ieurs papiers , e t je le déposai à côté d 'au
tres m i n é r a u x , dans u n t i ro i r à l ' abr i de l 'hu
midi té , mais p lacé dans u n e c h a m b r e où l 'on 
n e fait po in t de feu. 

Le i5 p luviôse s u i v a n t , en examinan t ces 
pap ie r s , je r e m a r q u a i avec pla is i r qu'ils étaient 
tachés de rou i l le ; en les o u v r a n t j ' y r econnus 
b e a u c o u p de m u r i a t e d e fer b r u n , accompagné 
d 'humid i t é , et je t r ouva i p r e sque tout le mi 
ne ra i d ' a rgen t mur ia té conver t i en a rgent na t i f , 
disposé en lamelles br i l lantes . 

Ce c h a n g e m e n t , opéré e n 3 5 j o u r s , d é m o n t r e 
la réal i té de ce lu i qu 'ava i t p rodu i t la flèche 
q u ' o n avai t t rouvé r o m p u e , après u n long 
séjour sur le m i n e r a i d ' a rgen t m u r i a t é ; il r end 
ra i son de l ' é t endue de l ' a rgen t revivifié pa r le 
mur ia té de fer t r è s -dé l iquescen t , qui avait coulé 

genteornée^ l 'acide mar in abandonne l 'argent pour s 'unir au 
1er du mor t ie r ; et par u n e no te il ajoute : lorsque l'on sépare 
de la mine d 'argent cornée l 'acide mar in par l ' intermède du 
f e r , l ' a rgent reste à nu sous sa forme m é t a l l i q u e , parcs 
qu 'alors il s 'empare du phlogist ique du fer à mesure que ce
lui-ci passe à l 'état de sel mar t i a l . 
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sur le m o r c e a u et enlevé l 'oxigène à l ' a rgen t . 
Il p rouve de p l u s , q u ' u n tems assez cour t suffît 

Îiour que ce m i n é r a l , mis en contact avec d u 
e r , puisse pe rd re son o x i g è n e , son a c i d e , et 

pa ra î t r e avec le bri l lant méta l l ique . S o u p ç o n 
n a n t que cet effet pouvai t avoir l ieu en moins 
de tems e n c o r e , j ' a i mis du m ê m e minera i d 'ar
gen t avec u n clou d 'épingle , je l 'ai exposé h 
l ' humid i t é ; que lques heu re s après le même phé 
n o m è n e s'est en pa r t i e renouvel le . Enfin , i l 
suffit de met t re en contact avec ce minéra l d u 
fer , et m ieux encore du z i n c , de faire tomber 
p e n d a n t quelques secondes la vapeur de l 'ha
l e ine , de frot ter l égè remen t le mé ta l cont re le 
m i n é r a l , et à l ' ins tant il se t rouve r ecouve r t 
d ' une feuille d ' a rgen t natif. 

O n sait qu' i l a r r ive dans le sein de la t e r re 
de f réquentes décomposi t ions e t r ecompos i 
t ions na ture l les , ana logues à celles que je viens 
d e citer ; mais je n 'a i pas connaissance que l 'on 
ai t cherché jusqu ' ic i à les favoriser ( i ) . 

D e p u i s long-tems je me propose de faire des 

(i) M . T rcb ra , i n tendan t des mines en S a x e , cite dans 
ses Observations sur les montagnes (dont le Ci t . D i e t r i c k 
a donné une t raduct ion française) un fait analogue qu ' i l a 
observé l u i - m ê m e dans la mine des Trois femmes ( D r e y -
w. j iber) district des M i n e s de Mar i enbe rg . Il rappor te , page 
56 à 61 et 243, i ° . qu ' en 1777, e T 1 agrandissant u n e ou
ver ture dans cet te mine noyée pendant plus de deux cens 
ans , on t rouva qua t re estaimples ou étançons , faisant pa r 
tie de la charpente d 'un ancien p u i t s , dont les bouts avaient 
été engagés dans u n e veine de spath pesant couleur de chair 
e t de spath-fluor v e r t ; 2°. que les ex t rémi tés de ces pièces de 
bois se t rouvèrent garnies d 'une mat ière ferrugineuse noi re 
et b r u n e , renfermant beaucoup de mine d 'argent v i t reuss 
et d 'argent vierge en feuillets ex t rêmement minces . 
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mélanges variés de substances minérales dans 
divers é t a t s , p o u r en déposer p lus ieurs séries 
semblables dans la t e r r e , e t en examiner suc 
cessivement u n e d ' année en année : encouragé 
p a r ces p remières expér iences , je viens de faire 
des disposit ions p o u r m 'y l ivrer avec activité , 
dans l ' espérance que si j e ne pu i s en voir les 
résul ta ts , ceux qui me survivront p o u r r o n t au 
moins en profiter u n j o u r , p o u r découvr i r dans 
plus ieurs c i rcons tances la m a r c h e cachée de la 
N a t u r e . 
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D E la terre de Salinelle près de Sommières, 
département du Gard , découverte par le 
Cit . Bera rd ex - Professeur de chimie à 
l'Ecole de Médecine de Montpellier ; 

P a r le C . E N V A U Q U E L Z I V . 

CETTE t e r re a déjà été analysée p a r le C . c n Be
r a rd , et son t ravai l a été impr imé dans les 
Annales de Chimie , cahier de messidor an o ; 
mais ce s avan t , en m ' envoyan t des échant i l lons 
de cette substance , m ' a engagé à répé ter son 
analyse. C'est donc p lu tô t p o u r r empl i r son 
vœu et confirmer ses r é su l t a t s , que p o u r d o n n e r 
quelque chose de n e u f , que j ' a i fait cet te n o 
tice. L ' o n ve r r a en effet u n e parfaite ressem
blance en t re ses résul tats et les miens , n o n -
seulement p o u r la na tu r e des élémens qui com
posent cet te terre , mais aussi p o u r leurs p r o 
por t ions . 

La te r re de Salinelle a u n e couleur gr ise-
j aunâ t r e , sur - tou t lorsqu 'e l le est mouil lée ; elle, 
est sans saveur , facile à briser , et s 'a t tache 
for tement à la l angue . 

100 part ies de cette substance soumises pen
dant deux heures à l 'act ion d 'un feu v i o l e n t , 
en ont p e r d u 2.3; le reste avait pris u n e couleur 
b lanche , dans laquelle on dis t inguai t cepen
dant quelques points no i râ t res , ce qui p r o u v e 
qu'elle cont ient des traces de mat ières végé-^ 
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taies ou animales . Les 77 par t ies c i -dessus , r é 
sul tantes de ]a calc inat ion , ont été traitées pa r 
l'acide sulfur ique concentré,* le mé lange s'esÊ 
échauffé et a pris de la dure té p a r le refroi
dissement . Ce m ê m e mélange a été chauffe p o u r 
favoriser l 'act ion de l 'acide sulfur ique , et en 
même-tems p o u r expulser les par t ies su rabon
dantes de l 'acide. La mat iè re pulvér isée a été 
é t endue d ' eau , la l iqueur filtrée et le résidu 
lavé ; celui-ci pesai t 47 cent ièmes après la cal
c ina t ion . Les l iqueurs évaporées se sont prises 
en gelée vers la u n de l 'opérat ion , et la mat ière 
res tée ap rès l ' évapora t ion , calcinée fo r t emen t , 
et lessivée ensui te , a laissé 8 cent ièmes d 'une 
p o u d r e j a u n â t r e , q u ' o n a r econnue pour de la 
silice mélangée d 'un p e u d 'oxide de fer. 

L a l iqueur de laquel le les 8 par t ies de silice 
fe r rugineuse avaient été séparées , fut préc i 
pi tée p a r u n e solut ion de potasse ord ina i re • le 
dépô t lavé et calciné for tement pesoit 22 cen
t ièmes. Cette mat ière étai t de la magnés ie par 
fai tement p u r e . 

A i n s i , d 'après cette ana lyse , la terre de Sali-
pel le cont ient su r 100 p a r t i e s , 

i ° . Silice 55. 
2 0. Magnésie 22. 
3° . E a u a 3 . 

100. 

Plus , u n e pet i te quan t i t é d 'oxide de fer. 
Ces propor t ions se r appo r t en t t r è s -exac te 

ment à celles qu ' à t rouvées le C . e " Berard . 
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R É F L E X I O N S . 

Il pa ra î t que les pr incipes de cet te t e r re sont 
combinés i n t imemen t e n t r ' e u x , puisque la ma
gnésie se dissout sans effervescence dans les 
acides ; au l ieu qu'el le cont iendrai t i n d u b i t a 
b lement de l 'acide carbonique , si elle n ' y étai t 
q u ' à l 'é tat de m é l a n g e . Mais ce qui prouve en
core mieux cette un ion , c'est la dissolut ion 
d ' u n e par t i e de la silice dans les acides , avec 
lesquels on t rai te la p i e r r e ; effet qui a toujours 
l ieu lorsque cette ter re est combinée à d 'au t res 
te r res ou alkalis susceptibles de se dissoudre 
eux-mêmes dans les acides. 

D 'après la quan t i t é de magnés ie que cont ien t 
la terre de Sa l i ne l l e , l 'on doi t espérer qu 'e l le 
fourni ra env i ron n5 p o u r 100 de sulfate d e 
magnésie , en employant la dose d 'ac ide sulfu-
r ique nécessaire à sa sa tura t ion . Mais il faudra 
évaporer la dissolut ion à s i cc i t é , et calciner 
assez for tement le rés idu p o u r en séparer la 
silice ; sans cette p récau t ion , elle res terai t avec 
le sulfate de magnésie et s 'opposerai t à sa c r i s 
ta l l isa t ion. Il est probable qu' i l sera plus avan
t a g e u x d ' a t t aquer c e t t e ter re dans son état n a 
tu re l , qu ' après la calcination , pa rce que la 

- présence de l ' e a u , en écar tan t les part ies de la 
terre , facil i tera l 'act ion de l 'acide. Il y au ra i t 
é v i d e m m e n t , comme on v o i t , u n g rand b é n é 
fice à fabriquer d u sulfate de magnés ie avec 
cette terre , puisque avec 36 ou 40 livres d 'acide 
sulfurique , que l 'on peu t évaluer à 18 ou 20 fr. 
au sortir de la c h a m b r e , on peu t obtenir 100 
livres de ce s e l , qu i valent a u moins 45 à 5o fr» 
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31 y aura i t d o n c sur cet te quan t i t é 32 francs de 
bénéf i ce , sauf les frais de fabricat ion , qu i se
ra ien t b ien loin de s'élever à cet te somme. 

O n ne peu t d o n c t rop engager le C . e n B e r a r d , 
don t l ' indust r ie a dé jà affranchi la F r a n c e du, 
t r ibu t qu 'el le payai t aux na t ions é t rangères pour 
diverses matières uti les , à lui r e n d r e encore u n 
n o u v e a u service , en fabr iquant du sulfate de 
magnés ie avec la ter re de Sal inel le . 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N.° L V I I L 

M E S S I D O R . 

R A P P O R T 

TAIT à la conférence des Mines, sur la reprise 
des anciens travaux des mines de plomb ar
gentifère de la Croix-aux-Mines, dépar~ 
tement des Vosges ; (1) 

Par les C.™» L E N M R et G I L L E T - L A U MOXT rappor teur . 

1. LA reprise d ' anc iennes m i n e s , qu i ont été objet du 
produc t ives , n 'est pas moins impor t an te à l 'E - "ppon. 
t a t que l 'ouver ture de nouve l l e s , don t les suc 
cès sont souvent incer ta ins . C'est d 'après cet te 
Vérité que l 'on va d o n n e r la descr ipt ion des 
mines de p lomb argent i fère de la Crolx-aux-
rmines dans les V o s g e s , ouver tes il y a près de 
cinq siècles, où les anciens on t fait des t r avaux 

(1) Ce r appor t , adopte par la conférence , a été approu
vé par le Conseil des Mines le 24 germinal an 8, pour ê t re 
communiqué au concessionnaire qu i s'occupe de l 'exécution, 
des vues qu i y sont proposées. 

Journ. des Mines , Messid. an IX. A aa 
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(1) Description des gîtes de minerai de la Lorraine 
méridionale, page 84, impr imée à Paris chez Dido t jeune 
en 1789, et publ iée en l 'an 7. 

i m m e n s e s , et qui de nos jours occupa ien t encore 
p lus de six. cens mineur s . 

2.. Les p rodui t s de ces mines ont été jadis très-
considérables ,mais a b a n d o n n é e s successivement 
p a r diverses circonstances , et reprises ensuite 
t r o p superf ic ie l lement , elles n ' o n t po in t offert 
a lors de bénéfices p ropor t ionnés à la hau te idée 
q u e l 'on s'en était f o r m é e , et pa r cela seul elles 
sont tombées dans u n espèce de discrédi t qu'elles 
n ' a u r a i e n t jamais dû ép rouve r . 

3 . Le concessionnaire a c t u e l , le C . e n Lec le rc , 
a v a i t , en 1790 , formé le projet d 'y ouvr i r une 
galer ie profonde d ' écou lement d é p l u s de 3ooo 
m è t r e s de l o n g u e u r , qu i au ra i t d o n n é u n e nou
vel le activité à cette exploi ta t ion ; mais les évé-
n e m e n s de la r é v o l u t i o n , r e n d a n t ce travail 
e x t r ê m e m e n t difficile à e x é c u t e r , il a demandé 
a u Consei l des Mines s'il était possible de lui 
i n d i q u e r un moyen, moins long et moins dis
p e n d i e u x p o u r en faciliter la r ep r i se . 

4- Les commissaires n o m m é s p a r la confé
r ence des M i n e s p o u r cet objet , on t e u b e a u c o u p 
d e pe ine à rassembler des rense ignemens précis 
su r ces an t iques t r a v a u x • ils o n t consulté u n 
m é m o i r e du C' . e n Schre iber de S a i n t e - M a r i e , 
q u i a anc i ennemen t dir igé cette exploi tat ion j 
ils e n on t conféré avec l ' inspecteur des m i n e s , 
M o n n e t , et ils on t puisé dans ses mémoires ma
nuscr i t s des r ense ignemens préc ieux , ainsi que 
d a n s c e u x des C . e n s D u h a m e l fils et M a l l e t , im
pr imés dans l ' ouvrage de Dié t r ich (1) , et ils 
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7 . Ce gîte de minera i est place sur le p e n - Position, 
1 - i i 1 1 1 A î i étendue et 

cnant occidental de ia cha îne des montagnes des puissance 

Vosges : celle de S a i n t - J e a n , qui le renfe rme , dç«'fiit<:da 

-p, . , 1 , minerai. 
est hérissée , vers son s o m m e t , de masses g i a -

A a a 2 

Sont convaincus de l 'existence du minera i dans 
la p r o f o n d e u r , d ' u n e quan t i t é d 'eau suffisante 
à la surface p o u r a l imenter des machines p r o 
p r e s à ext ra i re les eaux in tér ieures qu i noyen t 
ces m i n e s ; en f in , de la possibilité d'y établ ir 
u n e exploi ta t ion avantageuse au concess ion
na i r e , et ex t r êmement utile au peuple m i n e u r 
quijhabite ce smon tagnes , et pour lequel cë genre 
d e travail a u n at t ra i t par t icul ier . 

5 . P o u r f a i r e c o n n a î t r e l e s c a u s e s e t l e s époques P l a n d u 

de la décadence de ces mines , jadis si r e n o m - r a p p o r t , 

niées, ainsi que les ressources qu'elles p résen ten t 
encore au jou rd 'hu i , o n divisera ce mémoi r e 
e n hu i t pa r ag raphes ; savoir : 

§. I. Historique des mines de la Croix. 

6. La mine de la Cro ix , ouver te vers l 'an i 3 i 5 , d f , i s " ^ B 

était alors s i tuée dans u n pays inhabi té et cou- de l a C r o i x , 

vert de bois : elle fut découver te p a r des A l 
lemands qui y r encon t r è r en t u n filon e x t r ê 
m e m e n t p u i s s a n t , don t les p rodu i t s en p lomb 
e t en a rgent a t t i rè ren t bientôt u n g r and n o m b r e 
d e mineurs é t rangers . Ils déf r ichèrent les e n v i 
rons , bâ t i ren t u n v i l lage , auquel ils ass ignèrent 
le n o m de la Croix, ainsi q u ' à la m i n e , et 
d o n n è r e n t naissance a u x communes d ' a l en tou r . 

S- I I . Position étendue et puissance de ce gîte 
de minerai. 
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C a r t e d e r i iùques d é t a c h é e s , et formée , vers sa base ^ 
Castini, n°. d ' u n e roche de m ê m e n a t u r e , se dél i tant en 

feuillets o u couches minces posées ob l iquement ; 
c 'est dans cette roche , en pa r t i e décomposée , 
qu ' ex i s te le filon ou l ' amas des filons , le plus 
cons idé rab le que l 'on connaisse en F r a n c e . 

8. La posi t ion de ce b a n c ou filon est à -peu-

Î>rès vert icale ; son incl inaison généra le est vers 
e couchan t : sa d i rect ion var ie p e u ; elle est 

d u nord au midi , pa ra l lè lement à la cha îne des 
V o s g e s , et est r e c o n n u e sur u n e l o n g u e u r de 
p lus de i3 mille mèt res . 

9, Sa l a rgeur est é t o n n a n t e ; elle est souvent 
d e 5o mètres ; quelquefois elle s 'étend au-delà 
d e 80, d o n n a n t du miné ra l à la véri té dissémi
n é , mais souvent t rès-bon à ê t re b o c a r d é . 

G a n g u e
 1 0 " ^ a S ™ ^ ' o U l a r o c n e "fui r empl i t cet 

é n o r m e filon , est u n dé t r imen t de g ran i t dé
composé , quelquefois mêlé de schiste et de stéa-
t i t e , mais le plus souvent p resqu 'en t iè rement 
composé de mine de fer c ave rneuse , r o u g e â t r e , 
b r u n e ou no i râ t re , quelquefois m ê m e d 'héma
t i te avec des fragmens de quar t z . Cet te gangue 
es t o rd ina i rement assez solide p o u r ne pas exi
ge r d 'étais . 

• M . . i 11. Le minera i le plus abondan t nue renferme 
N a t u r e du r l t , {, 

minerai. ce 11 Ion est du p lomb su l iu re (ga l ène ) t enan t 
F i o m b s u i - a r g e n t ; il s'y t rouve soit disséminé dans la masse, 

J u r e t e n a n t O . 7 3 , . r , , M * 

a r g e n t . e t alors il est a grains uns , soit r éun i en Mets , 
en veines , s ' approchan t t an tô t du t o i t , t an tô t 
d u mu r : ces veines y forment des amas succes
sifs et des cavités quelquefois cons idé rab les , 
o rd ina i rement tapissées de cr is taux de plomb 
d a n s divers états. 
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(1) Le caractère de ce p lomb t e n d r e , f ragi le , d e m i -
t r a n s p a r e n t , est d 'ê t re soluble avec effervescence dans l ' a 
cide n i t r ique , même concentré ; sa pesanteur spécifique 
est de 6,0717 à 6,5585. Sa forme primitive est l 'octaèdre 
r ec tangu la i r e ; il se présente ordinai rement sous celle des 
variétés nommées dans le t ra i té de minéralogie du Ci toyen 
H a i ï y , qui va para î t re , sear-octonale et sex-duodecimale. 
Sa molécule in tégrante est u n té t raèdre irrégulier ; sa c a s 
sure est ondulée , éclatante , ayan t souvent un aspect g r a s . 
I l noircit à la vapeur du sulfure ammoniaca l ; il est facile à 
rédui re au cha lumeau , et il contient environ 80 parties 
d 'oxide de plomb et 16 d'acide carbonique sur 100. 

( 2 ) Le caractère essentiel de ce p lomb est de donner au 
clial umeau un bouton polyédrique irréductible^ sa pesan teur 
spécifique est de 6,909 à 6,94.1 ; il raye le plomb ca rbona t e ; 
sa poussière est grise , quelle que soit la couleur de la masse ; 
la forme primitive est le dodécaèdre bi-pyramidal ; sa m o 
lécule in tégrante , fe tétraèdre irrégulier ; sa cassure légè
rement ondulée et peu éclatante ; il ne fait po in t d'efferves
cence dans l'acide n i t r i q u e , soit concentré , soit affaibli par 
l'eau ; sur 100 part ies il contient environ 73 de plomb et 19 
d'acide phosphor ique . 

12. C'est dans ces cavités que l'on a r encon t ré plomb 

les plus b e a u x cristaux de p lomb ca rbona te C a r " o n ! l t e « 
(plomb blanc) qu i aient été trouvés en France (1 ) ; 
on en a re t i ré aussi beaucoup de cr is taux de 
p lomb phospha té v e r t , disposés en aiguilles et piomb 
en pr ismes droi ts h e x a è d r e s , quelquefois avec phosphaté» 

des commcncemens de pyramides , et m ê m e des 
pyramides complètes qui ressemblent beaucoup 
p o u r la forme à celles d u cristal de r o c h e . Ces 
plombs verts t i rent un peu sur le j a u n e , et se 
t r ouven t c o n s t a m m e n t dans les part ies cariées et 
quar tzeuses du f i lon , et sur- tout dans celles qu i 
sont le plus ferrugineuses (2). 

1 3 . On t rouve o rd ina i rement au Ch ipa i , dans Cuivre te-
n . 1 r-i 1 -1 • n a m a r e e n t . 

quelques po r t i ons d u m o n et dans des veines 
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( 1 ) Quelquefois c e s cr is taux sont bien prononcés et alors 
ils s e présentent sous la forme du té t raèdre régulier plus 
ou m o i n s modifié ; mais le plus souvent ils sont informes , 
très-petits et encroûtés de cuivre pyritevx, couleur d ' o r , 
q u i leur donne un aspect é t ranger capable de les faire m é 
connaî t re ; dans ce c a s il suffit de les grat ter légèrement 
pour y découvrir le minéra l de cuivre a r g e n t i f è r e , recon-
Boissable à sa couleur gris-d'acier , à sa cassure raboteuse 
peu écla tante , et à sa poussière noirâtre quelquefois avec une 
légère teinte de rouge. Sa pesanteur spécifique est de 4,8648, 
tandis que celle d u cuivre py r i t eux est de 4,3i54-

(2) Il en sera de même d 'une veine de terre grasse, of
frant les plus belles apparences , q u i existe au dessous des 
t r ayaux de S a i n t - N i c o l a s , et que Dié t r ich regret te beau
coup que l 'on n ' a i t pas suivie. 

vois ines , de la mine de cuivre a rgen t i f è re , con
n u e sous le n o m d'argent gris (1) , et don t le 
C . e n M o n n e t annonce avoir vu des échant i l lons 
qui d o n n a i e n t par cent depuis u n et u n quar t 
jusqu ' à deux en a r g e n t , et de quinze à seize en 
cuivre : on a t rouvé aussi dans quelques veines 
la téra les passant sous l 'église de la C r o i x , de 
l ' a rgen t nat i f en filets c o n t o u r n é s , quelquefois 
assez abondans . Les anciens ont peu suivi ces 
v e i n e s , parce qu'ils ont toujours été at t i rés par 
l ' ex t rême puissance du filon pr inc ipa l et pa r la 
g r a n d e facilité de s'y é tendre : depuis on n 'a 
p u les r econna î t r e que dans la h a u t e u r du filon; 
mais il sera t r è s - impor t an t de s'en occuper lors
que l 'on sera r en t r é dans la p ro fondeur (2). 

$ I I I . Travaux principaux ouverts sur ce filon. 

14. H existe sur ce f i lon, en t re les communes 
de la Croix et du C h i p a i , trois centres de t ra 
v a u x p r i n c i p a u x , trois n iveaux de galeries pr in-
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c îpa le s , e t b eaucoup de p u i t s , don t u n e par t i e 
est ébou lée . O n p e u t en voir la d e s c r i p t i o n , 
page 84 de l 'ouvrage de Dié t r ich déjà cité , 
ainsi que celle des anciens t ravaux de Sa in t -
J o s e p l i , découver ts pa r les C . e n s D u h a m e l hls e t 
Mal le t , lesquels présentent la m ê m e d i r e c t i o n , 
la m ê m e gangue , u n e puissance a n a l o g u e , u n 
mine ra i de m ê m e n a t u r e , et assurent ainsi la 
con t inua t ion du filon dans u n e m o n t a g n e n e u v e 
où il a été à pe ine r e c o n n u . 

1 5 . O n n e conna î t pas de p lan détail lé e t 
comple t de ces t ravaux ; ils sont t racés c o m m e 
accessoires en coupe ver t icale sur u n e car te grar 
vée en 1 7 6 8 , faisant par t ie de l 'atlas m i n é r a l o -
gique de la F rance , c o m m e n c é pa r Gue t t a rd e t 
Lavoisier ; et le concess ionnai re a remis , à l ' oc 
casion du projet de la galerie p rofonde d ' écou 
l e m e n t , u n dessin p e u exact de ces mines . L e 

F lan et la coupe que n o u s jo ignons ici p o u r 
intel l igence de ce r a p p o r t , ne peuven t servi r 

qu ' à i nd ique r l'en semble des p r inc ipaux t r a v a u x . 

1 6 . Les trois centres de t r avaux p r i n c i p a u x . T r o i s e e n -
• t r e s tic trfl-

t O U S S u r la d i rect ion d u filon , S O n t C O n n U S SOUS v a u x pr ine i -

le n o m de Sa in t -Nicolas au n o r d - e s t et près de p a u x -
la c o m m u n e de la Croix , pu i s ceux de Saint -
J e a n , et enfin ceux d u Chipai qui sont les p l u s 
é lo ignés . 

. . . . Troh ç a-

1 7 . Les trois galer ies pr inc ipa les sont toutes i«ies P i in -

dirigées du n o r d au sud suivant le filon j elles a i i a t e s -

s ' é t e n d e n t , à l ' except ion de la plus profonde , 
sous les trois centres de t r avaux pr inc ipaux . Ces 
galeries sont en suivant l 'o rdre de leurs p r o 
f o n d e u r s . 

18 . A\ L a galerie di te de Saint-Nicolas. El le 
A a a 4 
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a son en t rée près et au n iveau de la maison de 
direct ion , à envi ron Syo mèt res au sud-ouest de 
l ' ancienne église de la Cro ix ; elle s 'é tend jusque 
sous les t r a v a u x de S a i n t - J e a n , auxque l s elle 
c o m m u n i q u a i t p a r deux pui t s about issant au 
jour , don t la h a u t e u r est d ' env i ron 62 mètres , 
ma i s qu i ne sont po in t placés au-dessous l 'un 
d e l ' au t re . Cette g a l e r i e , ouver te dans le filon 
m ê m e , m o n t e , d 'après le C . e n S c h r e i b e r , sur 
u n e l o n g u e u r de 7 à 800 m è t r e s , depuis son 
en t r ée j u squ ' au pui ts Riche 3 qu i existai t près 
les t ravaux de S a i n t - J e a n , d 'envi ron 3o m è 
tres ( 1 ) . El le pa ra î t avoir u n e l o n g u e u r totale 
d e plus de 1400 m è t r e s , sans compter les d é 
tou r s qu'el le fait sur sa d i rec t ion dans la massa 
d u filon. 

19 , B. L a galerie di te de décharge ou d'é
coulement. Cette galerie ne pa ra î t pas avoi r été 
d ' abord disposée p o u r cet objet ; ce fut en 17Ó6 
q u ' o n lui d o n n a u n e issue près le ruisseau de 
la Cro ix , au-dessous de la c o m m u n e de ce n o m . 
El le s 'étend du n o r d au s u d , depuis la Croix 
j u sque dans la m o n t a g n e du Noir-Bois au-delà 
d u C h i p a i , toujours dans le filon , d o n t elle par 
c o u r t u n espace Calculé e n l igne droi te d 'envi 
r o n 65oo mèt res : elle pa ra î t f a i re , sur cette lon
g u e u r , au moins au tan t de dé tours que celle de 
oa in t -Nico las , et y ê t re en g r a n d e par t ie ébou
l ée . Elle passe à 16 mètres au-dessous de l ' en
t r ée de la galerie de Sain t -Nicolas , et à env i ron 

( 1 ) Le Cit . Schreiber met ]3 to ises ; mais i l faut obser 
ver qu'il avait en vue la toise de Lorra ine en usage dans ces 
mines , qui est de 8 pieds de Lor ra ine} faisant 7 pieds a 
youces de F i a n c e ; ou 2)3ab mèt res , 
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76 mèt res au-dessous de l ' ent rée des t ravaux de 
Sa in t - Je an (1). 

20. C. La galerie di te la grande Strecken. 
Cette galerie du côté de la commune de la Cro ix , 
e s t , d 'après les calculs les plus fa ib les , à 37 
mèt res au-dessous de l 'entrée de la galerie de 
Saint -Nicolas , et à environ 2 0 7 au-dessous de 
la galerie d ' écoulement : l ' au t re extrémité a é té 
a r r ê t ée dans u n e roche massive et peu d u r e j 
elle pa ra î t avoir envi ron 800 mètres de l o n 
g u e u r , toujours dans le filon. Quelques t r avaux 
e n pui ts ind iqués sur le p lan ont été ouver ts 
au-dessous de cet te g a l e r i e , la p lus basse de 
tou tes . 

2.1. Le bu t que l 'on a eu en vue en exécu tan t • 0 h s " 
• 1 • • ! A r U t > n S & U r 

ces trois galeries p r inc ipa l e s , para i t avoir été trayaux. 

de mul t ip l ier les t r avaux sur u n e grande é t en 
d u e du f i lon , d 'ouvr i r des communica t ions en t r e 
e u x , et d 'en assécher u n e g rande pa r t i e pa r le 
moyen de la galerie d ' écou lement ; mais ces 
trav a u x , soit par les fautes qui ont été commises 
dans la cons t ruc t ion des galeries , soit à r a i son 
des extract ions de pi l lage qui y o n t ensui te é t é 
faites , en p e r d a n t la solidité et l 'accord qu ' i ls 
devaient a v o i r , n ' o n t offert que des avantages 
passagers aux e n t r e p r e n e u r s , et laissent au jour
d ' h u i de grandes difficultés à vaincre . 

22 . i ° . On a d o n n é en généra l beaucoup t r o p 

(1) O n por tera i t cette hau teur t rès- importante à 3 o o 
mètres si l 'on suivait l 'échelle de la carte géographique 
dont nous avons p a r l é , e t à mètres si on adoptait u n e 
hau t eu r indiquée par le Ci t . Sr.hreiber lu i -même ; mais 
pour plus de cert i tude , nous n'avons établi nos calculs que 
d'après la hau teur la plus i'aible, 
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( 1 ) D i é t r i c h , Mines de la Lorraine , page 8 6 . 

de pen te aux ga l e r i e s , ce qui a fait pe rdre une 1 

grande h a u t e u r d u filon que l 'on aura i t pu e x 
ploi ter . 

z'3. 2 ° . Tou t e s les galeries on t é té ouver tes 
d a n s le filon m ê m e , le p lus souvent sans ê t re 
garn ies d 'étais ; elles on t été p ro longées sur sa 
d i rec t ion , en su ivant la m a r c h e e r r an t e des 
ve ine s , q u i , ainsi que nous l 'avons d i t , s 'ap
p r o c h e n t t an tô t du t o i t , t an tô t d u m u r . Les Cit. 
D u h a m e l et M a l l e t , après avoi r b lâmé cette m é 
thode dé fec tueuse , e x p o s e n t , avec r a i s o n , qu ' i l 
e û t fallu a u cont ra i re exploi ter ce filon en t r a 
vers pa r des galeries dir igées d u toi t a u m u r j 
q u e pa r ce moyen on aura i t p u en r econna î t r e 
la masse e n t i è r e , au jou rd ' hu i cr iblée de toutes 

Î>arts au hasa rd , sans que l 'on puisse savoir o ù 
'on va dans ce l abyr in the ( 1 ) . 

24. Vos commissaires observent qu ' i l eû t é t é 
facile d e s e débarrasser alors d 'une g rande p a r 
tie des déb la i s , soit en en rempl i ssan t les ga le 
ries t r ansversa les , soit en s'en servant p o u r le 
mura i l l emen t d 'une galerie l o n g i t u d i n a l e , qu i 
au ra i t é tabl i u n e c o m m u n i c a t i o n sûre et solide 
en t r e tous ces t r avaux , et qu i existerai t encore 
a u j o u r d ' h u i : c'est le moyen qu' i ls conseil lent de 
su ivre au t an t q u ' o n le p o u r r a dans les anciens 
t r a v a u x , et aussitôt que l 'on a t t a q u e r a u n e par
tie n e u v e de ce i i lon. 
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5 IV. Epoques de la prospérité et de la déca
dence de ces mines. 

2.5. Les mines de la Croix on t eu plus ieurs É p o q u e » 

époques florissantes. _ 
L 3 His to i re d'Alsace de Sébast ien M u n s t e r la r i é c m i e n -

a n n o n c e que , « vers l 'an i 5 8 i , elles furent si 
p roduc t i ve s , qu'elles d o n n a i e n t chaque semaine 
u n bénéfice n e t , impensis omnibus deductis , 
de i5oo écus d 'or » : o n évalue l 'écu d 'or à 10 f r . , 
ce qui ferait u n e somme annuel le de plus d e 
y5o mille francs. On croira i t à pe ine à ces p r o 
dui ts i m m e n s e s , s'ils n ' é t a i en t encore at testés 

Siar l ' é t endue et la puissance é tonnan te de ce 
ilon , pa r les massifs r iches en m i n é r a l , et né 

gligés p a r les anc iens , que l 'on y a t rouvés 
depuis ( 1 ) . 

26. Le C . e n M o n n e t , inspec teur des mines , 
annonce , dans son ouvrage manusc r i t des t iné 
à a c c o m p a g n e r l 'atlas miné ra log ique de cet te 
par t ie de la F r a n c e , que , « p e n d a n t les a n n é e s 
1740 et 1744 jusqu 'en 1 7 5 9 , il y avait à la Croix 
q u a t r e à cinq cents mineurs , et que l 'on y a ex
t r a i t , p e n d a n t ce t e m s , plus de d e u x mil l ions 
de myr iag rammes de p lomb ( 4 à 5oo mille qu in 
t a u x ) , et environ 100 myr i ag rammes d ' a rgen t 
(3 à 5 mille m a r c s ) , sans par le r de p lus ieurs 
myr iagrammes de cuivre « . 

2,7. Le même i n s p e c t e u r , dans u n mémoi r e 
par t icul ier sur ces m i n e s , che rchan t les causes 
de l eur décadence , s 'exprime ainsi : Les e n t r e 
p reneurs , favorisés par fa solidité de la g a n g u e , 

( 1 ) C'est avec u n excédent des bénéfices de ces mines j 
que l 'on a bâti l'église de la Croix . 
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(1) Il est à r emarquer que les puits sont le plus souvent 
i nc l inés , à raison de la plus grande facilité que souvent ils 
y t r ouva i en t , et que les galeries sont sinueuses , élevées», 
basses , larges ou é t ro i tes , suivant la direction, l 'abondance 
ou la disette du minéra l . 

( 2 ) O n , i g n o r e l 'époque certaine de la construction, d 'une 

avant excave cet énorme ii lon tant en puits qu 'en 
galeries , sans y met t re le plus ord ina i rement 
d 'é tais ( 1 ) , et en se po r t an t sans règle sur u n e 
p ro fondeur d 'envi ron 80 m è t r e s , pa r tou t où 
ils espéra ient t rouver du m i n é r a l ; il en r é su l t a , 
en 1 7 ^ 6 , beaucoup de désordres dans les tra
v a u x , causés pa r les eaux amassées dans ces ex
cavat ions . 

28. » On fut alors obl igé de s 'occuper des 
moyens de les extra i re v on y réussi t au bout de 
six mois de t r ava i l , pa r u n pe rcement commen
cé au d e h o r s , et près de la laverie qu i existait 
a lors au bas de la c o m m u n e de la Croix , lequel 
a y a n t a t te int la g r ande galer ie d ' écoulement B, 
que nous avons d é c r i t e , d o n n a issue aux e a u x , 
qu i s 'écoulèrent en g rande abondance : on r e 
descendi t alors dans le i i l on , et l 'on se mi t à 
l 'exploi ter sans o rd re et sans so ins , comme au 
p a r a v a n t , jusqu ' à ce n iveau et m ê m e au-des
sous , en se servant de seaux et de pompes à bras. 

29. » On employai t alors jusqu ' à six cents 
mineur s à la C ro ix ; et le Iilon a u g m e n t a n t en 
r ichesse et en l a r g e u r , on sout in t encore ce 
t ravai l p e n d a n t quelques années . O n y traitait 
a lo rs 'dans trois fonderies , ^5oo à 10 mille my-
r i ag rammes ( iSao à 2000 q u i n t a u x ) de miné
ral pa r m o i s , d o n t on t i ra i t 12 à 22 myr ia-
grammes d ' a rgen t ( 5oo à 900 m a r c s ) ( 2 ) . 
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machine hydrau l ique dans le puits n°. 16 du p lan , placé a u 
nord de l 'entrée de la galerie ¿1 de Saint -Nicolas , et com
m u n i q u a n t de celle d 'écoulement B à la grande ser^c^en C. 
Ce puits a v a i t , suivant le plan du G i t . ' Sch re ibe r , 4^ mètres 
de profondeur depuis le j o u r , et d'après le nouveau m é 
moire qu'i l a envoyé , 3 T mètres . On n'a p i i n t de notes p r é 
cises sur les succès de cette mach ine , ainsi que sur une au t re 
q u i recevait ses eaux motrices par la galerie de S a i n t - N i 
colas , et étai t placée à l'orifice d 'un puits coté n°. 8 , de s 
cendant a u s s i de la galerie B dans celle C , et distant de 
celui n°. 16 d'environ go mètres . 

30. » Enfin les t r a v a u x a u g m e n t a n t en p r o 
fondeur , et les ouvriers se t rouvan t d e toutes 

Î'jarts pressés pa r les e a u x , la compagnie réso
u t , vers 1760 , d 'y p l ace r , dans un ancien pu i t s 

ouver t a u - d e s s o u s d e la butte de S a i n t - J e a n , 
u n e r o u e h y d r a u l i q u e , d e v a n t , à l 'aide d e 
p o m p e s , extra i re les eaux infér ieures : on y h t 
pa rven i r à cet effet u n ruisseau d u C h i p a i , plus 
q u e suffisant p o u r faire mouvo i r la roue ; mais D e s t m c -

à pe ine était-elle p l a c é e , q u ' u n orage consi- n ' i a ^ n ' è " 1 " 1 

dérab le grossissant ex t raord ina i rement les eaux h y d r a n i ; -

d u r u i s seau , elles cu lbu tè ren t le pui ts et e n - o r a g e 3 1 ° ° 

c o m b r è r e n t la m a c h i n e . 
3 1 . « E n 1 7 6 7 , u n incendie considérable U e s t r u c -

. , ' ' . . -, , . ' . b o n d e l'an-

consuma en t i è remen t Ja maison de di rect ion, c i e n n e m. i i -

L ' entrepr ise étai t alors composée de vingt-cinq S o f l d e d i -
a c t i o n s ; u n tiers seu lement des ac t i onna i r e s , u n ; „ a - u -

a u n o m b r e desquels étai t Schre iber ( l e père d e ^i<--,en 17Û7. 

C e l u i exis tant encore à Sa in te -Mar ie ) rés idai t 
d a n s les V o s g e s , possédai t a u t a n t d 'act ions 
q u e l e s é t rangers , et cpnduisa i t l ' exploi ta t ion : 
les d e u x aut res t iers des ac t ionnai res , fort 
exacts à veni r toucher leurs d iv idendes , quel 
quefois t rès-considérables , avaient b e a u c o u p 
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de pe ine à se prê ter aux dépenses qu 'exigeaient 
les besoins ex t raord ina i res de l ' exp lo i t a t ion , 
q u o i q u e l 'on n ' e û t encore fait a u c u n appel qui 
excédâ t u n e somme de 5oo francs. 

3a. 33 Cette insouciance des ac t ionnaires étran
gers se renouvela à la suite de, l 'orage qui avait 
cu lbuté la mach ine de S a i n t - J e a n , et donna 
l ieu à u n procès in te rminable , qu i devint u n e 
des causes de la chu te de cet établ issement . Les 
ac t ionna i res des Vosges , dans u n e assemblée 
g é n é r a l e , a r r ê t è r en t qu' i l res terai t toujours en 
caisse le qua r t net des p rodui t s p o u r les besoins 
ex t raord ina i res : les associés hab i t an t dans le 
Er isgaw s'y o p p o s è r e n t ] ils l u r e n t assignés à la 
chambre des comptes de N a n c y ; ils r épondi ren t 
que n ' é t an t pas L o r r a i n s , ils n ' e n é ta ient pas 
just iciables. 

33. » Les autres ac t ionnaires , après les avoir 
inu t i l emen t sommés de compara î t re p o u r p ren
dre pa r t aux dé l ibéra t ions , fondés sur le n o m b r e 
égal de leurs in térê ts , firent un appel de 5oo fr. 
pa r a c t i o n , auque l les é t rangers se refusèrent . 
Les premiers firent homologue r leur dé l ibéra
t i o n , et ( su ivan t les usages relatifs a u x mines 
e n Al l emagne , et m ê m e suivant ceux reçus en 
Lor ra ine ) ils r e t i n r en t les actions des é t rangers . 
Ces intéressés firent des oppos i t i ons , et accu
sèrent les aut res associés, ainsi que le Citoyen 
Scbre iber le père ( qui jouissait de la r épu ta t ion 
généra le d ' un h o n n ê t e h o m m e ) , de malversa
t ion ou d ' inexac t i tude dans les comptes , p r é 
t e n d a n t q u e , sans c e l a , on aura i t d û t rouver 
dans la caisse plus de fonds qu' i l n ' e n fallait 
p o u r faire face à toutes les dépenses . 

34. *> Cette m a n œ u v r e a r rê ta le zèle des i n -
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téressés les mieux i n t e n t i o n n é s , inqu ié ta les 
a u t r e s , et suspendi t la reprise alors facile des 
t ravaux. Schre iber et ses collègues d e m a n d è r e n t 
q u ' o n jugeâ t le fond de l'affaire : mais r ien n e 
fut d é c i d é , et les mines l angu i ren t de plus en 
p lus j u squ ' en 1768 , que Schreiber le pè re mou
r u t , ainsi que plusieurs autres associés. A lo r s 
les mineurs n ' é t a n t plus payés repassèrent le 
R h i n , à l ' except ion de so ixante-d ix à qua t re -
vingt qu i res tèrent à la Cro ix , sous la condu i t e 
de Schreiber fils a îné . 

35 . « La L o r r a i n e ayan té t é r éun i e à la F r a n c e R e n o U V e i -

après la m o r t de Stanislas , roi de P o l o g n e , ar-^ l e m e n t de 
•l , , s fr • /• • " . c o n c e s s i o n . 

n v e e en 1700 , cotte a l la i re tu t ensui te repr ise 
pa r la Galaisière , I n t e n d a n t de cette province^ 
La concession fut renouvelée p o u r t ren te ans 
aux ac t ionnai res restés fidèles à cette exploi ta
t ion , mais sans déclarer que les act ions des a u 
tres intéressés seraient confisquées. Les n o u 
veaux concessionnaires n 'osan t faire d ' avances , 
dans la cra inte d ' en pa r t age r les p rodu i t s avec 
les é t r a n g e r s , la issèrent les mines dans l 'é ta t 
à-peu-pres où elles é ta ient à l ' époque de l e u r 
c h u t e , et se born èrent à extra i re des massifs que-
l 'on avait laissés dans la h a u t e u r , et à suivre 
quelques veiH£s l a té ra les , qu i d o n n è r e n t d u 
m i n é r a l , p r inc ipa lemen t à leur jonc t ion avec 
le filon pr inc ipa l . 

36. « Il n 'y a pas de dou te q u e si , à là suite 
de ce m a l h e u r e u x p r o c è s , les act ions des é t r an 
gers , qu i ne les avaient pas n o u r r i e s , avaient 
été confisquées au profit de l ' e n t r e p r i s e , l e s 
mines de la Croix au ra i en t été reprises avec de» 
grands succès , sur- tout dans u n tenis où l e 
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p lomb et le marc d 'a rgent é ta ien t augmentés de 
valeur ce. 

37 . Telles s o n t , d ' après le Cit. M o n n e t , les 
époques et les causes J de la décadence de ce3 
mines . Le Cit. Schreiber fils c a d e t , dans son 
d e r n i e r m é m o i r e , y en ajoute u n e a u t r e , qui 
consiste en ce que les anciens en t r ep reneur s , 
q u i ava ient ouver t de si g rands t r a v a u x , te
na i en t ces mines à bail pe rpé tue l ; mais q u e , 
depuis leur abandon causé par les g u e r r e s , il 
n ' y eu t plus que des baux t empora i res de t rente 
a n s , p r o l o n g é s , dans cer ta ines occas ions , jus
qu ' à c inquan te ; qu ' i l s'en est suivi que ces en
t r e p r e n e u r s , incer ta ins s'ils en conserveraient 
l 'exploi ta t ion , n ' y avaient établi que des t ra
vaux imparfai ts et m o m e n t a n é s , q u i , bientôt 
tombés en ru ine , on t é té suivis d 'exploi ta t ions 
de pillage 5 q u e , par la même r a i s o n , ils y 
ava ien t admis des mineurs sous -amodia t eu r s , 
q u i , chargés de souteni r les ga ler ies , les avaient 
a u cont ra i re coupées jusque vers la surface , en 
pour su ivan t de pauvres minera i s à bocard 5 en
fin , qu ' i l en est résul té que les eaux de la super
ficie se sont in t rodui tes dans les fonds ; que les 
mach ines sont devenues insuffisantes pou r les 
ex t r a i r e ; que l e s t r avaux infér ieurs ont été aban
d o n n é s , et les supér ieurs dévastés . 

§ V . Nouvelle concession en iy85. 

Nouvelle 38. Le 27 avril 1 7 8 4 , le Cit. Leclerc de Bla-
concession ' . , / , T T . . . 
e n j 7 8 5 . m o n t , associe avec le Cit. v a l l e t , o b t m t l a c o n -

cession de ces mines p o u r vingt-cinq ans , à 
compter du i . e r janvier 1780. Il t rouva les bâ-
î imens et les t r avaux dans le plus mauvais état ; 

il 
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(1) C'est une de ces veines qui a donné les beaux échan
tillons de plomb sulfuré^ ent remêlé d 'argent nat i f , dont 
avons parlé ci-dessus. 

(2) Cinq myriagrammes de schlik ( u n q u i n t a l ) rendent 
un peu plus d'un qua r t de plomb d'oeuvre , et le même poids 
de ce plomb contient environ d'argent ( S onces 5 gros -
par qu in t a l ) , 

Journ. des Mines, Messid. an IX. E bb 

il s 'occupa de les répare r ; et a u c o m m e n c e 
m e n t de la révolu t ion ( e n 1791 ) , il avait déjà, 
fait ré tabl i r la f o n d e r i e , construire à n e u f , e n 
g r ande par t ie , t rois laveries , qua t re bocards , 
les halles , des maisons p o u r les ouvr iers et u n e 
p o u r le d i rec teur ; il avait ouver t u n e tête d e 
galer ie d ' écou lement murai l lée , et c o m m u n i 
q u a n t avec les anc iens t ravaux : il avait fai t , e n 
t o u t , près de i5oo mètres de galeries , sur le 
filon ou sur des veines latérales (1) ; mais il n ' a 
vai t osé ren t re r au-dessous de l ' ancienne gale
r ie d ' é c o u l e m e n t , et ses t ravaux p r inc ipaux su r 
le filon se sont bornés à e n extra i re d'anciens» 
minera is à bocard , qui avaient été négligés p a r 
les anciens . Son ex t rac t ion annuel le a été , avec 
2.5o mineur s ou employés , d ' env i ron 2.400 my-
r iagrammes de p lomb m a r c h a n d ( 45o à 5oo 
q u i n t a u x ) , et de 60 ki logrammes d ' a rgen t (23o 
à i5o marcs ) (2) , don t le p rodu i t de 24 à a 5 
mille francs a été insuffisant p o u r couvrir les 
dépenses . 

39 . Tel le est la posi t ion actuelle de cettô 
m i n e , jadis si product ive : o n y reconnaî t les 
î nconvén iens des concessions à t rop cour t t e rme , 
et la marche ma lheu reusemen t t rop f réquente 
d ' ex t rac teurs empressés de jouir , q u i , ne c o n 
sacrant r ien p o u r assurer et pe rpé tue r l eurs 
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E x a m e n 4°- U n procès-verbal des propos tenus par 
d e s r e s s o u r - U ï l ouvrier , et cités dansl 'ouvrage de Diétrich, 
Bente laînf- Page 96 > semblerait d'abord indiquer que ce 
n e d e l a filon se terminerait en co in , ' et n'aurait plus , à 

7 7 mètres au-dessous des travaux de Saint-Ni
colas , qu'un demi-mètre de largeur ; mais Dié
trich rapporte que d'autres personnes assurent 
que le iilon est très-beau dans la profondeur, 
et que l'affluence seule des eaux l'a fait aban
donner. ' 

41. Les C . e n s Duhamel fils et Mallet ne croient 
pas non plus à ce fait : ils observent qu'il serait 
surprenant qu'un filon si puissant et si bien ré
g lé dans sa direction , se trouvât coupé dans la 
profondeur ; que lors même qu'il diminuerait 
e t disparaîtrait tout-à- fa i t , on ne pourrait en 
conclure pour cela , qu'il n'y eût aucune espé
rance , puisque l'on sait que beaucoup de filons 
se sont ainsi perdus, et qu'on les a retrouvés en
suite très-puissans, en gagnant la profondeur. 

42. L'inspecteur des mines Monnet , dans son 
ouvrage manuscrit sur la minéralogie de la 
F r a n c e , annonce que la largeur la plus com
mune du filon est de 66 mètres j que cette mine 
a été con sidérablement foui l lée , et sur-tout à la 
Croix et au Chipai j que dans l'un et l'autre lieu 
les travaux se sont étendus jusqu'à 97 mètres en 
profondeur, où on a trouvé le filon de bonne 

propres bénéfices, tarissent a ins i , dès l'origine ̂  
des sources de richesses publiques dont le dépôt 
leur était confié. 

5- VI. Examen des ressources que présente la 
mine de la Croix. 
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»a tu re et t rès- large ; q u ' u n e fois il l 'a r e c o n n u 
l u i - m ê m e sur 77 à 97 mèt res de l a r g e u r , si o n 
peu t ( d i t - i l ) appeler Iilon toute l ' é tendue o ù 
il a t rouvé du minéra l . 

43 . Enfin, l ' un de n o u s , le C.<™ Gi l l e t , q u i , 
à. la véri té , n'a p u voir q u ' u n e par t ie des t ra-7 

vaux s u p é r i e u r s , n'a jamais en tendu sur les 
l ieux le C . e u Sch re ibe r , n i a u c u n des mineur s , 
é lever des dou tes re la t ivement à la puissance d u 
Iilon. Il y a appa rence q u ' e n supposant le r a p 
por t de l 'ouvr ier e x a c t , il n'a pas su d i s t inguer 
u n e veine d o n n a n t du m i n é r a l , du h lon pr inci
pa l , d on t l ' é tendue est quelquefois fort difficile 
à r econna î t r e , à ra i son de la s imil i tude qu i 
existe en t re la gangue qui le rempl i t et la r oche 
qu i lui sert de toit et de m u r (1 ) . N o u s a jou t e 
rons qu ' i l serait peu t -ê t re ut i le que le h l o n d i 
minuâ t de puissance , pa rce qu 'a lors le m i n e r a i 
y serait plus r a s semblé , plus facile à suivre et 
a ex t ra i re . 

44- D ' ap rès ces faits , on ne doi t accorder au
cune confiance à ces p ropos ; on doi t au c o n 
t ra i re r ega rde r c o m m e cons tan t que les veines 
se p r o p a g e n t en p ro fondeur et y d o n n e n t d u 
minéra l : il est cer ta in aussi qu'i l y a eu p e u 
de t r avaux approfondis au-dessous de ceux d e 
Saint-Jean; qu ' i l s'y est t rouvé a u n o r d vers le 
puits R i che , et a u midi vers le Chipai , ' d u mi -

, ( 1 ) I l se pourra i t aussi que le minéra l se t r o u v â t , ainsi 
qu 'au P o n t p e a n , au Huelgoet e t à P o u l l a o u e n , disposé 
dans le filon même en amas successifs approchant de la forma 
d 'une navet te , et plongeant au midi sur la direction du fi
lon 5 cette disposition expliquerai t le resserrement que l'on 
]'eut y avoir r e m a r q u é , et assurerai t l 'espoir de le retrouver 
plus loin avec sa richesse ord ina i re . 

B bb 3 
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ï iéral txès-riche en a r g e n t , et qu ' i l doi t y efî 
exis ter encore . On a donc la cer t i tude que si 
l ' anc ienne g a l è n e d ' écou lement étai t rétabl ie 
s u r toute sa l o n g u e u r , et que l 'on p û t , sans être 
i n c o m m o d é pa r les e a u x , s 'é tendre au-dessous 
d e son n iveau et y pro longer lu grande strecken , 
o n établirait l 'exploi ta t ion sur u n e é tendue 
cons idérable du filon qui n ' a pas été foui l lé , et 
o n r endra i t b ientôt ces mines aussi product ives 
qu 'e l les l 'é ta ient a n c i e n n e m e n t . 

S. VI I . Projets pour épuiser les eaux des mines 
de la Croix. 

P r o j e t s 
p o u r é p u i 
s e r l e s e a u x 
«les m i n e s 
d e la C r o i x . 

1 . " P r o j e t -

G a l e r i e 

p r o f o n d e 

d ' é c o u l e 

m e n t . 

45. Plusieurs projets on t été formés p o u r par
ven i r à épuiser les eaux des anc iens t r avaux des 
mines de la Croix ; n o u s en c i te rons qua t r e prin
c ipaux . 

46. Le premier proje t est celui conçu en 1790 

Sar le C . e n L e c l e r c , conces s ionna i r e , don t le 
evis et le p lan ont été exécutés p a r l e Citoyen 

Schreiber . I l consistait à ouvr i r u n e galerie p r o 
fonde d ' é c o u l e m e n t , devan t jo indre la.grande 
strecken au fond du p remie r pui ts ( n u m é r o 16 
d u p lan) placé à env i ron 100 mèt res au n o r d -
est de l 'entrée de la galerie de Sa in t -Nico las , et 
passan t à environ 2.2. mèt res au-dessous de l ' an
c i enne galerie d ' écou lement . Cette nouvel le 
galer ie devait t i rer les eaux de tous les t ravaux 
supér ieurs à la grande strecken, e t d o n n e r les 
moyens de profiter de celles qu i passent au -
dessus des t r avaux de S a i n t - J e a n , avec u n e 
chu t e d ' envi ron 100 m è t r e s , et au-dessus des 
t r a v a u x de Saint -Nicolas , avec u n e chute d'en
v i ron 37. 
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P o u r gagner la p ro fondeur d 'envi ron 2.2 m è 
tres au-dessous de l ' anc ienne galerie d ' écou
lement , o n étai t o b l i g é , à ra ison du p e u d e 
p e n t e d u ru i s seau , de commencer cette galerie 
nouvel le au n o r d , près la commune d e V e r b e -
l ière , et de lui d o n n e r plus de 3ooo mètres de 
l o n g u e u r : on devait foncer dessus c inq pui ts 
p o u r accélérer l 'ouvrage , en m i n a n t et con t r e -
m i n a n t ; la galerie devait être voûtée et m u r a i l -
lée p a r t o u t où le r o c h e r n ' au ra i t pas eu assez de 
consis tance . Elle d e v a i t , d 'après le p lan et le 
d e v i s , d u r e r sept à h u i t ans à exécuter , et coû
t e r , avec u n e galerie accessoire de 4^3 mètres , 
poussée de la fonderie vers les t ravaux de Saint-
Jean , 160 mille francs , don t le concess ionnaire 
d e m a n d a i t l ' avance au Gouve rnemen t . 

47 . Les C . e n s Lefebvre et Gi l le t , qui avaient 
vu iever le p lan , ayan t été chargés d ' e x a m i n e r 
ce p r o j e t , le t rouvè ren t bien c o n ç u , et capable 
de d o n n e r u n e longue existence à ces m i n e s ; 
ils engagè ren t le concess ionnaire à en faire r e 
faire le devis , qu'ils j u g è r e n t beaucoup t r o p 
fa ible . Us énoncèren t les p r i nc ipe s , que le Gou
ve rnemen t n e devai t accorder des fonds q u e 
p o u r des t r avaux d 'une ut i l i té majeure , et faits 
avec assez de solidité p o u r passer à la pos té 
rité ; que ces .secours n e devaient ê t re donnés 
qu 'à t i t re de p r ê t , jamais d ' a v a n c e , mais e n 
p ropor t ion des t r avaux exécutés . Enfin , ils 
conc luent à l ' appl icat ion de ces pr inc ipes a u 
projet du C . e n L e c l e r c , et à l ' accord des 160 mille 
francs , avec des mesures p o u r en assurer suc 
cessivement la r en t rée au Gouve rnemen t . Le, 
directoire du d i s t r i c t , celui du dépar t ement de 
Saint-Dié, p r i r en t , le 7 septembre 1791 et le 1S 

E b b 3 
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ju in 1792 {vieux style), des a r rê tés favorables , 
p a r lesquels ils engagè ren t le Gouve rnemen t à 
faire les avances demandées ; mais il ne fut pris 
a u c u n e déc i s ion , et le proje t h a r d i d u Citoyen 
Leclerc est resté inexécu té . 

2 . « P r o j e t . 48. U n proje t moins c o û t e u x serait d 'ouvri r 
p i i c p m p n t en t i è rement l 'entrée de l ' anc ienne galerie d 'é-

«jc roues i iy - con lemen t depuis le j o u r j u s q u ' a u x vieux tra-
dans tinté- v a u x , puis de la recons t ru i re jusqu a ceux du 
TU'iu- du f i - ( ] j U p a | e ( ; J e s ' e n s e r v i r p o u r le passade des 
L O N - 1 • 1 H 1 R - " , , 

e a u x m o t r i c e s , et de celles qu i au ra i en t ete 
élevées à ce n iveau pa r des roues hyd rau l i ques , 
placées dans l ' i n té r i eur d u filon au-dessous de 
Sa in t - Jean et de Sa in t -Nico las . 

49. i ° . P o u r exécuter ce p r o j e t , on aurai t 
soin de recons t ru i re so l idement l ' anc ienne ga* 
ler ie d ' écou lemen t le plus en l igne dro i te pos
sible , et de ne lu i d o n n e r q u ' u n mè t r e de pente 

Îiar 400 mèt res de l o n g u e u r , afin de gagner de 
a h a u t e u r au-dessous de Sa in t - Jean et du Chi

p a i ; ce qu i sera très-facile si ce t te galerie se 
t rouve a v o i r , ainsi que celle de Saint-Nicolas , 
3 mèt res l à 4 mèt res de pen te p a r 100 mètres . 

50. a 0 . P a r t o u t où il serai t nécessaire , on 
r e n d r a i t le sol de la galerie imperméab le aux 
e a u x , afin qu 'el les ne pussent descendre au-
dessous de ce n iveau . 

51. 3 ° . O n ferait alors e n t r e r , p a r les anciens 
pu i t s de Sa in t - Jean , des eaux venan t du Chi
p a i , qui passent au-dessus de ces t r a v a u x ; elles 
tornberaien t successivement d ' une h a u t e u r d'en
v i ron 76 mèt res sur plusieurs g randes roues hy
drau l iques de 10 à i5 mètres de d i a m è t r e , pla
cées dans l ' in té r ieur du filon au-dessous les 
unes des aut res j u squ ' au n iveau de l 'ancienne 
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( 1 ) La grandeur des roues serait déterminée par la g r a n 
deur des cages que la solidité du te r ra in pour ra permettre-
dé pra t iquer , 

E b b 4 

galerie d ' écou lement ( 1 ) . P o u r cet effet , o n 
rouvr i ra i t le pui ts n o m m é Frommel Schacht, 
qu i est connu de presque tous les mineurs de la 
C r o i x , et où , suivant le C . e n Schre iber , il y a 
eu , depuis les années 1723 ju squ ' en 1740 , u n e 
roue hydrau l ique in t e rne de 10 mèt res de d i a 
m è t r e , qui ext rayai t env i ron 118 m y r i a g r a m 
mes d ' eau ( 24 qu in t aux ) par m i n u t e , mais d o n t 
le mécan i sme était si impar fa i t , qu 'e l l e n e p o u 
vai t t en i r les fonds à sec que p e n d a n t q u a t r e 
mois de l ' année , à ra ison des r épa ra t ions f r é 
quentes qui la faisaient c h ô m e r . 

52,. S i , comme il y a appa rence , o n pouva i t 
gagner 2,5 mèt res de h a u t e u r sur la pen t e to ta le 
de la g a l e r i e , alors on a u r a i t , avec le m ê m e 
vo lume d ' eau qu i y t o m b a i t a n c i e n n e m e n t , u n e 
chu te p lus élevée , p lus ieurs machines à r oues 
mieux combinées , enfin u n e puissance beaucoup 
plus g r a n d e , capable d 'é lever j u squ ' au n i v e a u 
de l ' anc ienne galerie d ' é c o u l e m e n t , n o n - s e u 
l emen t les eaux de la grande strecken, mais 
m ê m e celles qu i sont au -dessous à u n e g r a n d e 
p ro fondeur . 

53 . 4°- O n ferait en ou t re en t re r vers l ' en t rée 
de la galerie de Saint -Nicolas les e a u x qui p a s 
sent sur la scierie s i tuée près la maison de d i 
rection j elles tombera ien t sur une g rande r o u e 
hydrau l ique placée aussi au-dessus du n iveau 
de l ' anc ienne galerie d ' é c o u l e m e n t , avec u n e 
chute d 'envi ron 16 mèt res 7 : cet te r o u e , q u i 
ferait mouvoi r des pompes , ex t ra i ra i t les e a u x 
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de l 'ent rée de la. grande strecken , et les ver
serai t encore dans l ' anc ienne galerie d 'écoule
m e n t , où , réunies à celles venan t des t ravaux 
de S a i n t - J e a n , elles p o u r r a i e n t , comme par le 
passé , a l imenter des bocards et des laveries 
placés vers le ruisseau à l ' embouchu re de cette 
galerie au-dessmis de la c o m m u n e de la Croix. 

3.« P r o j e t . T j n p ro je t basé sur les mêmes données 
p l a c e m e n t q u e celui c i-dessus, serait d ' é t ab l i r , au l ieu de 

de i l i i i x n i a - A 1 1 v 1 i • \ 1 

c h i n e s .i L-o- roues hyd rau l i ques , deux mach ines a colonne 
l u n n e . u ' e a u d ' eau sur les mêmes pu i t s déjà cités au-dessous 
flans r i n r t v N R> . T L o • I V " L 

r i e u r au fi- de bain t - J ean et de oaint-JNicoias. 
lun< 55. Ces mach ines , dans lesquelles la puissance 

est en raison de la h a u t e u r de la co lonne d 'eau 
e t de la base du cyl indre où se m e u t le p i s t o n , 
p o u r r a i e n t ê t re disposées de man iè r e à y placer 
des balanciers , auxque ls sera ient at tachés d 'un 
cô té le pis ton du cyl indre , et de l ' au t re les pis
tons des p o m p e s , p o u r élever les e a u x des 
fonds , à l ' instar de celle don t on t rouve la des
c r ip t ion dans les Voyages métallurgiques de 
J a r s et D u h a m e l ( î ) . 

56. La p remiè re m a c h i n e p lacée au-dessous 
b 'nc M a " ^ e s t r a v a u x ^ e Sa in t - Jean p o u r r a i t avoir u n 

Îliston de 4déc imè t re s ( i 5 p o u c e s ) de diamètre ; 
a hau t eu r de la colonne , calculée a u minimum 

à y 6 mètres depuis le h a u t des t r avaux de Saint-

( i ) I l en existe une figurée dans Delius, dont les pièces 
sont beaucoup mieux détaillées ; mais la manière de com
mun ique r les mouvemens par des poulies de renvois , nous 
pa ra î t sujète à t rop de frottemens. I l en est une au t re gra
vée dans l 'ouvrage de Ferbe.v^ dont le piston placé au-des
sous communique directement le mouvement aux pompes \ 
ce sera à l 'artiste chargé de la conduite des t r a v a u x , a. 
choisir les dispositions les plus favorables aux localités. 
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( i ) P a r m i les nouvelles dispositions indiquées par le C i t . 
Baillet , on r emarque sur- tout plusieurs machines sans b a 
lancier et sans renvoi , une machine à colonne d'eau à double 
effet ou c o n t i n u e , une machine de r o t a t i o n , e tc , 

J e a n ju squ ' au n iveau de l ' ancienne galer ie d 'é 
c o u l e m e n t , serait capable d ' é lever , pa r m i n u t e , 
1.3 mè t r e cube d 'eau (26 q u i n t a u x ~ ) d ' une 
h a u t e u r de 5o mèt res . Elle consommera i t d a n s l e 

.même tems i.j5 mè t re cube d 'eau ( e n v i r o n 36 
q u i n t a u x ou 5 o p ieds . 

5j. L a grande strechen n ' é t an t qu ' à env i ron 
2.0 mètres au-dessous de l ' anc ienne galer ie d 'é 
c o u l e m e n t , cette mach ine serait donc capab le 
d 'é lever la quant i té d 'eau ci-dessus de 3o mè t r e s 
a u dessous de lu grande strecken. 

58. S i , comme nous l 'avons d i tn° .52 , o n 
pouva i t d iminue r la pen te de l ' anc ienne galer ie 
d ' é cou lemen t , et lui donne r 2,5 mètres de m o i n s , 
il en résul tera i t u n double avantage , ce lu i 
d ' augmen te r la h a u t e u r de la co lonne de chu te , 
qu i p o u r r a i t alors avoir 100 m è t r e s , et de d i 
m i n u e r d ' au tan t celle de la co lonne d ' eau à éle
v e r , ce q u i offrirait les moyens d ' en t re ten i r 
p e n d a n t long- tems u n e exploi ta t ion active a u -
dessous de la grande strecken. 

59. N o u s avons établi les pr inc ipa les d o n n é e s 
relat ives a u x mach ines à colonne d ' e a u , d ' ap rès 
des rense ignemenspar t icu l ie rs que leC. C Q r3ai lIet 
n o u s a communiqués , et sur le mémoi r e qu ' i l 
a lu à la conférence des m i n e s , où il décri t les 
n o m b r e u x avantages de ces mach ines , et p r o 
pose plus ieurs disposi t ions nouvel les don t el les 
sont susceptibles (1 ) . Le C . e n Baillet évalue à 
6000 francs env i ron le p r ix d ' u n e m a c h i n e à 
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co lonne d 'eau semblable à celle que nous ve 
nons de ci ter , en faisant abs t rac t ion de la d é 
pense de la cage qui doi t la r e c e v o i r , du p u i t s , 
des at t irai ls des p o m p e s , e tc . L e C . e a D u h a m e l 
p è r e , dans u n mémoi r e s u r ces m a c h i n e s , qui 
a é té lu à la conférence , a d o n n é des résul tats 
ana logues à ceux du C . e n Bai l le t , et n ' a pas 
c ra in t d'affirmer qu 'e l le coû te ra i t moi t ié moins 
à établ ir que des roues h y d r a u l i q u e s capables 
du m ê m e effet. 

».« Ma- L a seconde mach ine à co lonne d ' eau serait 
' n e ' p lacée au-dessous des t r a v a u x de Sa in t -Nico las , 

c o m m e la r o u e h y d r a u l i q u e don t il est par lé 
n ° . 5 3 . El le au ra i t u n e co lonne d ' e au d ' env i ron 
16 mètres y de h a u t e u r , et p o u r r a i t , avec le 
m ê m e d iamèt re que la p r e m i è r e m a c h i n e ex 
t r a i r e 5j cent ièmes de m è t r e cube d ' eau pa r mi
n u t e (11 q u i n t a u x 7 ) de 5 o mèt res de p ro fon 
d e u r . La grande strecken ayan t son orifice à 
envi ron 2.0 mètres au-dessous de l ' anc ienne ga 
ler ie d ' é c o u l e m e n t , elle serait encore en éta t 
d ' ex t ra i re la m ê m e quan t i t é d 'eau de 3 o mèt res 
au -dessous . Elle d é p e n s e r a i t , de même que la 
p remiè re m a c h i n e , 1 . 7 5 m è t r e cube d 'eau pa r 
m i n u t e . 

60. Si la quan t i t é d ' eau extra i te é ta i t t r o p 
faible , o n serai t obligé d ' a u g m e n t e r le d iamèt re 
du piston ; alors la consommat ion en eau mo
t r ice augmen te r a i t en p r o p o r t i o n : mais on a , 
d 'après le concess ionna i re , la ce r t i tude de pou
voir d i sposer , a u n iveau de la galerie de Saint-
N i c o l a s , d ' une quan t i t é d 'eau capable de faire 
tourner un moulin. 

pmposi- 61. Le C . e u Schre ibe r adopte en t i è remen t les 
f ion n u cit. machines à colonne d ' e a u , qu ' i l préfère aux 
S c l i r e i b e r ' A A 
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roues hyd rau l iques et a u x machines à v a p e u r , d e n e p l a c e r 

lorsque l 'on a u n e co lonne de 78 à QO mètres «"«l'u-ieseLil* 
. . , i, ' .... machine a 

e e h a u t e u r , et u n e quan t i t é a eau su insan te c o l o n n e 

p o u r fou rn i r à l e u r consommat ion 5 mais il n e < i ' e a u -

v o u d r a i t en placer q u ' u n e seule à la Cro ix , au-
dessous des t r avaux de Sain t -Jean , et cons t ru i r e , 
en avant de ceux de Sa in t -Nico las , u n e machine 
à modérateur p o u r l ' ex t rac t ion des minera is , 
qu ' i l p lacera i t dans le pui ts n° . 16 du p lan . Son 
b u t pa ra î t ê t re de réserver les e a u x qui passen t 
au -des sus des t r avaux de Sa in t -N ico l a s , p o u r 
le r o u l e m e n t des us ines qui y exis tent et son t 
nécessaires à l ' exploi ta t ion . 

62. Vos commissaires p ré fé re ra i en t , m ê m e 

Îiour l ' ex t r ac t i on , la m a c h i n e de ro ta t ion à c o -
onne d 'eau p roposée p a r les C . e n s Bail let e t 

Hassenfratz , qu i pou r r a i t faire m o n t e r et d e s 
cend re des j a l e s , lesquelles serv i ra ien t , su ivan t 
le besoin , à extra i re de l 'eau o u des mine ra i s . 
Ils pensen t que l 'on ne doi t pas p e r d r e de v u e , 
j ° . que p o u r en t re r dans la grande strecken , 
et ex t ra i re des minera i s au-dessous de son n i 
veau , il f audra nécessa i rement en épuiser les 
eaux jusqu ' à l ' époque où l 'on a u r a pu exécu te r 
le "premier p r o j e t , celui de la nouvel le ga le r i e 
p ro fonde d 'écoulement • z°. que les eaux se r e n 
d r o n t dans ces t r a v a u x , les plus p rofonds d e 
t o u s , avec u n e g rande a b o n d a n c e , jusqu ' à ce 
que l 'on a i t pu recons t ru i re so l idement l ' an 
c ienne galerie d ' écou lement p o u r les re ten i r à 
ce n iveau : 3°. ils observent en ou t r e q u e , d ' a 
près leurs projets de d e u x mach ines à co lonne 
d 'eau , l ' anc ienne galerie d ' écou lement recevra 
n o n - s e u l e m e n t les eaux motr ices qui e n t r e r o n t 
pa r l e s t r avaux de Saint-Je an, pa r ceux de Saint-
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Nico la s , mais aussi toutes celles que les m a 
chines é lèveront des fonds ; que ces eaux réu
nies seront capables de faire le service de b o -
cards et laveries placés à l ' embouchure de cette 
g a l e r i e , ainsi que cela existait au t r e fo i s , e t 
d'offrir les moyens de r emplace r p lus avanta
geusemen t les usines que l 'on pouva i t suppr i 
m e r à Saint-Nicolas , pu isque les eaux en sorti
r a i en t avec u n e t empéra tu re plus élevée qui les 
empêchera i t de geler aussi faci lement p e n d a n t 
l 'h iver . 

P r o p o s ; - 63 . Le C . e n Schre iber , en adop t an t la mach ine 
t m n iiu eu. au-dessous des t r avaux d e Sa in t - Jean , ne ferait 
.Scl ireihcr , 1 1 • i l ) n 

d ' u n e n o n - pas écouler les eaux mot r ices et celles q u e l l e 
v e i i e g a i e - ex t ra i ra i t pa r l ' ancienne galerie d ' é c o u l e m e n t . 
n e l a i t r a i e . ' t n r . . . 

d'jr„uie- ainsi que nous vous 1 avons propose ; mais il ou-
nient. vr i ra i t dans le roc , au-dessous de Sa in t - Jean , 

et au n iveau de la galer ie de S a i n t - N i c o l a s , un© 
nouve l l e galer ie la térale d ' écoulement qu i por
tera i t toutes les e a u x vers la fonderie actuelle» 

64. Ce pro je t au ra i t p lusieurs avantages : 
a. D e n e pas obliger à re lever d ' abord l 'an

c ienne galerie d ' écou lemen t sur u n e longueur 
d ' envi ron mille mè t res ; i 

h. On r e n d r a i t ainsi à la fonderie les gaux que 
l 'on au ra i t p u lui enlever au-dessos de S a i n t -
Jean , et on lu i d o n n e r a i t de p lus celles que la 
m a c h i n e à co lonne d ' eau au ra i t extra i tes des. 
fonds ; 

c. Les e a u x sor tan t de cette galerie , n e se 
r a i en t pas , exposées à geler aussi fac i lement 
p e n d a n t l 'h iver ; 

d. L e t r anspor t i n t é r i eu r des mine ra i s venan t 
des t r avaux de S a i n t - J e a n , serait beaucoup 
a b r é g é , en ce q u ' a u l ieu de suivre la galerie 
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de Saint-Nicolas sur u n e l ongueu r d ' env i ron 
mille m è t r e s , on n ' a u r a i t , d 'après le n o u v e a u 
mémoi r e d u C . e n Sch re ibe r , q u e 35o mèt res à 

Î>arcourir p o u r a r r iver à la fonderie , et d 'apre3 
e p lan qu ' i l avait envoyé p r é c é d e m m e n t , att 

p lus 49° mèt res . 
65 . T o u s ces avan tages sont à cons idérer : 

m a i s , d ' u n au t r e coté , 
а. L a inachine à co lonne d 'eau n ' a u r a i t p l u s 

ue 62 mèt res de h a u t e u r de c o l o n n e , au l ieu 
e 76 ; elle pe rd ra i t donc x4 mètres de chu te , 

e t la co lonne des p o m p e s serai t en ou t re a u g 
m e n t é e de la m ê m e quan t i t é ; cet te mach ine n e 
serai t d o n c plus c a p a b l e , sans en a u g m e n t e r le ' 
d i amè t r e , et pa r conséquen t la consommat ion 
d ' e a u , de tenir les fonds à sec : 

б. O n pe rd ra i t l ' e spérance très-fondée d 'é le 
ver la m ê m e quan t i t é d'eaii d ' une p l u s g r a n d e 
p r o f o n d e u r , en recons t ru i san t l ' anc ienne gale
r ie d ' écoulement de man iè re à gagner u n e chu t a 

Îjlus grande de 26 mèt res au moins ; ce q u i , avec 
esi4mètres don t nous venons de par ler , d o n n e , 

à l ' avantage de la mach ine que nous proposons , 
40 mèt res de chu te de plus et 40 mètres de h a u 
t e u r de pompes de moins que dans le p ro je t d u 
C. e n Schreiber : 

c. Enfin , dans tous les c a s , il f a u d r a , tô t ou 
t a r d , r econs t ru i re l ' anc ienne galerie d ' écoule 
m e n t ; il pa ra î t d o n c préférable à vos c o m m i s 
saires de s'en servir t ou t de suite , p o u r ob ten i r 
une plus grande force m o t r i c e , sauf à ouvr i r 
u n e galerie de roulage au-dessous de Sain t -Jean , 
q u i abrégerai t de m ê m e le t r anspor t in té r ieur du, 
m i n e r a i , et p o u r r a i t ê t re b e a u c o u p plus cour te 
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et moins dispendieuse que celle qu i devra i t eri 
o u t r e condu i r e des eaux j u s q u ' à la fonder ie . 

4.» P r o j e t . 66. U n moyen puissant se p résen te encore ; 
M a c h i n e c'est celui d ' une m a c h i n e à vapeur in te rmi t -

i Tapeur, t e n t e , placée au-dessus du pu i t s n ° . 1 6 . Si elle 
avait six décimètres et demi de d i a m è t r e de pis
ton ( e n v i r o n 2,4 pouces ) , elle serai t capable de 

Îi roduire le m ê m e effet que la mach ine à QO-̂  
onne d ' eau d u t rois ième p ro je t . El le coûterai t 

env i ron 3o mi l le f r ancs , sans le bâ t imen t des-> 
t iné à la r e c e v o i r , le p u i t s , les at t irai ls des 
p o m p e s , etc. j elle consommera i t annue l l emen t , 
en a l lant douze heures pa r j o u r , env i ron six 
mil le q u i n t a u x de houi l le ou q u a t r e à cinq cents 
co rdes de bois . 

67. Mais u n e m a c h i n e à v a p e u r de ce dia
m è t r e , n e faisant que l'effet d 'une des machines 
à co lonne d ' e a u , serai t p robab lemen t insuffi
s an t e , pu isqu 'e l le serai t chargée de toutes les 
e a u x de la mine ; il serai t donc à propos de don
n e r à son pis ton n e u f déc imèt res et demi de 
d i amè t r e ( 3 6 pouces ) , a lors e l le serait en état 
d 'é lever u n e quan t i t é p lus que doub le : mais 
elle exigera i t u n e quan t i t é p ropor t ionne l l e de 
c o m b u s t i b l e s , et elle coû te ra i t env i ron 42,000 
f rancs . 

observa- gg. T o u s ces p r o j e t s , excepté le p r e m i e r , 
tions pene- . -, 1 ' . .L \ . , 
j a i e s s u r i e s ex igeront de recons t ru i re 1 anc ienne galerie d e-
q u a t r e p r o - cou lemen t sur u n e l o n g u e u r de 16 à 1800 m è -

t r è s , p o u r faire baisser j u squ ' à ce n iveau les 
e a u x qui exis tent dans le filon depuis la Croix 
j u squ ' au C h i p a i , et profiter des minera is à bo--
c a r d , des massifs laissés p a r les anc iens : mais 
ce t ravail difficile et d i s p e n d i e u x , à r a i son de 
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ïa mauvaise condu i te des anciens t r avaux , pour 
ra d o n n e r des bénéfices ; ainsi il ne doi t pas ê t re 
compté dans la dépense à faire p o u r ext ra i re 
les e a u x de ces mines . 

69. Le p remier p ro je t d ' une galerie C p r o 
fonde d ' écou lement d ' envi ron 3ooo mètres d e 
Ion g u e u r , devan t abou t i r au n iveau de la grande 
strecken, la p lus basse de tou tes , sera sans d o u t e 
le plus long à exécuter et le, plus coû teux - mais 
i l sera le plus sûr p o u r écouler ensui te , sans 
f r a i s , les eaux de ces mines au-dessous d u n i 
veau des p r inc ipaux t ravaux des anciens . Dès 
q u e cette nouvel le galerie y sera a r r i v é e , elle 
o u v r i r a u u e explo i ta t ion t rès- lucra t ive su r u n e 
h a u t e u r a l lan t toujours en a u g m e n t a n t , à m e 
sure q u e l 'on s 'avancera sous les t r avaux d e 
S a i n t - J e a n et d u Chipa i . Ce proje t d o n n e r a les 
m o y e n s , à l 'a ide de machines hyd rau l iques pla
cées dans le corps m ê m e du filon, de l 'exploi ter 
ensui te à de g randes p ro fondeurs au-dessous de 
la grande strecken, et ouvr i ra ainsi u n e source 
de richesses , qu i réal isera encore ce que la r e 
n o m m é e racon te de ces mines . 

70. Le second p r o j e t , celui de placer des 
roues hydrau l iques dans l ' in té r ieur d u filon , 
serait peut-ê t re le moins c o û t e u x et le plus fa
cile ; mais le p lacement de grandes roues dans 
l ' in tér ieur exige des excavat ions que le mauva i s 

' é ta t des vieux t ravaux n e pe rme t t r a peut -ê t re 
pas tou jours , au moins sans de g randes difficul
tés , et sans laisser tomber u n e grande , par t i e 
des e a u x dans les fonds , qu ' i l faudra i t ensui te 
r e m o n t e r : d 'ai l leurs l'effet de l 'eau sur les roues 
hydrau l iques éprouve u n e per te c o n s t a n t e , qu$, 
se mul t ip l ie e n ra i son de l eu r n o m b r e , e t p r o -
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vient de ce qu ' i l faut nécessairement conserver 
des chutes à chacune d'elles p o u r l 'entrée et la 
sort ie de l ' eau . 

7 1 . Le t rois ième p r o j e t , celui de deux m a 
ch ines à co lonne d 'eau , au ra i t l ' avantage , en 
p rodu i s an t les mêmes effets , de consommer 
b e a u c o u p moins d 'eau que les mach ines à roues 
les mieux combinées , en ce qu ' i l n ' y a aucune 
pe r t e d ' e a u , aucune d iminu t ion de chu te . Il est 
s i m p l e , p e u d i spendieux et t rès-puissant . Il n'y 
a a u c u n e inqu ié tude re la t ivement aux eaux mo
trices nécessaires à la mach ine p lacée au-dessous 
des t r avaux de S a i n t - J e a n ; et il est constant 
qu ' i l passe beaucoup d 'eau à Sa in t -Nico la s , et 
q u e l 'on p o u r r a i t encore e m p l o y e r , soit de 
j o u r , soit de n u i t , u n e g rande par t i e de celles 
q u i a l imenten t au jourd 'hu i la sc ie r i e , le bocard 
e t les tables à l aver , sauf à po r t e r u n e part ie de 
ces usines a u bas de l ' anc ienne galerie d 'écoule-
m e n t , laquel le fourn i ra u n e g rande quant i té 
d ' e au . 

72 . Ce proje t présente b ien quelques difficul
tés dans son e x é c u t i o n , e n ce qu ' i l n 'existe pas 
d e m a c h i n e s à colonne d 'eau établies en France 
q u i puissent servir de modè le ; mais il n 'y a 
r ée l l emen t de difficile que le mou lage du cylin
d r e en fonte et l 'ajustage de quelques jeux de 
r o b i n e t s , tous placés en d e h o r s , et beaucoup 
p lus faciles à exécuter et à r é p a r e r que ceux des 
m a c h i n e s à vapeur . 

73 . Le qua t r ième p r o j e t , celui d 'une machine 
à v a p e u r , a l 'avantage d'offrir u n e force supé
r i e u r e que l 'on peu t p lacer a u commencement 
des anc iens t r avaux o ù se r e n d r o n t toutes les 
ç a u x : maie sa dépense d ' a cha t , de pose et 

d ' en t re t i en , 
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d ' e n t r e t i e n , est cons idé rab l e ; mais elle exige 
des combus t ib les , et le concessionnaire observa 
que les bois sont chers à la Cro ix ; il t rouve im
prat icable d'y t ranspor te r des houil les qu ' i l e x 
p lo i te aux mines de Sainte-Croix et de Saint -
î i i p p o l y t e , quoique peu é lo ignées , parce qu ' i l 
faut passer par-dessus la chaîne des m o n t a g n e s 
des Vosges. 

Enf in , dans le cas où le concessionnaire adop
tera i t le qua t r i ème p r o j e t , il aura i t à choisir 
e n t r e une mach ine à vapeur et à air ( o n suivant 
l ' anc ien pr incipe ) et u n e mach ine à vapeur in
te rmi t ten te ou à simple effet. La force de cette 
de rn iè re mach ine é tant avec les anciennes d a n s 
le rappor t de 20 à 16 , il nous para î t préférable 
d e l 'employer lorsque l 'on a à sa disposi t ion 
des artistes habi les ; mais nous croyons axissi 
que cet avantage est en par t ie compensé d a n s 
les anc iennes machines pa r u n e moindre d é 
p e n s e , u n e plus g r a n d e facilité dans la cons 
t ruc t ion , et su r - tou t dans la r épa ra t i on des 
pièces , q u i , la p lupa r t placées au d e h o r s , 
n ' ex igen t que des ouvriers t rès -ord ina i res . 

§. VI I I . Conclusion. 

^4- Les commissa i res , n o m m é s pa r la con-» C o n c l u s i o n ; 

fé rence des Mines , cons idéran t les richesses 
q u ' o n t données ces mines a u x diverses époques 
o ù l 'on a p u s 'é tendre dans le filon , pe r suadés 
d 'ai l leurs de la bon té de ce d e r n i e r , de son 
exis tence jusque dans l a p r o f o n d e u r , engagen t 
le concessionnaire à se l ivrer à l 'extract ion des 
eaux qui no ien t les anciens t ravaux des mines 
de la Cro ix , et ils lu i consei l lent : 

Journ. des Mines, Messid. an IX. C ce 
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j5 i ° . D 'ouvr i r ( s i elle n e l 'est p a s ) l 'entrée 
de l ' anc ienne galerie d ' écou lemen t B jusqu 'aux 
v i eux t r avaux ; 

76 . 2 ° . S'il a des fonds suffisant à sa disposi
t i o n , de suivre son g rand p r o j e t , celui d 'ou
v r i r u n e galerie profonde d ' écou lement d 'en
v i r o n 3ooo mètres de l o n g u e u r , qu i irait joindre 
le n iveau de la grande strecken C, comme le 
m o y e n le plus sûr p o u r faire écou le r ensu i t e , 
sans frais , toutes les eaux de ces mines au-des
sous du n iveau des p r inc ipaux t ravaux des an
c iens . 

7 7 . 3°. S'il ne peu t exécu te r la galerie p ro 
fonde d ' é c o u l e m e n t , ils lu i consei l lent d 'adop
t e r les d e u x machines à colonne d ' eau placées 
au-dessous des t r avaux de Saint-Jean et de Saint*-
N i c o l a s , ind iquées dans le t rois ième projet j 
ils l ' invitent à en assurer , a u t a n t qu'i l lu i sera 
possible , les succès , en faisant ca lculer r igou
reusemen t sur les l i e u x , par u n h o m m e de l 'art, 
les quant i t és d 'eau qu' i l pou r r a i t y employe r , 
soit en été , soit en h iver . 

78 . 4°- Si l 'exécut ion de ces machines lui pré
sente t rop de difficultés , ils lu i conseil lent d'a
dop te r u n e mach ine à vapeur in termi t tente , 
d ' envi ron u n mèt re de cyl indre , et de la placer 
s u r le pui t s n ° . 16 , près de la commune de la 
Croix , où doivent se r endre toutes les eaux . 
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EXPLICATION du plan , P L . 38 . 

A . Galer ie de Saint-Nicolas. 
B. Ga le r ie actuel le d 'écoulement . 
C\ La grande strechen. 
.D. Nouvel le galerie profonde d 'écoulement 

projetée p a r le C i t / L e c l e r c . « 
N. o s 1. E m b o u c h u r e de la galerie B. 

2. Pui ts situé en avan t des t r avaux de Saint -
Nico las . 

3 . Puits sur la galerie B. 
4- É b o u l e m e n t de la galerie B. 

D u n ° . 1 a u n ° . 3 , et du n°. 3 au n° . 4» 
por t ion de la m ê m e galerie . 

5, 8 , 9 et i o . Por t ion de la grtinde stj^ec" 
ken C. , 

12. E m b o u c h u r e de la galerie A de Saint -
Nico las . 

12 , i 3 et 14. P o r t i o n de la galerie A. 
1 5 . Les t rois pui ts des Al lemands . 
1 6 . Anc ien pui ts ou il y avait u n e mach ine 

hydrau l ique . 
1 7 . E m p l a c e m e n t d ' une anc ienne mach ine 

exécutée en 1 7 ^ 4 . 
18 et 19 . Pui ts de Sa in t - Jean . 
24 et 9,5. Bocard et laverie de Sain t -Jean . 
26. Bocard et laverie du Chipai . 
27 . E m b o u c h u r e de la galer ie du Chipai . 
3o , 3 i , Nouvel le galerie pro je tée par 

le Cit. Schreiber , about issant à la ga
ler ie A, p o u r conduire sur la fonderie 
les eaux qui en t re ra ien t pa r les pui t s 
de Sa in t - Jean . 

C ce 2 
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3 i . E m p l a c e m e n t de la fonder ie actuelle. ' 
3z à 34- E m b r a n c h e m e n t sur la galer ie p ro* 

je tée pa r le Cit. Schreiber . 
35. La ecierie des mines de la Croix . 
36 . Bocard et laver ie di te le grandpilon. 
38 . Maison de d i rec t ion . 
42 . Église de la c o m m u n e de la Croix -aux-

Mines . 
4 3 , 44 > 45 > 47- Pui t s à ouvr i r p o u r l ' exé

cu t ion de la galerie JJ. 
48 . E m b o u c h u r e de la galerie p rofonde d'é

cou lement D p ro je tée . 

2V". B. Les numéros ne se suivent pas , parce, que l'on 
a supprimé dans cette esquisse des principaux travaux des 
mines de la Croix , ceux qui n'étaient pas relatifs au rap
port , et que l'on a cru utile de conserver les numéros du 
f l a n remis par le concessionnaire. 
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R A P P O R T 

A la conférence des Mines sur les manganèses 
oxydés} susceptibles d'être employés dans 

les procédés des arts ; 

P A R une Commission composée des C . " " C O R D I I I 

et 1 5 E A . T J N I . E R . , ingénieurs des mines . 

i . LE manganèse oxydé, connu dans le com
merce sous le n o m de magnésie noire , pierre de 
Périgueux , mine de manganèse e tc . est u n e 
des substances minéra les u t i l e s , don t l 'exploi
ta t ion a été le plus négl igée en F r a n c e . L 'usage 

Î>eu é tendu que les ar ts en ont l'ait p e n d a n t 
ong- tems , l ' hab i tude de la t i rer p resqu 'exc lu-

s ivement de l 'Al lemagne et d u P i é m o n t , et peut-
être aussi u n p ré juge qui fait dépriser les mines 
que no t r e sol r e n f e r m e , sont p robab lemen t les 
motifs du p e u d ' in t é rê t q u ' o n a a t t aché à son 
ext rac t ion . 

On a pensé que l ' époque actuel le , où de 
nombreuses découver tes faites en chimie , on t 
mul t ip l ié l 'emploi de ce minéra l dans les a r t s , 
é ta i t favorable p o u r éclairer les manufac tu r i e r s 
et les exp lo i t ans , pa r l 'observation a t ten t ive des 
diverses sortes de manganèses que ren fe rme la 
R é p u b l i q u e , af inde dé te rminer l ' avantage q u ' o n 
doit re t i rer de leur emploi dans les arts qu i en 
font u n plus f réquent usage . 

a. T e l est l 'objet d u travail que présente la 
commission : il a été entrepr is à l 'occasion de 
la quest ion suivante , p roposée à la conférence 
par le Conseil des Mines . 

3 , » Parmi les différentes espèces de manga* 
C ce 3 
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3 3 nèse oxydé, que. renferme Je sol de la Répu-
3 1 blique , quelle est la plus avantageuse pour 
» la fabrication de l'acide muriatique oxy-
» gêné « ? A cette ques t ion était jo in te u n e 
note , don t l 'objet étai t de solliciter quelques 
recherches sur les moyens d 'a jouter ou même 
de renouvele r dans les mines de manganèses 
les pr incipes qui les r e n d e n t précieuses . 

Les recherches générales don t la commis
sion va soumet t re les résul tats , ne sont pas 
aussi complètes qu 'e l le l ' aurai t dé s i r é ; mais on 
pense qu'el les seront au moins suffisantes pour 
satisfaire au besoin actuel des a r t s . 

4< Le manganèse oxydé se r encon t re sur p lu 
sieurs points de la Républ ique , et n o m m é m e n t , 

i ° . A St-Micaud , dépa r t emen t de Saône et 
Lo i r e . 

2Q. A u S u q u e t , can ton de T h i v i e z , dépar te 
m e n t de la D o r d o g n e , c o n n u sous le n o m de 
manganèse de R érigueux. 

3°. A Tho ley , d é p a r t e m e n t des Vosges. 
4°. A la R o m a n è c h e , dépa r t emen t de Saône 

et Lo i re . 
5° . A Lavel ine , près S t - D i e z , dépar t ement 

des Vosges . 
6 ° . A S t - J e a n de G a r d o n e n q u e , dans les 

Cevennes . 
5. Ces l ieux sont les seuls c o n n u s qui offrent 

des masses assez considérables de ce m i n é r a l , 
p o u r qu' i l y soit l 'objet d 'une exploi tat ion sui 
vie ; et le travail qu 'on présente se borne à l 'exa
men des manganèses oxydés qui en prov iennent . 
O n a examiné en m ê m e - t e m s les manganèses 
d 'Al lemagne et du P i é m o n t , afin de comparer 
et de général iser les résultats . 
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6. La commission s'est proposé p o u r but de 
ses r e c h e r c h e s , la solution des questions su i 
vantes , qu i renferment implic i tement celle p ro 
posée pa r le Conse i l , en m ê m e - tems qu'el les 
satisfont au désir annoncé dans la note qui y 
étai t jo in te . 

i ° . Les manganèses de F rance peuvent - ils 
remplacer dans les arts avec u n égal a v a n t a g e , 
q u a n t au p r o d u i t , les manganèses d 'Al lema
gne et du P i émon t ? 

2 ° . iist-il possible de d iminue r , p a r l a ca lc ina-
t ion , les frais de p répa ra t ion d u manganèse 
oxydé , sans altérer les propr ié tés qu i le ren
den t uti le ? 

3 ° . P e u t - o n , pa r u n moyen que lconque , aug
menter la quan t i t é du pr inc ipe le plus ut i le des 
manganèses o x y d é s , savoi r , l ' oxygène? 

PREMIÈRE QUESTION. 

y. » Les manganèses de F r a n c e p e u v e n t - i l s 
M r emplacer , avec u n égal avantage , quan t a u 
» p rodu i t , les manganèses d 'Al lemagne et d u 
3 3 P i émon t « ? 

8. Le manganèse n ' a été , p e n d a n t l o n g - t e m s , 
employé q u e dans la fabr icat ion d u verre et 
dans celle des émaux ; înais depuis les belles 
découvertes du C . e n B e r t h o l e t , sur la déco lo
rat ion des substances végétales par l 'acide m u -
riat ique oxygéné , son usage pr incipal est de 
servir à la confect ion de cet acide. 

Dans la fabrication d u verre b l a n c , le m a n 
ganèse oxydé sert n o n - seulement à décolorer 
le verre en fournissant u n e par t ie de son oxy
gène p o u r l 'oxydat ion des mat ières c h a r b o n -

C ce 4 
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rieuses et métal l iques qu ' i l con t i en t , mais elle 
sert encore à lui donne r de la so l id i té , en se 
combinan t avec lu i par la fusion. Il le c p l o r e , 
a u c o n t r a i r e , lorsqu' i l est souillé de beaucoup 
d 'oxyde de f e r , ou lo rsqu 'on le fait en t r e r en 
t rop g rande p ropor t ion dans le mélange . Cet 
effet a sur , - tout l ieu lo rsqu 'on emploie du 
manganèse p e u oxydé , parce q u ' o n ne peu t , dans 
ce ca s , dé t ru i r e la première couleur du v e r r e , 
sans que le méta l p e u o x y d é , t rop a b o n d a n t , ne 
lu i en c o m m u n i q u e u n e au t r e . 

9. Ainsi le m a n g a n è s e oxydé le plus propre 
à la fabricat ion du v e r r e , est celui qu i cont ient 
le moins de manganèse , par r a p p o r t à la même 
quan t i t é d ' o x y g è n e , en même - tems qu ' i l est 
souillé de moins d 'oxyde de 1er. 

10. Dans la fabrication des émaux , l 'emploi 
d u manganèse p e u t avoi r p o u r but de dét ru i re 
les par t ies colorantes cha rbonneuses , et de con
server , au po in t de sa tura t ion convenable , les 
oxydes métal l iques qu i en t ren t dans l eur com
posi t ion , en l eu r a b a n d o n n a n t u n e quant i té 
d ' oxygène p r o p r e à remplacer celle qu' i ls pour
r a i e n t pe rd re pa r l 'action de la cha leur . Dans 
ces deux c a s , le mei l leur manganèse est celui 
q u i cont ient u n e plus g rande quant i té d'oxy
gène . Mais lo rsque le manganèse en t re dans la 
composi t ion des é m a u x , seu lement comme ma
t iè re colorante , le méta l est alors le pr incipe 
i n t é r e s s a n t , et il n 'est pas nécessaire qu'il soit 
su roxydé . Dans tous les c a s , l 'oxyde de fer est 
nuis ible à la pure té et à la vivacité des couleurs . 

1 1 . Ce qui vient d 'être d i t , re la t ivement aux 
é m a u x colorés pa r l 'oxyde de manganèse , il 
faut l ' en tendre aussi du verre c o m m u n , dont 
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on noye souvent les couleurs desagréables q u ' o n 
ne p e u t enlever pa r l ' addi t ion d 'une g rande 
quan t i t é de cet oxyde , qu i communique au m é 
lange u n e couleur violet te moins désagréable . 
Dans ce cas , c e p e n d a n t , il n 'est pas aussi n é 
cessaire qu ' i l soit to ta lement exempt de fer. 

12. Le manganèse sert enfin à fournir l 'oxy
g è n e dans la fabr icat ion de l 'acide m u r i a t i q u e 
oxygéné ; l 'espèce qui en con t ien t la plus g r a n d e 
q u a n t i t é est conséquemment la plus a v a n t a 
geuse : l 'oxyde de fer n 'es t pas plus nuisible 
dans ce p r o c é d é , que les autres substances o r 
d ina i rement mélangées ou combinées avec ce 
minéra l ; pa r sa présence il d iminue seulement 
la quant i té d 'oxygène qu'i l pour ra i t fournir sous 
u n poids d o n n é • il pour ra i t m ê m e arr iver que 
le fer su roxydé fournî t u n e cer ta ine quan t i t é 
d 'acide mur ia t ique o x y g é n é , pa r sa dissolut ion 
dans l 'acide mur ia t ique : ainsi le procédé q u i 
consomme le plus de manganèse , est en m ê m e -
tems celui qu i ne l 'exige p o i n t dans u n éta t de 
pu re t é peu c o m m u n . 

Q u o i q u e d 'après cet exposé les mines de 
manganèse doivent ê t re pr inc ipa lement cons i 
dérées pa r r a p p o r t à la quan t i t é de fer qu'elles 
con t i ennen t , et à la quan t i t é d 'oxygène qui peu t 
en ê t re séparé pendan t la dissolution du méta l 
dans l 'acide m u r i a t i q u e , on a cru devoir a jouter 
à ces recherches l 'analyse des diverses sortes 
citées plus h a u t . 

O n a en conséquence procédé ainsi qu' i l suit : 
Analyse du manganèse de Saint-Micaud. 

13 . Ce minéra l appar t i en t à l 'espèce n o m m é e 
par le C . e n I la i iy , Manganèse oxydé brun , et 
mieux encore à celle que M. Emer l ing appel le 
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Dichtes grart branustein-erz , mine de manga-* 
tièse grise compacte. 

(A) On a pris 3oo par t ies de ce m a n 
ganèse séché à u n e douce c h a l e u r , on les a 
fait d igérer au ba in de sable dans l 'acide mur ia -
t ique 5 la dissolut ion a eu l ieu sans efferves
cence : elle étai t colorée en j a u n e ci t ron ; on a 
chassé l 'ac ide mur ia t ique en e x c è s , en faisant 
évaporer la dissolution à siccité ; ensui te on a 
versé de l ' eau distillée sur le rés idu qu i s'est 
r ed i s sou t , à l 'except ion d 'une pet i te pa r t i e . On 
a filtré ; la ma t i è re res tée sur le fdtre étai t b lan
che , avec u n e légère te in te c i t r i n e , qu 'e l le a 
conservée malgré de n o m b r e u x lavages ; séchée 
à une douce c h a l e u r , elle s'est t rouvée du poids 
de 9 par t ies . 

15. f iougie dans u n creuset , elle n ' a r i en 
p e r d u de son poids \ elle étai t en t i è rement com
posée de silice. 

16 . (B) On a pris le t iers de la l i queu r seu
lement , on y a versé de la potasse caust ique ; 
les mur ia tes décomposés ont fourni u n préc i 
pi té q u i , après avoir été r o u g i , pesait 64 par
ties ; en réun issan t à ce poids 3 pou r le tiers de 
la silice ob tenue p r é c é d e m m e n t (A), on t rouve 
que l 'oxygène , dégagé pa r l 'acide mur ia t ique , 
s'élève à 33 par t ies sur 100. 

1 7 . ( 6 ) On a versé u n e pet i te quant i té d 'acide 
sulfur ique dans les deux tiers res tans de la dis
so lu t ion , et il s'est formé u n précipi té peu abon
d a n t , mais t rès-sensible ; recuei l l i sur le f i l t re , 
lavé et r oug i , il pesait 12 par ties ; c 'était du sul fate 
de ba ry t e . O r , d 'après les propor t ions connues 
de ce sel , 12 parties r é p o n d e n t à 8 de bary te . 

18 . (£)) La l iqueur séparée a été précipi tée 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SUR L I S M A N G A N È S E S O X Y D É S , C t C 769 

par l ' ammoniaque en excès et filtrée ; ma i s 
comme elle se t roub la i t s p o n t a n é m e n t , on a 
cru nécessaire de chasser l 'excès d ' a m m o n i a q u e 
par l 'ébul l i t ion. II s'est formé de n o u v e a u x 
flocons b l anchâ t r e s , qu i se p réc ip i t è ren t b i e n 
tôt sous forme d 'une p o u d r e b r u n e , qu i a é t é 
recuei l l ie de n o u v e a u sur le filtre. 

i g . L 'ébul l i t ion p ro longée plusieurs h e u r e s , 
p o u r r a p p r o c h e r la dissolution des rnuriates 
t e r r eux , il ne s'est p lus formé de préc ip i té . 

20. (1£) Les eaux-mères (D) r app rochées o n t 
donné , pa r le ca rbona te de potasse ord ina i re , 
u n précipi té q u i , lavé et r o u g i , pesai t 22, p a r 
ties ; comme il é tai t de couleur b r u n e , il a été 
redissout clans l 'acide mur ia t ique ; l ' ammonia 
que versé dans cette nouvel le dissolution , en a 
séparé u n e poudre b r u n e qui a été r é u n i e à celle 
obtenue p r é c é d e m m e n t . 

2 1 . Les ter res précipi tées p a r suite , et r ou -
gies , pesaient \ \ par t ies ; elles é ta ien t com
posées de chaux mêlée d 'une pet i te quan t i t é de 
magnés i e , et colorée pa r des atomes d 'oxyde de 
fer et de m a n g a n è s e . 

22. ( i 7 ) Les oxydes métal l iques calcinés pa r 
l 'acide n i t r ique , ont été mis en digest ion dans 
l 'acide acé teux , q u ' o n a renouvel le p e n d a n t 
une ébull i t ion de p lus ieurs heures . E n filtrant 
on a recueil l i l ' oxyde de fer , q u i , après avoir 
été rougi f o r t e m e n t , pesai t 36 par t ies . 

On s'est assuré pa r la potasse qu ' i l n e con
tenait pas d ' a lumine . 

23. (G) La dissolution acéteuse a été préc i 
pitée pa r le carbonate de potasse o r d i n a i r e ; le 
carbonate de manganèse ob tenu a été décom-
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clair 35 
(B) Oxygène séparable pa r l 'acide m u 

r ia t ique 33 
{F) Oxyde de fer b r u n 18 
(J?) C h a u x mêlée u n p e u de magnésie . 7 
(C) Baryte 4 
(A) Silice 3 

100 

26. Il para î t que le fer est accidente l dans 
cet te espèce , car dans u n au t r e essai on en a 
t rouvé jusqu ' à 24 p a r t i e s , les quant i tés de m a n 
ganèse et d 'oxygène étant les mêmes . 

27 . Dans u n e au t re expér ience l ' o x y g è n e , 
dégagé pa r l 'acide mur i a t i que , s'est élevé à 
07 par t ies . 

j>osé par la c h a l e u r , i l a p rodu i t 67 par t i es 
d 'oxyde d 'un j a u n e h r u n clair . 

24. (H) P o u r s 'assurer si l 'oxyde de fer n ' a 
vai t po in t r e t enu d 'oxyde de manganèse , il a été 
dissout dans l 'acide m u r i a t i q u e , et précipité 
p a r le ca rbona te de potasse sa turé ; lave et 
r o u g i , il avai t p e r d u 3 par t ies qu i ont été re 
cueill ies , et qu i é ta ien t de l 'oxyde de m a n 
ganèse . 

2,5- E n p r e n a n t le tiers d u p rodu i t de l ' expé
r ience (A), e t la moit ié seu lement des produi t s 
des expériences ( C ) , (F), (F) , (G) et (H), on 
t r o u v e que 100 par t ies de m a n g a n è s e de Sain t -
M i c a u d c o n t i e n n e n t : 

(G) (II) Oxyde de manganèse d 'un j a u n e b r u n 
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Analyse du manganèse oxydé de Suquet3 dit 
vulgairement du Pé r igueux . 

28. I l appar t i en t , comme celui de Sa in t -Mi 
c a u d , au manganèse oxydé brun d u C. 6 1 1 H a i i y , 
ou au dïchtesgran branuslein-erz de M . Einer-
l ing . 

29. {A) ~L& dissolution de 3oo par t ies de cet 
m a n g a n è s e s é c h é , a eu lieu sans effervescence 
dans l 'acide mur ia t ique ; la l i queur était d ' u n 
j a u n e b r u n très-clair. 

30 . On a évaporé às icc i t é p o u r chasser l 'excès 
d ' ac ide , et après avoir redissous dans l 'eau dis
t i l l ée , on a recueill i u n précipi té composé d é 
silice p u r e , q u i , r o u g i e , pesait 21 par t ies . 

31. (B) La potasse caus t ique , versée dans le 
tiers de la l i queur , e n a préc ip i té les te r res e t 
les oxydes métal l iques , q u i , rougis f o r t e m e n t , 
étaient du poids de 7 6 par t ies 3 a joutant à ce 
poids 7 p o u r le tiers de la silice déjà séparée (A)t 

on a 17 p o u r poids de l 'oxygène dégagé sur 100 
par t i e s . 

32. (C) O n a pris ensui te les d e u x t iers r e s -
tans de la dissolution mur ia t ique , et on a o b t e n u 
i5 par t ies de sulfate de b a r y t e , p a r add i t i on 
de l 'acide sul i ï i r ique , ce qu i r épond à 10 d a 
cette t e r r e . 

3 3 . (£)) Les oxydes méta l l iques on t été p r éc i 
pités de la l i q u e u r pa r l ' ammoniaque ; recuei l l i s 
sur le f i l t re , ils on t été redissous dans l ' ac ide 
mur ia t ique en excès. Le ca rbona te de p o t a s s e , 
sa turé , versé dans la d issolut ion é t endue d ' e a u , 
en a séparé u n e p o u d r e d 'un brun rougeâ t re , 
q u i , lavée , rougie , s'est t rouvée du poids de 
>7 pa r t i e s 5 c 'était d e l 'oxyde de 1er p u r . 
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.. 34. (-E) Pa r l 'ébui l i t ion on a séparé le car
bona te de manganèse de la l i q u e u r , à laquelle 
o n a ajouté u n peu de potasse caust ique vers 
l a fin de l ' opéra t ion ; recuei l l i sur le filtre , et 
lavé , il a é té for tement r oug i p o u r le décom
poser : l ' oxyde de manganèse obtenu étai t d 'un 
j aune b run clair ; il é ta i t p u r et pesait 100 
pa r t i e s . 

35 . (-F) La l iqueur ammoniaca le (-D), p ré 
c ipi tée pa r le carbonate de potasse ordinaire , 
a fourni 12 par t ies de c h a u x mêlée d ' un peu 
de m a g n é s i e , d 'oxyde de fer et de manganèse . 

36. P r e n a n t le tiers du p rodu i t de l 'expé
r ience (A) de la moit ié de ceux des expérien
ces ( C ) , [D), (F) , (F) , on voi t que 100 p a r 
ties de ce manganèse c o n t i e n n e n t , 

CE) Oxyde de m a n g a n è s e j a u n e b r u n 
clair 5o 

[S] Oxygène séparable pa r l 'acide m u 
r ia t ique : 17 

(D) Oxyde de fer b r u n no i r â t r e . . • . i 3 , 5 
(F) C h a u x souillée de magnésie e t 

d 'oxyde méta l l ique 6 
(C) Baryte 5 

{A) Silice 7 

To ta l . . . . 98,5 

P e r t e . . . i ,5 

Analyse du manganèse oxydé de Tholey. 

37. Ce miné ra l appa r t i en t , ainsi q u e ceux 
d 'Al lemagne et d u l i é i n o n t , à l 'e6pèce nom
m é e pa r le C . e u Hai iy , Manganèse oxydé jné-
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falldide , et aussi appelée pa r M. Emer l ing , 
Straliges gran branuslein-erz, mine de manga
nèse grise fayannée. 

38 . Il est inut i le de r épé te r ici les opérations" 
auxque l les on a soumis ce manganèse ; il suffit 
d ' annonce r qu 'el les sont les mômes que celles 
employées p r é c é d e m m e n t . 

3o. (A) La dissolution de 3oo par t ies de ce 
miné ra l dans l 'acide mur ia t ique , a été évaporée 
à siccité et ensui te é t endue d 'eau : elle a laissé 
sur le filtre m5 , P 5 de silice , qui ne con tena ien t 
po in t de mat iè res charbonneuses . 

4o- (-#) Le t iers de la l i queur p r écéden t e a 
donné pa r l 'addi t ion de la potasse caus t ique u n 
précipi té pesan t 54,P5 après avoi r é té for te
ment r o u g i : a joutan t 7 , 7 S p o u r le tiers de la 
silice ob tenue (A ) , on a t rouvé 38 p o u r la-
quant i té d 'oxygène dégagé sur 100 par t ies . 
- 41. (C) L 'acide sulfur ique a précipi té des a 

tiers res tant de la l iqueur (A) 4j p5 de sulfate 
de b a r y t e , ce qui r é p o n d à 3 de cette t e r r e . 

4 .̂ [D) L ' ammoniaque a séparé ensuite les 
oxydes métal l iques de la l i q u e u r , qu i essayée 
rie contenai t p lus r i en . O n a redissous les oxy
des métal l iques dans l 'acide m u r i a t i q u e en 
excès , e t on les a séparés p a r le ca rbona te de 
potasse sa turé . L 'oxyde de fer o b t e n u , après 
avoir été r o u g i , pesai t 4 par t ies . 

43. ( is) Le ca rbona te de manganèse , p réc i 
pité pa r l 'ébul l i t ion et l 'addi t ion de la potasse 
caustique , a é té décomposé pa r le fer , et a 
fourni g i d 'oxyde de manganèse . 

44- E n rédu i san t a u t iers le p rodu i t de l ' ex
périence (A) , et à la moit ié ceux des expé
riences ( C ) , (£>) , ( F ) , il résul te que 100 par -
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lies de manganèse de T h o l e y sont composées â& 

(E) Oxyde de manganèse j a u n e b r u n 

clair 4^>5 
(B) Oxygène dégagé pa r l 'acide m u 

r ia t ique 38 
Oxyde de fer b r u n - n o i r â t r e . . . . 2 

( C ) Baryte 1,5 
(A) Silice 7>5 

T o t a l . . . . 94,5 
P e r t e . . . 5,5 

45. Quo ique l ' examen de tous les caractères, 
extér ieurs lasse voir év idemmen t l ' ident i té du 
manganèse de Tho l ey avec ceux d 'Al lema
gne et du P i é m o n t , vo t r e commission a cru 
devoir examiner la composi t ion de ces der
n i e r s , moins p o u r p rouve r cet te iden t i t é , que 
p o u r confirmer les résul ta ts de ses analyses . 

Analyse du manganèse oxydé d'Allemagne. 

46. 100 par t ies de ce manganèse ont f o u r n i , 
p a r les mêmes procédés que ci-dessus, 

Oxyde de m a n ganèse 4 4 J ^ 
Oxygène et acide carbonique 36,5 
Ca rbona te de c h a u x 8,5 
Baryte 3 

Silice et u n a tome de ca rbone et àv> 

fer 7 

Total . . . . 99,5 

Perte. . • o,5 

4 7 . Le 
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47. Le déficit r é e l , après la dissolution dans 
l 'acide mur ia t ique , a été de 39 part ies \ mais 
comme l 'échant i l lon analysé contenai t du car
bonate de chaux , dont l 'acide carbonique s'est 
dégagé , on a soustrai t de ce poids celui de 2 , P 5 
p o u r de l 'acide nécessaire à la sa tura t ion de 7 
par t ies de chaux . ^ 

Analyse du manganèse oxydé du Piémont. 

48. 100 par t ies de manganèse tel qu ' i l se vend 
dans le commerce c o n t i e n n e n t , 

Oxyde de manganèse d 'un j aune b run 
clair 44 

Oxygène et acide ca rbon ique 4 2 ' 
Oxyde de fer b r u n . . . . • 3 
Mat iè re ca rboneuse . i , 5 
Silice S 

• • T o t a l . • . . é $5,5 

P e r t e . . . 4,5 

49- L a dissolution dans l 'acide mur ia t ique a 
été accompagnée d 'une effervescence très-vive} 
une mat iè re noire br i l lan te , qu i surnageai t la 
l iqueur et s 'é tendait en dendr i tes sur les parois 
du v a s e , a d isparue vers la fin de l 'opéra t ion , 
qui a été p lus longue que dans les au t res essais. 
Ce p h é n o m è n e nous por t e à croire que cett,e 
espèce contient u n e quan t i t é assez considérable 
de carbone oxydé , qui s'est dégagé à l 'état d 'a
cide carbonique . C'est à son dégagement que 
dort ê t re a t t r ibué u n e par t ie du déficit de 43* 
parties p e n d a n t la dissolut ion. 

J'ourn. des Mines, Messid. an IX. D dd 
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(1) Journal des Afines } n" , X I X ^ page 42. 

(a) Journal des Mines , A°. X V I I ? page i3 . 

Analyse du manganèse oxydé de la 
B.omanèche. 

50. Manganèse oxydé brun d u C . e n H a ü y ¿ 
dïchtes gran branustein-erz de M. Emer l ing . 

L ' examen chimique d u manganèse de la 
R o m a n è c h e , fait p a r les C . e n s Vauquel in et 
Do lomieu , membres de l ' Inst i tut na t ional et 
de l ' inspect ion des mines , n e laissant r ien à 
dé s i r e r , votre commission n ' a p u mieux,faire 
que de copier leurs résu l ta t s . 

51. D 'après leurs expér iences ,100 par t ies de 
manganèse con t i ennen t (1), 

Oxyde de m a n g a n è s e j a u n e b r u n c l a i r . 5o 

Oxygène separable pa r l 'acide mur i a 

t ique 33,7 

C a r b o n e 0,4 

Bary te 14,7 

Silice 1,2 

T o t a l . . . . loo 

Analyse du manganèse oxydé de l'Aveline, 
près Saint-Diez. 

5z. L a commission fera encore usage des t ra 
vaux d u C . e n Vauque l in . 

100 par t ies de manganèse l u i on t fourni à 
l 'analyse (2) , 
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Oxyde de manganèse j a u n e b r u n clair . 82 

Carbonate de c h a u x 7 

Silice 6 

E a u 5 

T o t a l . . . . 100 

53. P o u r r a m e n e r cette analyse a u x mêmes 
expressions que les n ô t r e s , nous avons cher 
c h é la quan t i t é d 'oxygène que ce manganèse 
dégage p e n d a n t sa dissolution dans l 'acide m u 
r ia t ique . 

54. 3oo par t ies de ce m i n é r a l , séché à u n 
faible degré de cha leur , n ' on t p e r d u que 5 i 
parties pa r l 'action de cet acide ; ce qui t r a n s 
forme le résul ta t du C. L ' n Vauquel in en ce lu i -c i , 

Oxyde de manganèse j aune b r u n clair. 65 
Oxygène séparable pa r l 'acide mur ia t i 

que 17 

Carbonate de chaux 7 

Silice 6 
Eau 5 

T o t a l . . . . 100 

Manganèse oxydé de Saint- Jean - de- Gar-* 
donenque, 

55. N o u s n 'avons p u nous procurer ' a u c u n 
échanti l lon de ce manganèse p o u r en faire 
l 'analvse ; mais d 'après le C . e n Chaptal q u i en 
a fait la découverte , il para î t qu ' i l est à l 'é tat 
terreux p u l v é r u l e n t , qu'il n 'es t po in t souillé 
de fe r , e t c . , et qu ' i l cont ient u n e quan t i t é 

< D dd a 
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d 'oxygène au moins aussi considérable que ceux 
d 'Al lemagne et du P i é m o n t (1 ) . 

( Voyez le Tableau ci-contre. ) 

67. Si l 'on compare les résul ta ts présentés 
dans le T a b l e a u , o n p o u r r a faire les observa
t ions suivantes : 

i ° . Dans les espèces ana lysées , l 'oxyde sim
ple d e manganèse d 'un j aune b r u n clair , cons
t i tue toujours le p r inc ipe le plus abondan t j 
mais ses propor t ions var ient au po in t de former 
quelquefois le tiers seu lement de la masse. Les 
manganèses essayés p e u v e n t , p a r r a p p o r t à la 
quan t i t é de ce pr incipe qu' i ls c o n t i e n n e n t , être 
classés a i n s i , e n c o m m e n ç a n t p a r celui qui en 
cont ient le plus . 

68. i ° . Manganèse de l 'Aveline ; 2.0. manga
nèse de R o m a n è c h e ; 3° . de Pé r igueux ; 4°- de 
T h o l e y ; 5° . de P i é m o n t ; 6°. d ' A l l e m a g n e ; et 
7 0 . de SainÇ-Micaud. 

59. 2.0. Dans les manganèses de St-Micaud et 
de P i o m a n è c h e , d 'Al lemagne et de P i é m o n t , 
la quant i té d 'oxygène séparable pa r l 'acide mu
r ia t ique , est à pe"u de chose près la m'êine ; ce 
pr inc ipe y forme les trois huitièmes de la masse , 
tandis que dans ceux de Pé r igueux et de l'Ave
l ine , il n ' e n forme que les trois seizièmes. 

60. 3°, Les manganèses de Kornanèche , de 
l 'Aveline et d 'Al lemagne ne cont iennent poin t 
d 'oxyde de fer ; ceux de T h o l e y et de P iémont 
en con t iennen t u n e quant i té sj p e u considéra
ble , qu 'el le n 'es t po in t nuisible dans les pro-

(1) Chaptal } Elément de Chimie , toma I I } page a 5 3 . 
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T A B L E A U 

Des résultats de l'analyse des différentes espèces de manganèse oxydé. 

N O M S 

D E S P R I N C I P E S 

C O M P O S A I S . 

Oxyde d e manganèse d ' u n jaune brun clair 

Oxygène séparaLle par Pacide mur ia t ique . * 

Oxyde de Fer brun noirâtre 

Ct rbone combustible à l 'a ir 

Chaux souillée de magnésie et d 'oxyde de fer de îuaiigaue; 

Carbonate de chaux 

Baryte 

Silice 

E a u 

T O T A U X 

P E R T E S . 

S U R 100 P A R T I E S D E M A N G A N È S E D E 

T H O L I T , 

\ 

ALLEMAGNE. P I É M O N T . S. M l C A U D. 
S 0 Q TJ E r 

dite de 

PÉlUGUEUX. 

TA 

ROMANÈCHE. 
I ' A Y Ï I I S E. 

40 , 5 4 5 , 5 44 33. 5o 65 

38, 0 35., 5 42, (o) 33, («) 1 7 
33, 7 1 7 

• 3 , 0 c , 0 3 , 0 18, 0 i 3 , 5 0, 0 0, 0 

0, 0 ° , 0 1, 5 
0, 0 0, 0 ° , 4 ' 0 , 0 

0 , 0 0, 0 0, 0 7, ° b, 0 0, 0 0, 0 

0 , 0 8, 5 0 0 0, 0 0, 0 0, 0 7, ° 
1, 5 3, 0 0, a 4, 0 5, 0 14, 7 9, ° 
7, 5 7= ° 5, 0 3, 0 7. 0 6, 0 

0, 0 0, 0 0 , 0 
°1 0 », 0 0, 0 5, (c) 

94. 5 99, 5 95, 5 100, 0 93, 5 100, 0 100, 0 

5, 5 0, 5 4, 5 0, 0 

— y 

0, 0 0, 0 

T'IIR les P.1T 

A M A L T S E S F A I T E S P A R L A C O M M I S S I O N . Cit. D o L O W t E r le Citoyen 
" 1. Y U U I" i: L I N. l ' U Q t f I t S . 

OBSER VA TIONS. 

Les manganèses de T h o l e y , d 'AJ 'e-

ningne cL du Piémont appar t iennent à 

l'espèce du C . e n J I a u y ( n o m m é e mayi^a-

nàsc uxydè ml! allai de y eu \\ la sous-es-

pèce de M , .Enierlmg , appelée stati ger 

grau branu.slein erz ( m i n e de manganèse 

grise r a j o n n e e ] . 

Ceux do Saint-Micaud > Pc r igueux , 

RomanecliH et l 'Aveline appart iennent à 

l'espèce du C.'"'1 l l a u y , dite manganèse 

oxydé brun, ou a la sous - espi ce de 
M. É m e r l i n g j appelée dichîes g>au bra
miste in er.z ( m i n e d-~ manganèse grise 

c o m p a c t e ) . 

(a) Ces 42, parties d 'oxygène contenaient beaucoup rl'acide carbonique. 

(2>) Dans un autre essai l 'oxygène s'est élevé a 3j part ies . 

( c ) Toutes les autres espèces de mangauès-e o n t é t é - s é c h e r a ^yant d 'Êt re soumises h. l 'analyse. 
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SUR LES MANGANÈSES OXYDÉS, etc. 779 
eédés des ar ts ; enfin , ceux de Pé r igueux et de 
Saint - Micaud en renferment beaucoup . Cet 
oxyde forme jusqu 'au septième de la masse dans 
le p remie r , et jusqu ' au sixième dans le second. 

D 'après ces données on peu t c o n c l u r e , 
6 1 . i ° . Q u e les manganèses de Tholey et de 

R o m a n è c h e peuven t être employés avec au
tan t d 'avantage que ceux d 'Allemagne et de 
P i émon t dans tous les procédés i puisqu' i ls 
sont comme eux exempts d 'oxyde de fer , et 
et qu' i ls r en fe rmen t les mêmes propor t ions 
d 'oxygène . 

62. 20. Q u e celui de Sa in t -Micaud peu t riva
liser avec ceux de R o m a n è c h e , de T h o l e y , d e 
P iémont et d 'Al lemagne , seulement p o u r la 
confect ion de l 'acide mur i a t i que oxygéné . 

63 . 3°. Q u e le manganèse de l 'Aveline p e u t 
ê t re subst i tué à ceux de Tho l ey , d 'Al lema
gne et de P i é m o n t , seu lement dans la fabr i 
cat ion du verre c o m m u n et des émaux colorés. 

64. 4°- Que celui de Pé r igueux est le senf 
qui ne puisse en t re r en c o m p a r a i s o n , non-seu
lement avec ceux d 'Al lemagne et de P i é m o n t , 
mais m ê m e avec ceux de F r a n c e , que n o u s 
avons examinés : il est c ependan t en usage 
dans plusieurs manufac tures . Nous verrous 
b ien tô t , d 'après les expériences suivantes , 
qu ' i l peu t très - bien êt re employé dans la fa
br ica t ion du verre c o m m u n , ainsi que celui de 
Sa in t -Micaud . 

65 . L ' inspect ion du tab leau fourni t encore 
le m o y e n de classer les minera is de manganèse , 
par r appor t à l ' avantage que leur emploi p ré 
sente dans les ar ts qu i e n font le plus f réquen t 
usage . 

D d d 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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O R D R E de préférence pour la O R D R E de préférence pour 

confection de l'acide muriatique l'emploi dam les verreries, 

oxygéné. 

1°. M a n g a n è s e d u P i é m o n t . / - R o m a n è c h e . 

a". d e T h o l e y . 1 ° . M a n g a n è s e d e j A v e l i n e . 

3o . . — . — — . d ' A l l e m a g n e . A l l e u . a g n e . 

4°. — d e R o m a n è c h e . 2 ° . d e T h o l e y . 

5". — -t— d e S a i n t - M i c a u d . 3 ° . • • • d u P i é m o n t . 

{ d e l ' A v e l i n e . 4° . — d e S a i n t - M i -

d e P é r i g u e u x . caud (1). 

5 ° . — d e P é r i g u e u x . 

6« 

66. Ces conclusions sont r igoureuses ; elles 
conduisent à ce résul ta t sa t i s fa i san t , savoir : 
que le sol de la France renferme des manga
nèses oxydés , qui peuvent être dans les arts 
d'un emploi aussi avantageux que ceux tirés 
de L'Allemagne ou du Viémont. 

SECONDE QUESTION. 

67. » Peu t -on d iminuer , pa r la ca lc ina t ion , 
» les frais de p répa ra t ion des manganèses oxy-
» dés , sans a l térer les p ropr ié t é s qu i les ren-
» den t uti les « ? 

68. Le manganèse s 'emploie dans les arts 
c o m m e on l 'extrai t de ses mines ; la seule pré
pa ra t i on qu ' i l subisse est la pulvérisat ion , 
mais cette opérat ion est l ongue et p é n i b l e , 
q u a n d on agit sur les espèces compac tes , comme 
celles de R o m a n è c h e et de P é r i g u e u x : elle 
occas ionne alors des frais de m a i n - d ' œ u v r e , 

( 1 ) La quantité d'oxygène que contient ce minerai le f e r a 

p T é l é r e r à celui de Périgueux, quoique celui-ci offre una 
moins grande proportion d'oxyde de fer. 
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qu 'on a clierché à al léger en faisant les r eche r 
ches suivantes : 

69. On a pris des fragmens solides p rovenant 
des mines de Romanèche et de Saint-Micaud , 
pesant depuis 20 jusqu 'à 4° k i l og rammes , ( o n 
n e s'est assuré de l eu r poids qu 'après avoir sé 
ché à u n e douce cha l eu r ) ; ils ont été rougis 
for tement p e n d a n t trois heures , dans des creu
sets placés dans le fourneau di t de Macquer. 
A u b o u t de ce tems ils ont été retirés ; u n e 
par t ie a été jetée de suite dans l 'eau f r o i d e , 
l 'autre a été exposée à la simple act ion de l 'air . 

70. Les fragmens exposés à l 'air on t été pesés 
après l eur r e f ro id i s sement , et ensui te on a 
éprouvé leur sol idi té . 

7 1 . Les échant i l lons de E o m a n è c h e avaient 
pe rdu , p e n d a n t la c a l c i n a t i o n , u n seizième 
de l eu r p o i d s , et n ' é ta ien t pas p lus faciles à 
pulvériser q u ' a u p a r a v a n t . 

72. Les échant i l lons de Sa in t -Micaud avaient 
p e r d u u n douzième de l eu r poids j ils se p u l 
vérisaient u n p e u plus faci lement . 

73. Q u a n t aux fragmens jetés dans l 'eau 
froide , ceux de R o m a n è c h e on t absorbé b e a u 
coup d 'eau ; séchés , ils sont devenus friables , 
et ont été pulvérisés en moi t ié moins de t ems . 

74- Les fragmens de manganèse de St -Micaud 
se sont rédui ts d 'eux-mêmes en peti tes par t ies , 
et on a mis moit ié moins de tems a les pu lvér i se r . 

75. On v o i t , pa r ces e x p é r i e n c e s , que les 
masses de manganèse calcinées et je tées d a n s 
l 'eau froide , ont acquis à la véri té plus de 
facilité à se pulvériser , mais que celui de R o 
manèche a p e r d u , pa r cette opéra t ion , la sixiè-

D d d 4 
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(1} On s'est assuré sur le manganèse de l 'Ave l ine , <iue 

me par t i e de son o x y g è n e , et que celui deSaint -
Micaud a pe rdu jusqu 'aux trois huitièmes. 

jG. Cette per te cons idé r ab l e , jo inte aux frais 
de calcinat ion , surpasse de beaucoup les frais 
de la p répa ra t ion o rd ina i r e . On peu t en con
séquence avancer , sans le secours d 'aucune 
non velle recherche , que la calcination n'est 
point un moyen économique de pulvériser les 
masses de manganèse oxydé compacte, et qu' i l 
faut s'en tenir p roviso i rement aux moyens or
d ina i res . 

TROISIÈME QUESTION. 

77. 3 3 P e u t - o n , pa r u n moyen q u e l c o n q u e , 
3 5 a u g m e n t e r , a u x dépens de l 'a ir ou de l ' e a u , 
> 3 les p ropor t ions du pr inc ipe le plus intéres
sé sant des oxydes de m a n g a n è s e , s a v o i r , l 'oxy-
» gène « ? 

78. L ' eau et Pa i r a thmosphér ique é tant les 
corps les plus communs don t on puisse extraire 
é conomiquemen t l ' o x y g è n e , c'est sur eux que 
nous avons dirigé l 'act ion du manganèse oxy
dé , afin de savoir s'il pouva i t leur enlever ce 
pr inc ipe pou r s 'en charger davan tage . Nous 
a l lons r appor t e r les trois séries d 'expériences 
que nous avons faites à cet égard . 

79. I. On a pu lvé r i sé , dans u n mor t ie r d 'aga
te , des quant i tés suffisantes de chacune des 
espèces de manganèse examinées p récédem
ment . Après les avoir rédui tes en poudre extrê
m e m e n t fine et séchée à la t empéra tu re de 4° 
à 5o degrés (1) d é c i m a u x , on a divisé chacune 
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Celui d 'Al lemagne 1 1 
Celui de T h o l e y n 
Celui de P i émon t 12 
Celui de l 'Aveline i 4 
Celui de Saint-Micaud i 5 
Celui de P é r i g u e u x 16 

cet te température suffisait pour chasser J 'humddité qui est 
purement accidentelle : celui de Pé r igueux dont le tissu est 
le plus l âche , traité à cette température , dans un appareil 
Convenable , n'a fourni qu 'une quant i té d 'eau qui n ' équiva
lai t pas à deux tiers de grain sur j c o } r o u g i } il n 'en a point 
dégagé davantage. 

d'elles en deux por t ions d 'un poids c o n n u , don t 
l 'une a été humec tée avec de l 'eau de r ivière , 
renouvelée à mesure qu'el le se vapo r i s a i t , et 
l 'autre a été laissée sèche . 

80. Le tou t a été exposé pendan t 60 jou r s à 
l 'act ion de l 'air , don t la t empéra ture m o y e n n e 
éta i t de 20 à z5 degrés déc imaux ; au bou t 
de ce teins on a p e s é , avec beaucoup de soin , 
à u n e balance très-sensible , et on a observé 
qu ' i l n ' y avait n i d i m i n u t i o n , n i a u g m e n t a t i o n 
de po ids . 

8 1 . I I . (A) On a p r i s des quant i tés données 
de c h a q u e espèce de manganèse séché et p u l 
vérisé au mor t ie r d ' aga te , et o n les a exposées 
à l 'act ion du feu dans le fourneau de Macquei" , 
c h a c u n e d'elles a p e r d u u n e quan t i t é d 'oxygène 
pendant; cette o p é r a t i o n , don t le résul ta t nous 
para î t assez intéressant p o u r devoi r le r a p p o r t e r 
ici en ent ier . 

Su r 100 p a r t i e s , 

Le manganèse de R o m a n è c h e a p e r d u . . 9 
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82. (B) On a divisé en d e u x chacun des réi-
sul tats de la calcinat ion , et on en a seulement 
h u m e c t é la moitié avec de l 'eau ; le tout a été 
en t r e t enu dans les mêmes circonstances que 
dans l 'expérience I ; au bout de 60 jours on 
a pesé , l 'on a t rouvé que les po ids étaient exac
t e m e n t les mêmes . 

83 . (C) On a fait les m ê m e s essais que ci-
dessus. 

84- (D) Sur la poussière p rovenan t de la t r i 
t u r a t i on d u manganèse de R o m a n è c h e et de 
Sa in t -Micaud calciné et je té dans l 'eau f ro ide , 
mais on n'a pas ob tenu des résul tats p lus satis-
faisans. 

85 . I I I . E n f i n , on a vou lu savoir si l 'oxyde 
de manganèse humec té après avoir été rédu i t 
à u n g rand état de t énu i t é , ne jouissait pas des 

f ropr ié tés d 'absorber s implement l 'oxygène de 
a i r , c o m m e M . Alexandre H u m b o l d t l 'a an

noncé re la t ivement à l 'argi le et à u n e espèce 
par t i cu l i è re de fe ld-spath . E n conséquence on 
a pr is des quant i tés connues , de manganèse 
r édu i t en p o u d r e i m p a l p a b l e , et on en a fait 
des pâ tes avec l 'eau dfitillée ; on les a exposées 
p e n d a n t 60 jours à l 'act ion de l ' a i r , en avant 
l ' a t ten t ion d 'en t re teni r u n e humid i t é constante . 
A u bou t de ce teins on les a chauffées dans un 
appare i l fermé , et l 'on a observé que les quan
tités d 'oxygène dégagé é ta ient cons tamment les 
m ê m e s que dans l 'expérience I I (A) , et qu'ainsi 
il n ' y avait eu aucune absorpt ion de ce pr incipe . 

80. En conséquence la commission croit pou
voir conclure , qu'il ii'est pas possible d'aug
menter auoe dépens de l'air ou de l'eau la pro

portion de l'oxygène dans les minerais de manga-
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nèse oxydéj a u moins pa r les moyens qu 'el le 
a employés. 

87. C'est ici que finit, à p rop remen t par le r , 
le travail ent repr is par la commission ; elle croit 
c e p e n d a n t de-voir y a jouter les cons idéra t ions 
suivantes : 

88. En comparan t les résul tats de la ca lc ina
t ion des manganèses en p o u d r e , expér ience III , 
o n peu t v o i r , qu ' excep té celle de St-Micaucl , 
les manganèses les plus oxydés ont p e r d u seu 
l emen t u n peu moins du t iers de leur oxygène , 
séparable p a r l 'acide m u r i a t i q u e , tandis q u e 
ceux qui le sont p e u on t dégagé ce pr inc ipe 
presqu 'en total i té ; d 'où il semble q u ' o n puisse 
t i rer cette c o n s é q u e n c e , que la cha leu r d 'une 
hau t e t empéra tu re d ' une p a r t , et l 'acide m u r i a 
t ique de l ' au t r e , séparen t l 'oxygène de» oxydes 
de manganèse d a n s d e s p ropor t ions préc isément 
inverses . D ' ap rès c e l a , en supposant que dans 
la combinaison d u manganèse avec le verre , 

Îiarla fusion, le dégagemen t de l 'oxygène suivît 
e m ê m e r a p p o r t que dans la ca lc ina t ion , o n 

expl iquerai t p o u r q u o i le manganèse de P é r i 
g u e u x est employé avec avantage dans beau
coup de verreries où l 'on ne fabr ique que d u 
ver re c o m m u n , souvent coloré (1 ) . 

( 1 ) On n ' a point pour b u t ici do déterminer toutes les 
causes qui opèrent ce dégagement considérable de gaz o x y 
gène par l 'action de la chaleur , des manganèses qu i ont 
fourni le moins d'acide mur ia t ique oxygéné par l 'action de 
l 'acide muria t ique. O n se contentera d'observer : 

i ° . Que les manganèses qui on t (oui ni le moins d'oxygèn« 
par la simple action de la chaleur , sont ceux qui jouissent 
d 'une plus grande densité j et qu' i ls donnent ainsi u n moins 
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s 80. Il para î t que dans la fabricat ion du verre 
c o m m u n la présence de l 'oxyde de fer n 'est pas 
e x t r ê m e m e n t nuisible , pu isque le manganèse 
d e Pé r igueux n ' a pas cessé d 'ê tre employé , 
quoiqu ' i l en cont ienne près d ' un septième de 
son poids . La couleur qu ' i l d o n n e a u verre 

l ibre accès au calorique qui doit se combiner à l 'oxygène 
pour le gazéifier. 

2 0 . Que les principes qu i , out re l 'oxygène et le manga
n è s e , en t ren t dans la composition des minerais essayés , peu
vent encore modifier l 'action des agens auxquels on les sou
me t t r a , suivant la proportion de ces principes et l 'état de 
leur combinaison. A i n s i , la bary te q u i , d'après les obser
vations faites par les C . c n s Vauque l in et Dolomieu , entre 
en combinaison int ime dans certains minerais de manganèse, 
e t par t icul ièrement dans celui de la R o m a n è c h e , p o u r r a , 
par l 'action qu 'e l le exerce sur le manganèse et l 'oxygène 
combinés , s'opposer à l 'union de ce dernier pr incipe avec le 
c a l o r i q u e , pour lequel elle n ' a que peu d'affinité, tandis 
qu 'e l le ne s'opposera que faiblement à la combinaison de 
l 'oxygène avec l'acide mur ia t ique qui la dissout elle-même. 
D 'où l'on voit que pour une même densité, et une proportion 

-égale d 'oxygène , les quanti tés de ce principe dégagé seraient 
en raison inverse des quanti tés de la barvte et des autres 
terres qui peuvent entrer en combinaison dans le m i n e r a i , si 
la présence d 'un autre p r i n c i p e , Voxyde de fer, ne venait 
quelquefois modifier cet effet. 

Ce lu i -c i , qui existe à l 'é ta t d'oxyde noir dans les minerais 
de m a n g a n è s e , s 'empare des premières port ions d'oxygène 
que la chaleur en dégage , il augmente de volume , et tend 
à écar ter les part ies de l 'oxyde de manganèse qu i se trouve 
ainsi o f f r i r uno plus grandu surface au ca lor ique , dont i l 
reçoit conséquemment une plus forte act ion. 

Cet apperçu fait pressentir comment le concours de cer
taines forces modifie les effets que le calorique produit sur 

.les minerais de manganèse , et détrui t l 'apparence de contra
dict ion que présentaient d 'abord les expériences rapportées 
plus h a u t . 
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est p robab l emen t absorbée par celle de l 'oxyde 
de m a n g a n è s e ; d 'après ce l a , celui de Sa in t -
Micaud peut t rès-bien en t re r en concu r r ence 
avec celui de Pé r igueux , puisqu ' i l ne c o n 
t i en t pas beaucoup plus de 1er , et qu ' i l p e r d 
u n e beaucoup plus g rande quan t i t é d 'oxygène 
pa r l 'action de la cha leur . 

90. Ju squ ' à présent on n 'a fait a u c u n usage 
d u manganèse oxydé dans les opéra t ions mé
ta l lurg iques , excep té toutefois dans le p r o 
c é d é de l 'oxydat ion du métal des c loches , d o n t 
nous n 'avons point par lé , pa rce qu'il n 'est p lus 
en usage ; cependan t , il est possible qu'on, 
pa rv ienne à l 'employer u t i l emen t pou r perfec-
t ionne rp lus i eu r sde ces opéra t ions . C 'es tsur- tout 
dans la fabr icat ion du 1er et de l ' a c i e r , qu ' i l 
semble qu 'on pour ra i t en faire usage : en e f fe t , 
e n examinan t les analyses q u e B e r g m a n n a faites 
des fontes , des aciers et des fers de Suède , on 
voit qu' i ls con t i ennen t tous des quant i tés assez 
considérables de manganèse ; et comme d 'a i l 
l eurs ils n e renferment a u c u n e au t r e subs tance 
é t rangère en g rande p ropor t ion , il y a beau
coup de probabi l i t é que c'est à la présence de 
ce m é t a l , qu'i ls doivent les qualités supér ieures 
qu i les font rechercher dans tous les ar ts qu i en 
font usage. On est donc por té à croi re que pa r 
l ' addi t ion de l 'oxyde de manganèse dans la fu
s ion des minerais de fer que renferme le sol de 
la F rance , on obt iendra i t des fers et des aciers 
beaucoup m e i l l e u r s , et peu t -ê t re en é ta t de 
r ivaliser avec ceux de Suède . A u r e s t e , votre 
commission vous soumet cet te conjecture , et 
pense qu'el le méri terai t des expér iences suivies , 
q u i , dans tous les c a s , se rv i ront à l ' avancement 
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d e la science , si elles n e servaient pas au per» 
f ec t ionnemen t des p rocédés de l 'ar t des mines . 

9 1 . La commission offre le résul ta t de sort 
t r a v a i l , avec le regre t d e voir sans fruit que l 
ques -unes des tentat ives qu 'e l le a faites pour 
accro î t re artificiellement , dans les mines d e 
manganèse , la p ropor t ion des pr incipes qui les 
r e n d e n t précieuses ; mais elie se rassure p a r 
l ' idée que les expér iences qu'el le expose peu
ven t a u g m e n t e r la masse des faits , ou éviter 
de vaines recherches à ceux qui après elle s ' o c 

cupera ien t des mêmes objets . 
92. Son travail p rendra d 'ai l leurs u n degré 

suffisant d ' impor tance , si l 'on pense qu ' i l doive 
éclairer les manufac tur ie r s sur l 'emploi avan
t a g e u x d e s minera is de manganèse que no t re sol 
renferme , et avancer l ' époque où la F r a n c e 
s e r a dél ivrée d u t r ibu t q u ' e l l e paye annuel le 
m e n t à l ' é t r a n g e r , p o u r l e s s u b s t a n c e s m i n é 

r a l e s q u ' i l l u i f o u r n i t . 
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Sun une dissolution métallique , formant une 
encre jaune qui paraît et disparaît comme 
celle de Hellot ; lue à l'Institut national e n , 
Messidor an 8 ; 

Par le C™. G I I I Î T - L A C M O N T associé. 

I L y a long- t ems que , j e t an t dans le feu u n e 
dissolut ion d ' u n mélange de sulfate de cuivre 
et de muriate d'ammoniac , o ù elle produisa i t 
des couleurs très-agréables , il en t omba sur u n 
papier placé dans la cheminée , qui devint d ' u n 
j aune vif ; j e le r e t i r a i , et je fus fort é t o n n é , 
quelques instans a p r è s , de ne le p lus t rouver 
coloré ; je le chauffai de n o u v e a u , la couleur 
r e p a r u t , et d i sparû t de m ê m e p a r le ref ro i 
dissement . 

J ' a i cherché de rn i è r emen t à répé te r ce t te 
pet i te expér ience , et j ' a i o b t e n u de ces d e u x 
sels mélangés à-peu-près de par t i e égale , u n e 
d issolut ion d ' u n j aune vif lorsqu'el le est chaude , 
d ' u n beau vert d ' émeraude lorsqu'elle est froide* 
e t qu i d o n n e d ' abord des cr is taux en pr ismes 
obl iques à base r h o m b e , puis des cris taux bleus 
en octaèdres surbaissés. 

Cet te l i q u e u r , et la dissolution des cr is taux 
octaèdres , d o n n e n t u n e encre j aune para issant 
à la cha leur , disparaissant a u froid , e t mieux 
encore à l ' humid i t é . • 

J ' a i r emarqué q u e ces dissolutions n e do i 
vent cette p ropr ié té q u ' a u mur ia te de cuivre , 
q u i , employé s e u l , p rodu i t le m ê m e effet. 
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E n comparan t cet te enc re avec celle qua 
d o n n e le mur i a t e de cobalt , c o n n u e sous le 
n o m d'encre de sympathie de HeLlot, on voit 
q u e toutes ces encres n e doivent la propr ié té 
qu 'e l les on t de d i s p a r a î t r e , qu ' aux muriates 
méta l l iques , qui a t t i ren t pu i ssamment l 'humi
d i t é des corps env i ronnans . 

L 'encre j a u n e , p rodu i t e p a r le mur ia te de 
cuivré e t les dissolutions qu i en cont iennent 
(b ien différente de celles qu i d 'abord invisibles 
res tent fixes après avoir p a r u ) , d o n n e par sa 
couleur u n e variété très-dist incte de celle de 
I l e l l o t , laquel le est d ' u n vert céladon 5 elle 
f o r m e , avec cette d e r n i è r e , des teintes variées 
en vert d ' émeraude . 

On peu t les faire para î t re à vo lon té , à l 'aide 
de la c h a l e u r , et d isparaî t re t rès -promptement 
en les me t t an t que lques secondes dans u n ca
h ier de pap ie r légèrement h u m i d e ; mais je 
préviens qu ' i l est nécessaire d 'appor te r beau
coup de soin pou r que l 'expérience réussisse 
c o m p l è t e m e n t , et qu ' i l n e faut pas excéder un 
cer tain degré de c h a l e u r , passé l e q u e l , le pa
pier é tan t b r û l é , les traits n e peuven t plus 
d i spara î t re . 

E X P O S I T I O N 
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D*ITNE nouvelle méthode pour séparer l'argent 

qui se trouve allié au cuivre dans la monnaie 

de billon ; 

Par le C." 1 N i f i o s â . 

1. SANS par le r des mauvaises spéculat ions qui. 
dé t e rminen t quelquefois u n gouve rnemen t à 
l 'émission d ' une t rop g rande quan t i t é de m o n 
naie de b i l lon , que l 'on est ensui te forcé de 
r e t i r e r , il a r r ive aussi dans bien d 'autres cir
constances , su r - tou t dans les Hôtels des M o n 
n a i e s , que l 'on a des cuivres très-riches en a r 
gen t , qu ' i l faut séparer . J ' e n t e n d s ici ind is t inc
tement par m o n n a i e de bi l lon , celle où l ' a rgen t 
est allié au c u i v r e , dans u n e telle p ropor t ion , 
q u ' o n n e p e u t s'en servir dans les arts sans e n 
faire le d é p a r t , l ' a rgent ne p o u v a n t alors ê t r e 
cons idéré comme marchandise , sans d é d u i r e 
la dépense de cette opéra t ion ( 1 ) . 

Les métal lurgis tes savent t r è s -b i en que les 
cuivres argent ifères , qu i n e con t i ennen t pas 
au moins la moi t ié de leurs poids en a r g e n t , n e 
doivent pas ê t re soumis à la coupel la t ion avec 
le p lomb , par p lus ieurs raisons qu' i l serait t r o p 

(1) Ains i nos pièces de 6 et de 3 sols doivent être con 
sidérées comme monna ie de bi l lon , malgré qu 'e l les a ient 
été rédui tes à leur -vraie valeur par l ' a r rê té du gouve rne 
ment provisoire. 

Journ. des Mines, Messid. an IX. E ee 
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l o n g de détai l ler ici 5 dans ce cas on a r ecou r s 
à l 'opéra t ion que l 'on n o m m e liquation ou 
ressuage avec le p lomb j mais ma lheureusement 
elle exige que l 'on p r o p o r t i o n n e la quant i té de 
p l o m b a u cuivre de l 'al l iage e t n o n a. l ' a rgen t , 
p a r c e que t rop de p lomb fait aussi couler le 
cu ivre ; et d 'ai l leurs cet te quan t i t é de p l o m b , 
ainsi p ropor t ionné , est seu lement capable d'en
t r a îne r u n e cer ta ine quan t i t é d ' a r g e n t , de sorte 
q u e si le cuivre en con t i en t p lus de 8 à 9 onces 
p a r q u i n t a l , après la l i q u a t i o n , il en contient 
enco re u n e quan t i t é c o n s i d é r a b l e , qu ' i l faut 
p e r d r e si on n e veut pas r e c o m m e n c e r l 'opéra
t i o n , qu i o rd ina i rement n e payera i t pas alors 
l a dépense . 

P o u r ex t ra i re d o n c c o m p l è t e m e n t l 'argent 
d u cu ivre dans u n e seule l i q u a t i o n , la pra t ique 
a d é m o n t r é dans les fonderies où l 'on fait cette 
opé ra t i on en g rand sur le cuivre n o i r , que sur 
u n quin ta l de c e l u i - c i , il faut qu'i l y ait au 
m o i n s 70 à 80 livres de c u i v r e , et pas plus de 
8 à 9 onces d ' a r g e n t , et que dans ce cas la p ro 
po r t i on d u p lomb sur le cuivre doi t ê t re de onze 
par t i es d u p r emie r sur t rois d u de rn ie r . 

O r , comme d a n s la m o n n a i e de bi l lon l'ar
g e n t forme o rd ina i r emen t depuis rV jusqu 'à i de 
l 'a l l iage et m ê m e au-delà , il est clair qu' i l fau
d r a répé te r p lus ieurs fois la l iqua t ion pour ap
p a u v r i r le c u i v r e , car quo ique dans les p r e 
mières l iquat ion s le p lomb en t r a îne beaucoup 
d ' a r g e n t , ce n 'es t pas tou jours dans la même 
p r o p o r t i o n , et les dern ières par t ies sont plus 
difficiles à ex t r a i r e . 
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(1) Cela s 'entend dans les endroi ts où le plomb et le com
bust ible sont à bon marché , t o m m e dans les m o n t a g n e s 
de la Hongr i e e t de la Saxe ; mais dans la pos i t ion où n o u s 
nous t rouvons les dépenses de l 'opérat ion surpassera ient de 
beaucoup le p r i x de l ' a rgen t qu ' on re t i r e ra i t . Aux fonde 
ries de Tayova dans la Ba . se - I Iongr ie , on dédui t pour les» 
dépenses de la l iqua t ion & lots ( 4 onces envi ron ) de l ' a r 
gent con tenu dans chaque qu in ta l de cuivre no i r por té à la 
fabrique ; cependan t on assure que la fonderie est en p e r t e . 
Comme dans notre cas les frais de cette opérat ion m o n t e 
raient au-delà du double , le cuivre qu i n e cont ient que la 
quant i té précise d 'argent que l 'on peu t empor te r dans une 
l i qua t i on , c ' e s t - à -d i re , 8 à 9 onces par 100, ne mér i t e pas 
la séparat ion. 

E ee % 

2 . En. e f fe t , ayan t m o i - m ê m e répété q u a t r e 
fois de suite la l iqua t ion sur u n e demi - l ivre 
de cuivre qu i étai t a u t i tre de 3 deniers e t 12, 
gra ins , j ' a i t r o u v é que ce cuivre contenai t e n 
core env i ron 5 onces et £ d ' a rgen t par quinta l , 
c 'est-à-dire , qu ' i l e n mér i ta i t e n c o r e u n e c i n 
qu ième (1 ) . 

E n supposan t p o u r t a n t que qua t re l iqua t ions 
suffisent p o u r r e t i r e r l ' a rgent de no t re m o n 
na ie de b i l l o n , qui est au t i tre de 3 deniers e t 
10 gra ins , voyons sur la quan t i t é de ploiîîb n é 
cessaire p o u r l ' o p é r a t i o n , le déche t que celui-ci 
suppor te ra i t . 

On sait par l ' expér ience , et je m ' en suis c o n 
va incu m o i - m ê m e dans les fonderies les m i e u x 
réglées , que dans toutes les opéra t ions de la 
l iquat ion on perd e n v i r o n 48 livres de p l o m b 
sur chaque qu in ta l de cuivre n o i r ; dans n o t r e 
cas nous en pe rd r ions qua t r e fois a u t a n t , ce q u i 
ferait 7 rubs et î e n v i r o n , et le p r ix d u p lomb 
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étant à présent de 6 à 7 livres le rub , o n voit 
que le seul déche t de celui-c i por te ra i t u n e dé
pense p o u r le m o i n s de 4^ livres sur chaque 
quinta l de n o t r e cuivre r i che . 

Si on ajoute à ce t te dépense celle des quatre 
fontes p o u r allier le p lomb a u cuivre , et des 
qua t re l iquat ions , celle de la coupel la t ion de 
t o u t le p lomb r iche , de la tor réfac t ion des pains 
de cuivre ressués , de la r éduc t ion des l i ta rges , 
e t des cendres de coupel le , de la refonte des 
déchets , et des scories r i ches , et enfin d u der
n i e r affinage du c u i v r e , on verra^quelle énorme 
masse d 'a rgent il f audra i t encore dépense r pour 
se p rocu re r u n e quan t i t é de bois et de charbon 
si cons idé rab le , sur- tout si o n voulai t faire cette 
o p é r a t i o n à por tée d ' u n e g rande ville , où le 
combust ib le et la m a i n - d ' œ u v r e sont toujours 
chers ; je crois ê t re t rès-modéré en faisant seu
l emen t m o n t e r cet te dépense à 10 livres sur 
c h a q u e qu in ta l de n o t r e m o n n a i e de b i l l o n , 
q u i , jo intes a u x 45 l ivres ci-dessus, donnera ient 
la somme de 55 livres p o u r la dépense totale de 
la sépara t ion sur chaque quin ta l de cette mon
n a i e . 

3. C'est p o u r éviter la l o n g u e u r et la grande 
dépense de la l iqua t ion , que le célèbre Cram-
m e r i m a g i n a , à B l a n k e n b u r g , u n nouveau pro
cédé de séparer l ' a rgen t de la m o n n a i e de bil
l o n , don t M . J a r s d o n n e u n cour t apperçu dans 
le t ro is ième vo lume de ses Voyages métallur
giques. 

Cette m é t h o d e consiste à faire subir une 
l iqua t ion a u cuivre r i che p o u r en séparer la plus 
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grande pa r t i e de l ' a r g e n t , et à le fondre ensui te 
dans u n fou rneau à manche avec des pyr i tes 
mart iales p o u r le r édu i r e en mat tcs : on r e f o n d 
ces mat tes dans le m ê m e fourneau à m a n c h e 
avec des mat ières qui c o n t i e n n e n t du p l o m b , 
c o m m e l i t a rges , cendres de c o u p e l l e , e tc . , et 
o n en re t i re des culots de p lomb qui con t i ennen t 
u n e bonne quan t i t é d 'a rgent et de cuivre ; en 
ca lc inan t enfin les mat tes de la seconde fonte 
à trois ou qua t r e feux , et les fondant toutes 
s eu l e s , il p ré tend en re t i re r des culots cu iv reux 
qu i con t i ennen t tou t l ' a rgent don t les mat tes se 
sont dépoui l lées . J e pour ra i s ici faire bien des 
object ions à cette m é t h o d e , mais cela me con
du i ra i t t rop loin dans ce mémoire , et il suf
fira à p résen t de faire savoir qu 'e l le n ' a é té 
adoptée nul le p a r t , q u e je s a c h e , et q u e j ' a i 
constaté par des expér i ences , que je r a p p o r t e r a i 
peu t -ê t r e ai l leurs , que si la mé thode de M . Crain-
m e r p e u t avoir que lque avan tage sur les opé ra 
tions de la l iquat ion , cet avan tage serait a u 
moins p o u r nous de t r è s -peu de conséquence . 

4. A y a n t été cha rgé , pa r l ' anc ien gouver 
n e m e n t , de p r o p o s e r que lque m é t h o d e s imple 
e t é conomique p o u r séparer l ' a rgen t de n o t r e 
monna ie de billon , j e sentis t o u t e la difficulté 
de cette en t repr ise ,. et je fis différentes expé 
r iences , d o n t je supp r ime ici le dé ta i l -

Réfléchissant enfin que dans que lque par t ie 
de la Hongr i e et de l 'Al lemagne on avait i n t r o 
dui t la m é t h o d e d ' amalgamer non-seu lement les 
m i n é r a u x , mais aussi les cuivres no i r s a r g e n 
tifères selon les règles données pa r M. de Born 

E ce 3 
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et ayan t vu moi-même cette opéra t ion s 'exécuter 
en g rand sur le cuivre no i r à Smoëlni tz dans 
la H a u t e - H o n g r i e , j ' imag ina i que cette mé
thode pour ra i t t rès - bien conveni r dans no t re 
cas , d ' au tan t plus que pa r ce moyen on parvient 
à épa rgne r p re squ ' en t i è r emen t le p l o m b et le 
combus t ib le qui sont si chers a p résen t . 

Comme il fallait avan t t o u t rédui re la m o n 
na i e de bi l lon en pouss ière i m p a l p a b l e , pour 
l ' oxyder ensui te avec le m u r i a t e de soude , il 
e û t été possible de pa rven i r à ce b u t en la fon
d a n t avec des pyri tes ferrugineuses , et ensuite 
e n pi lant et ca lc inant avec le sel les mattes 
fragiles q u i en sera i t résul té ; mais de cette 
façon j ' au r a i s t rop a u g m e n t é la masse à amal
g a m e r , ce qu i aura i t exigé p lus de ma in -d 'œu
vre , et occas ionné u n e plus g r ande consom
m a t i o n de combust ibles ; ou t re c e l a , en aug 
m e n t a n t la masse on aura i t e u u n e per te pro-

Î>ortionnelle t an t en m e r c u r e q u ' e n a r g e n t dans 
es rés idus . 

F a i s a n t a t ten t ion au con t ra i r e que le soufre 
a u n e affinité plus grande avec le cuivre qu 'avec 
l ' a r g e n t , j ' i m a g i n a i de r é d u i r e en mat tes u n e 
b o n n e pa r t i e de no t re cuivre r iche , en le com
b i n a n t d i rec tement avec le sou f r e , dans l'es
p é r a n c e d 'obtenir , p a r cet te espèce de dépar t 
à s e c , l ' a r g e n t concen t r é dans u n e par t ie de 
c u i v r e , au p o i n t de p o u v o i r l 'affiner aussitôt 
à la coupel le , et ob teni r e n m ê m e - tems des 
ma t t e s moins r iches p o u r les passer à l 'amal
g a m a t i o n . 

P a r les expériences que je vais r a p p o r t e r , on 
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( 1 ) A y a n t t rempé dans l 'eau froide la matière qu i s 'était 
figée dans LE cône pour LA refroidir plus p r o m p t e m e n t , je 
m'apperçus que les sulfures sont de très-mauvais c o n d u c 
teurs de la c h a l e u r , car Le régule était tout-à-fait refroidi „ 
tandis qu ' on ne pouvai t encore m"ariier le sulfure qui Y 
était adhé ren t SANS SE b r û l e r . 

E ee 4 

T e r r a que je n ' a i po in t é té t rompé dans m o n 
a t t en t e . 

E X P É R I E N C E P R E M I È R E . 

5. J ' a i pris 1 livre et 6 onces de cuivre a r 
gentifère au t i t re de 3 deniers et î sur le marc , 
et après l 'avoir fondu dans u n c r e u s e t , j ' y mêla i 
a onces de soufre , je coula i tout le mé lange 
dans u n cône de fer c r eux , et la ma t i è re r e 
froidie , je sépara i avec un coup d e m a r t e a u la 
ma t t e ou le sulfure de cuivre qui s 'était formé 
sur le r égu le ( i ) . 

Ayan t r épé té encore d e u x fois la m ê m e opé
ra t ion su r le r égu le cu iv reux , j ' ob t ins après les 
trois opéra t ions 1 l ivre 5 onces et 22. den iers 
de mattes , et 4 onces 16 deniers et 12 gra ins 
d 'un régu le , q u i , p a r la pe t i te quan t i t é d e 
soufre qu ' i l c o n t e n a i t , q u o i q u e assez duct i le , 
se fendillai t p o u r t a n t sur les b o r d s , en l ' app la -
t issant avec le m a r t e a u . 

A y a n t fait l 'essai s u r les mat tes des t rois 
fontes r éun i e s e n s e m b l e , j ' a i t rouvé qu 'e l les 
n e con tena i en t q u e 11 livres et 3 onces d ' a r g e n t 
sur le qu in t a l d o c i m a s t i q u e , et le t i t re d u r é 
gule mon ta à 7 deniers e t 16 g ra ins sur le m a r c j 
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(1) L 'addi t ion de la chaux ne se fait que dans la p r e 
mière ca lc ina t ion , pour çiripècher la mat iè re de se p lo-
tonner et d 'échapper ainsi à l 'action de la chaleur et de 
Vair nécessaire à son oxydat ion. 

on voit p a r conséquent que l ' a rgent fo rmant 
presque les | de ce régule , est en état de passer 
d 'abord à l'affinage de la coupelle sans autre 
opéra t ion . 

E X P É R I E N C E I I . 

6, Après avoir bien pulvérisé les m a t t e s , j 'en 
pr is 6 onces , auxquel les je mêlai du mur ia te de 
soude dans la p ropor t ion de 12 sur 100, et u n e 
m ê m e quant i té de c h a u x vive ( i ) . 

A y a n t fait calciner ce mélange p e n d a n t qua t re 
h e u r e s sous u n e m ouf î l e , je versai dessus assez 
d 'eau p o u r le rédu i re en u n e pâte u n peu fluide, 
et j ' ama lgamai le tout dans un mor t ie r de porph i re 
avec 6 onces de mercu re p e n d a n t quinze heures . 

•Ayant a jouté l 'eau nécessa i re pou r faire dé 
poser tou t le m e r c u r e , et l ' ayant exac tement 
séparé , j ' a i t rouvé , en faisant l'essai de l 'oxyde 
rés idu bien lavé et b i en s e c , qu ' i l n 'avai t perdu 
q u e 5 onces et 8 deniers d 'a rgent pa r q u i n t a l , 
ce qui n ' é ta i t p resque r ien à p ropo r t i on de ce 
q u e les mat tes con tena ien t . 

' T o u t e s les eaux des lavages filtrées avaient 
•une couleur v e r d â t r e , et pa r l ' éyapora t ion j ' en 
séparai beaucoup de sulfate de chaux et de 
s o u d e , du sulfate de cuivre et u n p e u de mju 
r ia te de cu ivre . 
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E X P É R I E N C E I I I . 
y. J ' amalgamai l 'oxyde rés idu de l 'expérience 

p récéden te ( qui bien lavé et séché pesai t 6 
onces et I ) p e n d a n t d ix-hui t heures avec u n e 
l ivre de mercu re , en y a joutant la quant i té n é 
cessaire d 'eau • dans cette opérat ion il ne pe rd i t 
en a rgen t q u ' u n e demi-once par q u i n t a l , ce qui 
d é m o n t r e c la i rement que ce n 'é ta i t pas les sels 
sulf'uriques qui empêcha ien t l ' amalgamat ion , 
mais que l ' a rgent était encore dans u n état tel 
q u e le m e r c u r e n e pouva i t s 'amalgamer A V E C 

lu i . 

E X P É R I E N C E I V . 

8. L 'oxyde cu ivreux c i -des sus , devant donc 
encore conten i r presque tout l ' a r g e n t , je l 'ai 
calciné pendan t trois heures et demie avec RS de 
son poids de mur ia t e de soude , et ensuite je 
l ' amalgamai p e n d a n t qu inze heures a v e c 6 o n c e s 
de m e r c u r e , en y a joutant l 'eau nécessaire ; dans 
cette amalgamat ion le mercure se chargea de la 
plus grande par t ie de l ' a r g e n t , car l 'oxyde après 
l ' amalgamat ion ne con t in t p lus que \ l ivres et 
3 onces d 'a rgent pa r qu in ta l . 

E X P É R I E N C E V. 

t). A y a n t répé té l 'opérat ion p r écéden t e sur ce 
m ê m e o x y d e , c 'est-à-dire, avec la m ê m e propor
t ion de mur ia te de soude pour la calc inat ion, et 
de mercure p o u r l ' amalgamat ion , et dans les 
mêmes c i rcons tances , l 'oxyde résidu n e donna 
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( 1 ) Cet aTgent é ta i t au t i t re de 11 deniers et 22 grains , 
par conséquent on peut le considérer comme argent fin. 

plus à l 'essai q u ' u n e livre et 3 onces d ' a rgen t par 
qu in t a l . 

E X P É R I E N C E V I . 

10. Enfin ce de rn ie r résidu t ra i té enco re u n e 
fois de la m ê m e maniè re fut presque en t i è r e 
m e n t dépoui l lé d ' a rgen t , car il ne contenai t p lus , 
après cet te de rn i è r e ama lgama t ion , q u ' u n e once 
et 18 deniers d 'a rgent par q u i n t a l , ce quin'ar-* 
r ive pas à u n e demi-once pa r r u b . 

On voit pa r ces expér iences que la p remiè re 
calc inat ion n e f u t p a s assez long-tems c o n t i n u é e , 
et que sans Cela j ' au r a i s re t i ré t ou t l ' a rgent 
dans trois amalgamat ions ; en effet , ayan t r epé té 
la m ê m e opé ra t ion à l 'Hôte l de la M o n n a i e , 
sur 3 l ivres de la m ê m e m a t i è r e , en me servant 
de la m ê m e p ropo r t i on de s o u f r e , j ' ob t in s u n 
r égu l e c u i v r e u x du poids de 11 onces e t ; , au 
t i t re de 7 den ie rs , e t2 livres 5 onces et r d e mat tes , 
lesquelles con tena ien t 11 l ivres et 2 onces d 'a r 
gen t pa r qu in ta l ; ces mat tes calcinées p e n d a n t 
n u i t heures p o u r la première fois, avec la m ê m e 
p r o p o r t i o n de mur ia te de soude , et amalgamées 
ensu i t e dans les mêmes circonstances que ci-
d e s s u s , furent dans trois calcinat ions et trois 
amalga t ions successives p resque tout-à-fait dé 
poui l lées d ' a r g e n t , car les rés idus n e con te 
na i en t plus q u ' u n e once et demie p a r quin ta l . 

Dans cette expér ience tout l ' a rgen t fut re t i ré 
à quelques deniers près (1) ; mais l 'on sait que 
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dans les fontes répétées au c reuse t , dans les cal-
c inat ions et dans les lavages on perd toujours de 
la m a t i è r e , et q u e dans toutes ces opéra t ions 
l 'on a en pet i t b e a u c o u p plus de déchet qu ' en 
p rocédan t sur de g randes quant i tés . P o u r les 
m ê m e s raisons on ne peu t pas évaluer au jus te 
la per te du m e r c u r e q u i , sû r emen t dans ce 
p rocédé , ne doi t pas ê t re plus g rande que celle 
q u e l 'on fait dans les fabriques en g r a n d , en 
se servant des mêmes précau t ions p o u r le sé
p a r e r . 

11. Il étoit i m p o r t a n t , après ce dern ie r e s sa i , 
d ' en t rep rendre les expér iences en g r a n d , je 
douta is u n p e u de la réussi te de l 'opéra t ion , 
sachant combien est considérable la différence 
qu 'on t rouve ent re les expér iences méta l l iques 
que l 'on fait en pet i t dans des creusets , et celles 
où l 'on doit p r o c é d e r sur de grandes quant i tés ; 
cependan t je lus assez h e u r e u x p o u r y réussir 
en m'y p r e n a n t de la m a n i è r e su ivan te . 

Sur u n foye r , p r é p a r é avec de la b rasque lé 
g è r e , comme p o u r l'affinage du cuivre no i r o r 
d i n a i r e , et que j ' avais placé dans u n endro i t où 
il y avait u n couran t d ' a i r , je fis creuser u n bas
s i n , de la capaci té d 'un qu in ta l et demi env i ron 
de mat iè re fondue , et l 'on disposa la tuyère de 
man iè re que l 'on p û t donne r u n degré de cha l eu r 
convenable au bassin et au méta l fondu ; la bras
que bien s é c h é e , je fis fondre dans le bassin à 
t ravers des charbons u n quinta l de n o t r e m o n 
naie de bil lon 3 alors en ô t an t de dessus les 
charbons , u n ouvr ier , m u n i d ' une cu i l le r 
de fer à l ong m a n c h e , je ta i t d u soufre su r 
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( 1 ) Il faut observer que le soufre ne soit pas cassé en de 
t rop peti ts morceaux , ni qu ' i l soit en poussière , car alors 
i l brûle troj) v i t e , et on en fait une trop grande consomma
t ion . 

(3 ) Le même bassin peuL servir pour plusieurs opérations 
de s u i t e , mais je n 'ai pas eu occasion de voir À combien 
de fontes il pourrai t résister. 

le ba in ( i ) , tandis q u ' u n au t r e ouvr ier r e 
mua i t la mat ière avec u n bâ ton d 'argile : à 
mesure qu' i l se formait assez de sulfure de 
cuivre on aspergeai t la surface d u bain avec u n 
bala i t rempe dans l ' eau , et u n au t re o u v r i e r , 
avec u n e fourclie de f e r , enlevait pa r p laques 
la ma t t e figée. 

E n répé tan t cette m a n œ u v r e plusieurs fois de 
suite avec tou te la céléri té poss ib le , j ' ob t ins u n 
culot cuivreux et des mat tes à p e u près dans la 
même p r o p o r t i o n , et d u m ê m e con t enu en ar
gent que dans mes essais en p e t i t . 

P o u r avoir u n e suffisante quant i té de mat tes 
à t r a i t e r , j ' a i r épé té la m ê m e opéra t ion en creu
sant dans la b rasque u n bassin d ' u n e capacité 
plus g r a n d e , oti je lis fondre u n quin ta l et demi 
de mat ière , et j 'a i p rocédé à l ' i nsu l fu ra t îondu 
cuivre avec la m ê m e réuss i t e , et j ' a i l ieu de 
croire que l 'on pour ra i t encore en fondre u n e 
plus g rande quant i té à la fois (2}. 

12. Après avoir bien pulvér isé les m a t t e s , 
n 'y ayant po in t dans no t r e Hô te l des Monna ies 
de fourneau de ca l c ina t ion , j ' a r r angea i p o u r 
en rempl i r les fonctions celui de coupel le de la 
mei l leure maniè re qu ' i l me fut pos s ib l e , et je 
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procéda i à la ca lc inat ion de ces mattes avec d u 
mur ia t e de soudé et de la c h a u x , dans la m ê m e 
p r o p o r t i o n rpie ci-dessus. 

Après u n e calcinat ion de six heures , l ' a rgent 
refusai t de s 'amalgamer au m e r c u r e , et j e fus 
forcé de la r épé te r encore p e n d a n t qua t re 
h e u r e s . 

P o u r ama lgamer ce mélange ca l c iné , j ' ava is 
d 'abord voulu me servir de t o n n e a u x , comme 
o n le p ra t ique à présen t en Hongr i e et en Al l e 
m a g n e ; à cet effet j ' avais fait construire un pe 
ti t t o n n e a u mobi le sur son axe , qu i con tena i t 
env i ron u n quin ta l de n o t r e mat ière , mais mes 
expér iences ne furent pas heureuses , et j e 
n ' eus pas le tems de les mult ipl ier assez en en 
c h a n g e a n t les c i rconstances p o u r assurer l eur 
succès. 

J ' eus alors recours a u x moul ins ordinai res 
d ' amalgamat ion don t on se sert dans les Hôte ls 
des Monna ie s p o u r extraire l ' a rgent et l 'or des 
déche ts des différentes opéra t ions , et j ' e u s la sa
tisfaction de réussir pa r f a i t emen t ; car dès la pre
mière amalgamat ion , qu i ne d u r a que qua to rze 
h e u r e s , j ' a i re t i ré la t rois ième par t ie de l 'ar
gen t con tenu dans l 'oxyde amalgamé ( t ) , et 

( 1 ) On employa dans cette amalgamat ion 26 livres de 
mat ière calcinée et 22 livres do mercu re . Avan t de procé
der à l 'amalgamation il faut laisser pendan t quelques jours 
la mat ière Calcinée exposée à l'air libre , car si on y p ro 
cède trop tôt en y ajoutant l 'eau , le mélange s 'endurcit à 
cause du gypse calciné qu ' i l cont ien t , et il s'y forme des p e -
Jottes qui se délayent ensuite très-difficilement. 
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c o m m e c'est clans la seconde ama lgamat ion que 
la plus grande par t ie de l ' a rgent est a t taquée par 
le mercure , o n peu t en conc lure , sans r isquer 
de se t romper , q u e trois amalgamat ions seront 

Plus que suffisantes en g r and p o u r ext ra i re tou t 
a rgent de nos mat tes . 

Ces moul ins c o n t i e n n e n t de 26" à 3o livres de 
m a t i è r e , et u n e roue à eau p o u r r a i t en met t re 
envi ron u n e q u a r a n t a i n e en action • d 'aj l-
leurs on pou r r a i t augmen te r la capaci té de ces 
moul ins au po in t de con ten i r u n e p lus g rande 
quant i té de ma t i è r e . 

J 'aura is encore suivi mes e x p é r i e n c e s , et je 
n e doute n u l l e m e n t , pa r ce p remier e s s a i , 
qu 'e l les n ' eussen t été susceptibles de beaucoup 
•de perfect ion , mais l ' heureuse époque de no t r e 
r égéné ra t ion à la l iberté suspendi t mes o p é r a 
t i ons , et l 'Hôte l de la M o n n a i e fut chargé d 'oc
cupa t ions plus sér ieuses . 

J e ferai pou r t an t encore observer ici que dans 
m o n p rocédé on est à même de re t i re r non-seu
l e m e n t l ' a r g e n t , mais aussi l 'or qui p e u t se t rou
ver u n i aux cuivres a rgent i fè res , comme il a r 
r ive souvent dans les Hôtels des M o n n a i e s , ce 
crue l 'on ne p e u t obteni r pa r la l iqua t ion avec 
le p lomb , pu i sque celui-ci n ' e m p o r t e que l 'ar
g e n t , et que l 'or reste tou jours u n i a u cuivre. 

C o m m e les e a u x de lavage de la premier^ 
amalgamat ion con t iennen t u n e quan t i t é considé
rable de sulfate de c u i v r e , on peu t en ret i rer 
ce méta l p a r la cémenta t ion avec le f e r , comme 
o n l ep ra t ique dans les fabriques d 'amalgamat ion 
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de la H o n g r i e , ou le précipi ter avec le ca rbona te 
d e potasse qui en sépare un carbonate de cuivre 
d ' u n e cou leur ver te t r è s -éc la t an te , et qu i se 
vendra i t b ien cher dans le commerce . Ces eaux , 
évaporées ensu i t e , d o n n e n t du sulfate de soude 
en g rande quan t i t é , et l 'on sait à présent qu ' a 
vec ce sel on p e u t p répare r le carbonate de 
soude avec g r a n d avantage . 

Les eaux de lavage de la seconde et de la t ro i 
s ième ama lgama t ion sont incolores , et on en r e -
t i r e , pa r l ' évapo ra t i on , avec g rand profit, du mu
r ia té et d u ca rbona te de soude . 

L 'oxyde de cuivre dépoui l lé de l ' a rgent pour 
ra i t ê t re envoyé a u x fonderies des mines de 
cuivre p o u r enr ich i r les mat tes cu iv reuses , en 
les r édu i san t avec elles en cuivre no i r , que l 'on 
raffinerait ensui te selon la m é t h o d e ord ina i re , 
c o m m e on le p ra t ique à Smoëlni tz ; et j ' a i l i eu 
de croi re que dans cette m a n œ u v r e il serai t su
jet à beaucoup mo ins de déche t q u e dans les 
opéra t ions de la l iqua t ion . 

i 3 . J 'ai suppr imé dans ce mémoi r e u n e infi
n i té de détails , mais les méta l lurgis tes q u i au 
ron t lu avec a t t en t ion les derniers ouvrages sur 
l ' ama lgamat ion , ou qui au ron t vu eux-mêmes ces 
opéra t ions en g r a n d , p o u r r o n t a isément les ima
giner . J e ne par le ra i pas n o n p lus ici des m é 
canismes nécessaires p o u r pi ler et tamiser les 
m a t t e s , avant et après la ca lc inat ion , car ils 
sont aussi c o n n u s , et l 'on sait que dans les 
endroi ts où il y a u n couran t d ' e a u , ces opé ra 
tions se font avec la plus g rande économie eS 
avec célér i té . 
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Enfin , ce que je puis a v a n c e r , c'est qu ' ayan t 
fait le calcul de la dépense nécessaire p o u r 
affiner en g r a n d , selon m a m é t h o d e , la m o n 
na ie de billon , même en supposant sur le mer
cure et sur l ' a rgent u n déche t plus g rand que 
celui que l 'on passe dans les fabriques d ' amal 
gama t ion en A l l e m a g n e , cette dépense n ' a r r i 
vera j amais dans les circonstances actuelles à la 
c inqu ième par t ie de ce que coûtera i t l 'affinage 
pa r la l iquat ion o r d i n a i r e , à laquel le même 
dans tous les cas j ' e spè re q u e m a m é t h o d e sera, 
p ré fé rée . 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N.° L I X . 

T H E R M I D O R . 

D E S C R I P T I O N 

Rji i so N N Ê E du procédé de fonte employé 
pour le traitement du minerai d'argent dans 
la fonderie d'Aile mont, canton d'Oisans J 
département de l'Isère ; 

Par le G . C N S C I J R E Ï B E R , inspecteur des mines . 

"LES minerais que les filons de la mine d 'AI-
lemont r e n d e n t , et qu 'on t rai te à cette fonde
rie , consistent c o m m u n é m e n t en chaux ca rbo -
na tée ( s p a t h ca lca i re ) , en pierres mélangées 
de chaux , de silice , d 'a lumine , de magnés ie , 
d 'un peu de fer sulfuré et oxydé , et en t e r r e 
argi lo-ferrugineuse , en t remêlée d 'oxyde- de 
manganèse , et quelquefois d 'asbestoïdes. 

Ces gangues cont iennent p lus ou moins d 'a r 
gent ; il s'y t r ouve t an tô t à l 'état natif, en pai l 
lettes , en filets, e n g r u m e a u x , et t an tô t miné
ralisé pa r le soufre et masqué pa r le c o b a l t , 
l 'arsenic et aut res substances m é t a l l i q u e s , a u 

Journ. des Mines j Thermid. an IX. F f f 
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p o i n t qu 'on ne p e u t le découvr i r dans ces gan
gues que pa r des opéra t ions docimast iques. 

Il est démont ré que des substances mises en 
con tac t les unes avec les au t res , fussent-elles 
m ê m e infusibles s é p a r é m e n t , peuven t se servir 
r éc ip roquemen t de fondans . C'est ensuite de 
ce pr inc ipe , et p o u r faciliter la fusion dans le 
f ou rneau , qu ' après avoir essayé décade par dé
cade , le p rodu i t de chaque ouvrage séparé
m e n t , o n por te tous les minera i s extraits de 
d ivers filons dans le m ô m e magas in é tabl i près 
les fosses. 

Ces minera is sont descendus de la montagne 
dans des sacs pesés et cachetés , et mis sous les 
p i lons du b o c a r d , où ils sont écrasés et passés 
p a r u n crible , don t les t rous ont environ six 
mil l imètres p o u r côtés . La poussière et le sable 
qu i en r é su l t en t , sont ensui te t ranspor tés dans 
le magas in de la fonderie ; ils sont prê ts pour 
la f o n t e , et ont u n aspect de ter re labourable. 

Ce m i n e r a i n ' a pas besoin de gri l lage , parce 
qu ' i l ne cont ient qu ' inf iniment p e u de soufre et 
d ' a r sen ic . 

Il serai t sans dou te à désirer qu 'on p û t dimi
n u e r la niasse du mine ra i p a r le lavage usité 
d a n s d 'au t res exp lo i t a t i ons , et qu i a pou r but 
d e séparer du minera i les gangues stériles qui 
r e n d e n t la fonte difficile , d i s p e n d i e u s e , et oc
cas ionnen t u n déche t considérable en métal j 
mais il n 'est pas possible qu 'on puisse avec avan
t age soumet t re à cet te opéra t ion les matières 
p r o v e n a n t des filons de la mine d 'Al lemont , 
consis tant en g r ande par t ie en u n e t e r re très-
légère et d 'une finesse ex t r ême . Des expériences 
répé tées ont p rouvé que les e a u x char îen t avec 
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la plus g rande facilité ces par t ies t e r r e u s e s , 
qu 'el les les t i ennen t long- tems suspendues , e t 

3u'«Iles con t i ennen t plus d ' a rgen t que le rés idu 
u lavage m ê m e . Ainsi on est c o n t r a i n t , p o u r 

ne pas pe rd re plus d 'un côté qu 'on n e gagnera i t 
de l ' a u t r e , de fondre sans lavage toutes les gan
gues argent ifères . On en sépare seulement aux 
fosses celles qui , déc idément s té r i l es , sont p e r 
ceptibles à la vue et t r iables à la ma in . 

P o u r pouvoir convenab lemen t combine r la 
fonte , il est nécessaire qu 'on sache avec p r é c i 
sion , avan t de passer le minera i au fourneau , 
combien il cont ien t d ' a rgen t ; à cet effet il im
por te d 'avoir u n échan t i l lon d'essai d o n t la r i 
chesse r épond exac tement à celle du m i n e r a i 
bocardé . On pa rv ien t à se p r o c u r e r cet é c h a n 
t i l lon d 'essa i , s inon d 'une justesse m a t h é m a t i 
que , du moins t r è s -approchan t de la v é r i t é , e n 
p renan t de chaque mesure de minera i q u ' o n 
entre dans le magas in , u n e pet i te quan t i t é levée 
en divers e n d r o i t s , et en p r o c é d a n t de la m ê m e 
manière lorsque la mesure est v idée et la m a 
tière é t e n d u e ; toutes ces prises d ' u n e q u a n t i t é 
connue de minera i boca rdé , sont mises e n 
semble , mêlées avec soin et rédui tes à u n e p e 
tite por t ion , qui seule sert p o u r l'essai. 

La richesse m o y e n n e en a rgen t d u m i n e r a i , 
qui jusqu' ici a été t rai té à la fonder ie d 'A l l e -
m o n t , a été d 'envi ron j5 g rammes p a r m y r i a -
gramme , ou 1 marc 4 onces p a r qu in ta l . J e dis 
la richesse m o y e n n e , car on a quelquefois fon
du des matières qui avaient u n e r ichesse double 
de celle que je viens d ' i n d i q u e r , mais aussi on 
en a souvent t r a i t é dont elle étoit infér ieure . 

La fusion s 'opère dans u n fourneau don t le 
F f f a 
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f )lan est u n car ré long de 54 cent imètres de 
a rgeur et de 97 cent imètres de longueur . Sa 

h a u t e u r est s u r i e d e v a n t , c ' e s t - à -d i r e , au des
s u s du bassin où les mat ières fondues se ras
s e m b l e n t , de i ,54 m è t r e s , et au dessus.de la 
t huyè re de 1,16 mèt res . Le fond du fourneau 
es t rempl i de brasque bien ba t tue d 'envi ron 65 

i cent imètres de h a u t e u r j u squ ' au m u r de devant , 
. e t de r r iè re jusqu 'à envi ron u n déc imèt re au-
• dessous de la t h u y è r e ; le sol du fourneau est 

p a r conséquent incl iné vers le bassin. Cette 
brasque est composée de d e u x par t ies de pous
sière de charbon dé bois et d 'une par t ie en vo
l u m e de te r re g ra s se , m ê l é e s , criblées et hu
mectées ensemble . C'est dans cet te b rasque , 
d o n t est pare i l lement rempl ie la caisse au de
van t du fourneau , q u ' o n creuse le bassin im
méd ia t emen t devan t le m u r de face , et au 
p ied de la caisse on établi t u n au t re bassin pour 
recevo i r les mé taux quand on veut les faire cou
ler du p r emie r bassin. Le fourneau é tan t ainsi 
p r é p a r é , on le chauffe au moins pendan t douze 
h e u r e s avant de c o m m e n c e r a le charger . 

D a n s la fonte des minera is il s'agit de com
b i n e r les part ies terreuses et métal l iques avec 
u n e quant i té de calor ique suffisante p o u r les dé
sunir et les p o r t e r a u n état de l iquidité qui soit tel 
qu 'e l les puissent se séparer les unes des au t res , 
et se préc ip i ter dans le bassin selon leurs pe
san teurs spécifiques. On p rodu i t ce colorique 
à la fonderie d 'Al lemont p a r l ' inflammation des 
cha rbons de bois de sapin et de hê t r e , lesquels 
en p rodu isan t le ca lor ique , revivifient en même 
tems les métaux oxydés pa r l ' absorpt ion de l'oxy
g è n e avec lequel ils é ta ient combinés . 
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On an ime l ' inf lammation des charbons pa r ' 

le m o y e n d 'un couran t d 'air for tement compr i 
mé et p rodui t pa r la chu te de l 'eau dans des 
tuyaux de bois qu 'on appelle trompes , et don t 
la cons t ruc t ion est assez connue pour que je 
puisse me dispenser d 'en donne r la descr ip t ion . 
On p o u r r a au surplus consulter sur cette espèce' 
de soufflerie, le mémoire et le dessin que le Cit. 
Binelli a fait insérer dans le Journal de Phy
sique y tome X V I , page 44^-

Les minera is des l i ions d 'AUemont , é t an t 
t r è s -p ie r reux et t e r r e u x , on parv iendra i t diffi
ci lement à en opérer u n e fusion complète et 
bien l iquide , en les t ra i t an t seuls et sans autres 
substances qu i peuvent leur servir de fondans . 
On sent que l 'on ne peu t y employer ni alkali n i 
autres ing réd iens c o û t e u x , il faut donc se ser
vir de mat ières qui p roduisen t en que lque sorte 
le même effet, et qu 'on p e u t se p rocu re r avec 
facilité et avec la mo indre dépense possible. 
Les scories p rovenan t des fontes p r écédemmen t 
faites sont plus fusibles que le minera i seul ; 
c'est donc avec elles qu 'on mélange le minera i 
qu 'on veut fondre , et la p ropor t ion de ces subs
tances est en raison de la plus ou moindre fu
sibilité du -mine ra i 5 sur u n e par t ie de ce de r 
nier on ajoute c o m m u n é m e n t u n e par t ie et tie
nne en poids de scories. On choisit p o u r ce la 
de préférence celles q u ' o n soupçonne renfe rmer 
le plus de par t ies métal l iques , car elles en con
t i ennent toutes p lus ou inoins, , afin de, d iminues 
au tan t qu'i l se peu t la per te des métaux p r é 
cieux. 

Q u a n d les mat ières à fondre sont chargées 
d 'argile ^ on ajoute j u s q u ' à u n sixième de chaux 

V ff 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8 l 3 P O N T E D E S M I N E R A I S 

vive , et m ê m e au tan t de scories p rovenan t du 
raffinage de fer ; ces dern iè res n e r e n d e n t pas 
seu lement la fonte plus l iquide , les part icules 
d e fer qui s'y t rouven t absorben t aussi le soufre 
q u e le minera i n o n gril lé pou r r a i t accidentel le
m e n t renfermer en t rop g rande quan t i t é pou r 
n ' ê t r e pas nuisible à la fonte. 

L ' a rgen t con t enu dans le minera i est bien 
p e u v o l u m i n e u x , en comparaison de la masse 
des mat ières qu ' i l faut fondre p o u r l 'en ret irer j 
i l serai t donc impossible q u e ee peu de méta l , 
si disséminé et si d i v i s é , p û t se p réc ip i t e r , se 
r é u n i r , cou le r au t ravers des scories quelque
fois p â t e u s e s , et former u n culo t au fond du 
bassin , sans l 'aide du p lomb q u ' o n ajoute à la 
fonte , et avec lequel il forme u n e masse suffi
sante p o u r va incre les obstacles qu' i l r encont re 
d a n s le t rajet qu' i l doi t pa rcour i r p o u r arriver 
a u bassin qui est au devan t d u fourneau . Cet 
a r g e n t , fût- i l m ê m e en assez g r a n d e quantité 
d a n s les minerais p o u r former de lu i seul u n cu
l o t , il est cer ta in qu ' i l en res tera i t toujours une 

f iartie suspendue dans les scories et crasses que 
'on rejeté , et qu ' i l ép rouvera i t u n déchet plus 

cons idérable , que q u a n d il est é t endu et pour 
ainsi dire noyé dans le p lomb . Celui-c i exigeant 
d 'a i l leurs u n degré de cha leu r moins fort que 
l ' a rgen t p o u r demeure r dans u n éta t de lirjui-
d i t é , est plus p r o p r e à se r éun i r en masse même 
ho r s du f o u r n e a u , sans qu ' i l en reste des pa r 
celles a t tachées a u x outils , ou dans les voies 
p a r lesquelles il passe. 

Comme le minera i d ' a rgen t d 'Allemont n e 
con t ien t pas un atome de p l o m b , il faut en 
a jouter à la f o n t e , soit à l 'état méta l l ique , soife 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D* A l i E i t O H ï , (ISÈRE). B l3 
efl minera i . Ce dern ie r é tan t r édu i t en poudre-
ou schlich est p lus avan tageux à la fonte que 
le p l o m b en bar res , pa rce qu 'on t re qu ' i l est 
assez fusible quand il est p u r , il se distrihue-
éga lement dans le fourneau , et chaque p a r t i 
cule de p lomb qui se rédui t est voisine d ' une 
par t icu le d ' a rgen t avec laquel le elle s'allie et 
qu 'e l le en t ra îne dans le bassin. De plus , si u n e 
par t i e de l 'oxyde qu i se t rouve dans ce minera i 
n 'es t pas rédui t e n p lomb , il n 'est pas en t i è re 
m e n t pe rdu p o u r la fonte , car il se t rans forme 
en ver re de p l o m b , q u i , comme on sai t , est u n 
pu i ssan t dissolvant des terres et p ie r res . 

On fait en t re r dans la fonte le mine ra i de 
p lomb , sans lu i faire aupa ravan t éprouver u n 
gri l lage , pa rce que le minera i d 'a rgent est t r è s -
chargé d 'oxyde de fer qu i se r édu i t en par t ie 
dans le fourneau ; le soufre de la mine de p lomb 
se combine avec ce f e r , l ' empêche d e s 'a t ta
cher dans le fou rneau et de l ' embar ras se r , e t 
forme avec lui u n e mat ière ferrugineuse , pas~ 
sablement coulan te , qu ' on appel le matte. 

N ' a y a n t po in t de bon filon de p lomb en e x 
plo i ta t ion dans le voisinage de la mine d 'Al le
m o n t , elle t i re ac tue l lement le m i n e r a i de 
p lomb nécessaire à sa fon t e , de la mine n a t i o 
nale de Pezey , dans le dépar t ement du M o n t -
Blanc , et quo ique le t r anspor t dans u n t ra je t 
de plus de 19 myr iamèt res r ende cette subs 
tance chère , elle est p o u r t a n t encore plus éco
nomique que le p lomb m a r c h a n d , a t t endu qu ' i l 
est r a re ; et é t an t déjà cha rgé de tous les frais 
de la fonte , il est pa r conséquent e x t r ê m e m e n t 
c h e r , il n 'es t po in t divisé comme le scblrch , 
et il coule avec rapid i té pa r le fourneau j u s -

l ' f f 4. 
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qu'au, b a s s i n , sans p re squ ' aucune ut i l i té p o u r 
la lùs ion des par t ies p ier reuses et terreuses ; le 
seul avantage qu' i l offre est de présenter dans 
le bassin u n e surface assez é tendue p o u r rece
voir les par t icules d ' a rgen t qui se précipi tent 
a u travers des scories et mat tes . 

On fait aussi en t r e r dans la f o n t e , de la li-
tbafge et le fond de c o u p e l l e , provenant du 
raffinage de p lomb argent i fè re . 

La quant i té q u ' o n ajoute de chacune de Ces 
matières à une quan t i t é donnée de minera i d'ar
g e n t , dépend des provisions qu 'on en a , et sur
tout de la richesse en a rgen t du minera i à fon
d r e . C'est cette richesse qui prescr i t combien 
il faut in t rodui re dans la fonte de mat ièresplom-
beuses , pou r que le p lomb qui en résul te , e t 
q u ' o n appelle plomb a œuvre, ne soit pas trop 
r iche en a rgent . P lus on ajoute de ces matières, 
mieux la fonte va , p lus l ' a rgent est é tendu dans 
le p l o m b , moins il y a de per te en a r g e n t ; ce
pendan t cette augmenta t ion de p lomb a des li
mites qu' i l serait éga lement nuis ible d 'outre
passer. 

Comme le minera i d 'a rgent est t rès-réfrac-
t a i r e , et qu' i l faut opérer la fusion pa r le moyen 
d 'un vent assez f o r t , u n e par t ie du p lomb qu 'on 
in t rodui t dans le fourneau est oxydée , vitrifiée 
ou subl imée. Il faut donc dans le calcul qu 'on 
fait sur Ja composit ion des matières à f o n d r e , 
avoir éga rd à ce déchet de p lomb qui va jus
qu 'à u n tiers de celui in t rodu i t dans la f o n t e , 
et il n ' en sort du fourneau que les deux tiers» 
O n se règle de manière à ce que le p lomb d'œuvro 
ait uner ichesse en a rgent dWnviron ?.oo grammes 
pa r myriagramnre, , ou /{ marc pa r quinta l . 
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D 'après les détails que j e viens d ' expose r , o n 

peut admet t re que pou r t ra i ter u n e par t ie de 
minerai d ' a r g e n t , il faut passer au fourneau en 
v i ron trois par t ies un t iers en poids de ma t i è res 
de dif ïérens g e n r e s , le minera i y compris . Sur 
une par t ie du minera i d ' a r g e n t , on c o n s o m m e , 
dépuis u n e par t i e et demie jusqu ' à deux e n p o i d s 
de charbon de bois , selon que ce minera i es t 
p lus ou moins fusible. 

E n t e rme de f o n d e u r , on n o m m e nez u n e 
c roû te de scories qui se forme p a r la f ra îcheur 
dû ven t au devant de la thuyère pa r laquelle le 
vent est in t rodu i t dans le fourneau . Un bon 
fondeur règle la charge du fourneau de man iè re 
à ce que ce nez ne soit n i t r op long n i t rop 
c o u r t , u n e l o n g u e u r de 16 à z/f cent imètres est 
la m e i l l e u r e , il ne doit être n i t rop ouver t n i 
t rop fermé. I l sert à e m p ê c h e r que le m u r de 
derr ière n e se dégrade t rop v i t e , que la t h u y è r e 
qui est en fer ne se b rû l e p a s , et que le v e n t 
ne frappe pas avec t rop de violence les m é t a u x , 
sur- tout le p lomb si facile às 'oxyder , à se vitrifier 
et à se sublimer. Ce n e z , s'il se t rouve bien établi 
et perforé de différentes ouver tures , comme il 
doi t l ' ê t r e , sert encore à distr ibuer éga lement l e 
ven t dans l ' in tér ieur du fourneau .. 

Les matières avec les charbons sont por tés 
au fourneau à mesure q u e la fusion s'y f a i t , et 
l 'on a soin de couvrir les premières avec les de r 
niers , afin d ' empêcher la dissipat ion des p a r 
ties a t ténuées et argentifères , par le ven t qu i 
sort toujours avec u n e cer ta ine force pa r l 'ou
ver ture supér ieure du fourneau . Malgré ce t te 
précaut ion , la subl imat ion a cons tamment l ieu , 
car à la lin d 'une fonte soutenue , on t rouve les. 
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paro i sde l acheminée chargées d ' un endu i tb lanc -
gr isâ t re , con tenan t de l 'oxyde de p lomb, des par
celles d é m i n e r a i , d ' a r g e n t , etc . Ce sublimé 
m ' a d o n n é à l'essai j u squ ' à 68 g rammes d ' a r 
gen t pa r myr iag rammes . 

La flamme qui sort quelquefois sur le devant 
d u fourneau au-dessus d u bass in , en t ra îne aussi 
u n peu d 'oxyde de p l o m b , qui s 'a t tache au m u r 
de devant en poussière b lanche ; en le r édu i 
sant en p lomb et en essayant ce p lomb sur l 'ar
g e n t , j ' a i t rouvé que le m y r i a g r a m m e de ce 
p lomb contena i t 12 g rammes et demi d 'argei 

La fonte de 587 myr i ag rammes de minera i 
d ' a rgen t et de toutes les substances qui sont né 
cessaires à sa fusion et à l ' ex t rac t ion de son ar
gen t , et don t la composi t ion por te le nom de 
Lit ou de couche, exige c o m m u n é m e n t depuis 
i 5 jusqu 'à 24 heu re s de tems. Les p rodui t s qui 
en résu l ten t consistent e n scories , en mat te et 
en p lomb d'oeuvre. 

Les part ies pierreuses et t e r reuses d u minera i 
avec les fondans et que lques oxydes métal l i
ques , sur- tout u n e par t i e de celui de f e r , se 
vitrifient et se c h a n g e n t en scories noi res . Elles 
su rnagen t dans le bassin , la mat te et le p l o m b 
d 'œuvre , et sont enlevées à fur et mesure que 
le fourneau en p rodu i t et qu 'e l les se figent à 
la superficie du bassin. On en ob t ien t ord ina i 
r emen t par lit 147 myr iagrammes , dont 88 
sont employés à la composi t ion d ' un nou
veau l i t , le surplus est re je té comme inutile.. 
Que l que soit le succès de la fon te , et quelque 
soient les soins qu 'on y p o r t e , il est absolument 
impossible d 'éviter que ces scories ne ret ien
n e n t u n p e u de p lomb e t d ' a r g e n t , l 'analyse y 
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en découvre cons tamment u n indice plus o u 
moins f o r t , et cet te pet i te por t ion de m é t a l 
con tenue dans les scories rejetées, est p e r d u e . 

L e second p rodu i t de la fonte est ce q u ' o n 
appel le ma t t e . El le su rnage immédia tement l e 
p lomb d 'œuvre , et se t rouve au-dessous des sco
ries conformément à sa pesan teur spécifique. 
C'est u n composé de fer et de toutes les au t res 
substances métal l iques qui se t rouven t dans le 
m i n e r a i , comme d u c o b a l t , du m a n g a n è s e , d u 
z inc , e tc . avec u n p e u de soufre. Elle con t i en t 
aussi u n peu de p l o m b , et sa richesse en a r 
gent est c o m m u n é m e n t en raison de celle d u 
p lomb d ' œ u v r e , qu 'e l le a c c o m p a g n e , et va de 
i 8 à 36 g rammes pa r m y r i a g r a m m e , su ivant 
que le m i n e r a i est p lus ou moins cha rgé en fer 
et autres mé taux h é t é r o g è n e s ; chaque lit d o n n e 
y à 8 inyr iagrammes de ma t t e . 

On ne la grille po in t avan t de la re fondre , 
parce qu'el le ne con t ien t que p e u de soufre , e t 
il serai t t rop d ispendieux de rédu i re pa r le gr i l 
lage le fer à l 'état d 'oxyde de maniè re à p o u v o i r 
vitrifier dans la fonte , la g rande quant i té de ce 
méta l d o n t elle est composée . Le résul ta t des ex
pér iences faites à ce sujet ont d 'a i l leurs suffi
s ammen t p rouvé l ' inuti l i té de ce gri l lage. 

On repasse ce t te masse au f o u r n e a u à la m a 
nière du minera i avec u n e quant i té de substan ces 
p lombeuses , suffisante p o u r que le p lomb d 'œu
vre qui en r é su l t e , n e soit pas bien r i che en a r 
g e n t , afin d ' appauvr i r a u t a n t qu ' i l est possible 
la mat te qu 'on obt ient de nouveau et en assez 
grande quant i té dans cet te nouvel le fon te . O n 
Rejette cet te seconde m a t t e , quoiqu 'e l le con
t ienne encore quelquefois 9 à 12 grammes d'ar^. 
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gent pa r myr iagramme , cet te richesse n ' é tan t 
pas suffisante p o u r compense r les frais qu 'un 
n o u v e a u t ra i t ement occasionnerai t . C'est une 
pe r t e de plus en a rgen t qu' i l faut r a n g e r parmi 
celles dont j ' a i déjà fait m e n t i o n , e t cpntre les-

3uelles il est difficile de t rouve r u n remède 
ans l 'état actuel de nos connaissances méta l 

lurg iques . 
B n h n le t rois ième et de rn ie r p rodu i t de la 

f on t e , et qui est le p lus essent ie l , est le p lomb 
d'oeuvre ou le p lomb mélangé avec l 'a rgent que 
le minera i fondu contenai t . J e dis le p lomb m é 
langé avec l ' a r g e n t , car je n e crois pas qu'il y 
ai t combinaison chimique en t r e ces deux m é 
t aux , et je fonde m o n assertion sur u n e obser
vation don t quelques échant i l lons de pfomb> 
d 'œuvre m ' o n t fou rn i l 'occasion. Ces échan t i l 
lons é ta ient restés p e n d a n t envi ron u n an et 
demi sur la fenêtre en dehors de ma chambre , 
a l t e rna t ivement exposés à l ' humid i té et à la sé
cheresse , au soleil e t a u f r o i d , ils s 'étaient 
oxydés au po in t qu'ils avaient p e r d u leur con
sistance , et que la couche ex té r ieure tombait 
en p o u d r e d 'un gris no i râ t re . E n examinant ce 
p lomb al téré avec la l o u p e , on y voyait l 'ar
gent disséminé en po in t s et pai l let tes blancs , 
q u i é taient m ê m e visibles a u x yeux n o n armés. 
E n g é n é r a l , j ' a i r e m a r q u é que le p lomb d'œu
vre a beaucoup de t endance à se décomposer ^ 
ce qui s 'accorde par fa i t ement avec les observa
t ions de F a b r o n i , sur l 'act ion chimique des dif-
férens m é t a u x ent re eux , insérées dans le 
Journal de Physique au mois de brumai re an 
8 , page 348. 

Q u a n d une cer ta ine quant i té de p lomb d 'œu-
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vre s'est rassemblée clans le bassin, ou que le 
fourneau a besoin d 'ê t re sondé et ne t toyé pa r 
le r i n g a r d , on le fait couler dans le bassin de 
récept ion avec la mat te qu i le surnage ; après 
q u e celle-ci a été l e v é e , on écume soigneuse
m e n t ce p l o m b , on en p r end u n échant i l lon 
d ' e s sa i , ensuite on le puise avec u n e cuil ler de 
f e r , et on le verse dans les l ingot ières . Cet te 
opéra t ion se fait deux fois pa r l i t , ou tou tes 
les 8 à 12 heures une fois. Le poids de ce p lomb 
d'ceuvre v a r i e , selon q u ' o n a in t rodu i t dans la 
fonte plus ou moins de matières de p lomb j 
19 à 20 myr iagranimes pa r lit est à-peu-près le 
p rodu i t m o y e n , et sa r ichesse en a rgen t est 
c o m m u n é m e n t , ainsi que je l 'ai déjà observé , 
de 200 g rammes pa r myr iag rammes p lus o n 
moins. 

P a r les opéra t ions décri tes j u s q u ' i c i , on est 
seu lement p a r v e n u à ext ra i re l ' a rgent d u m i 
nera i p o u r le faire en t re r dans le p lomb 5 mais 
pou r qu ' i l puisse être versé dans le c o m m e r c e , 
il faut le sépare r du p lomb avec lequel il est 
allié , et cet te opéra t ion s 'appelle raffinage ou 
coupellation. Elle est fondée sur la facilité avec 
laquel le le p lomb s ' oxyde , et sur la difficulté 
que l ' a rgen t oppose à son oxydat ion . Voici 
comme on procède à la fonder ie d 'Al lemont 
p o u r opérer la sépara t ion du p lomb avec l 'a r 
gent. 

Sur le pavé d ' un fourneau rond de 23 déci
mètres de d iamèt re , on établit une coupel le 
au moins de 16 cent imètres d ' épa i s seu r , com-

Eosée de cendres lessivées de toutes sortes de 
ois , mêlées d ' u n c inquième ou sixième de 

terre argileuse, le tout bien t a m i s é , humecté 
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et ba t tu avec soin. On y m e t de sui te t o u t le 
p lomb d 'œuvre q u ' o n a , si toutefois la quant i té 
n ' e n excède pas 490 myr iag rammes , s'il y en a 
davan tage o n l 'ajoute p e n d a n t l 'opéra t ion . La 
coupel le é tant chargée , on couvre le fourneau 
avec son chapeau construi t en tôle forte de 
fer ou de palastres , et r evê tu infér ieurement 
d ' u n lit de t e r r e argi leuse p répa rée , et qui a en
v i ron 8 cent imètres d 'épaisseur . O n fait ensuite 
d u feu avec du bois sec dans la chauffe qui est 
à côté de la coupel le , la f lamme entre sous le 
c h a p e a u , c ircule su r la coupe l l e , en chasse peu-
à -peu l 'humidi té et me t le p lomb en bain . 11 est 
p r u d e n t de ne pas t rop presser le feu au com
m e n c e m e n t , et de n e l ' augmen te r q u e p a r degrés , 
afin que l ' humid i té de la coupel le ne se réduise 
pas t rop p r o m p t e m e n t en v a p e u r s , qu i p o u r 
ra ien t soulever la coupel le et faire m a n q u e r l 'o
pé ra t i on . 

Douze heu re s après que le feu a été a l lumé , 
le p lomb d 'œuvre est assez chaud p o u r que son 
oxydat ion puisse commence r ; mais comme ce 
p l o m b n ' es t jamais b ien dégagé de toutes les 
mat iè res h é t é r o g è n e s , et qu ' i l r appo r t e de la 
fonte u n peu de fer et aut res substances métal
l iques , q u i o n t besoin d 'un plus g rand degré de 
cha leu r pou r en t re r par fa i t ement en bain , ces 
substances su rnagen t le p lomb sous forme pâ
t e u s e , qu 'on écume p o u r n e pas re ta rder l 'opé
ra t ion , et c 'est ce q u ' o n appel le écume ou abs-

.Irich. D a n s les établissemens où l 'on convert i t 
la l i tharge en p lomb m a r c h a n d , et où l 'on a 
i n t é r ê t de r e n d r e aussi p u r qu ' i l est possible 
le p lomb q u ' o n met en v e n t e , on sépare cet abs-
t r i ch de la l i tharge , p o u r le faire r en t r e r dans la 
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fonte d u rainerai ou d 'au t res objets ; mais à la 
fonderie d 'Al lemont , o ù n i l a l i t h a r g e n i le p lomb 
qu 'e l le d o n n e n e son t v e n d u s , et où l 'on a be
soin de toutes ces substances p o u r la fonte d u 
minera i , on mêle cet abst r icb ou écume avec 
la l i tharge . 

Lorsque le p l o m b est écume et qu' i l est b i en 
e n cha leur , on di r ige sur sa surface u n c o u 
r a n t d 'a ir assez f o r t , p rodu i t pa r des t rompes , 
il s 'oxyde en se c o m b i n a n t avec l 'oxygène de 
l 'air i n t r o d u i t , et comme la cha leur est t rès-con
sidérable , cet oxyde se fond à mesure qu ' i l se 
forme et p rodu i t la substance feuilletée q u ' o n 
n o m m e litharge. El le su rnage le p lomb qui est 
encore à l 'é tat mé ta l l i que , parce qu'el le est p lus 
légère que l u i , et p e n d a n t l ' opéra t ion o n la 
fait couler hors la coupel le pa r l ' ouver tu re q u ' o n 
appelle voie de la litharge , p ra t iquée dans le 
fourneau vis-à-vis du soufflet. 

U n e par t ie de cette l i tharge s ' imbibe e n m ê m e 
tems dans la coupel le qu i est u n corps p o r e u x , 
et à la fin de l ' opéra t ion il n e reste sur le fond 
de la coupelle q u e l ' a rgen t presque p u r , e n 
p la teau ou gâ teau plus ou moins p e s a n t , sui
van t qu 'on a raffiné beaucoup ou p e u de p l o m b 
d 'oeuvre, et que sa r ichesse a été plus ou moins 
considérable . Les gâ teaux d ' a rgen t pèsent com
m u n é m e n t 100 à i a 5 k i l o g r a m m e s , il y e n a 
cependan t eu du poids de 2S0 k i logrammes dans 
le tems passé. 

Après le refroidissement du fou rneau et de 
la coupelle l ' a rgent est levé , fondu sous des 
cha rbons de bois dans u n e coupel le p ropor t ion* 
née à son volume , mis o rd ina i r emen t au t i t re 
d e o,gc;3, versé dans des l ingo t i è res , essayé et 
enfin mis dans le commerce à Lyon , 
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Indépendammen t des gout tes de p lomb d'oeu
vre qui de tems à au t re cou len t impercept ib le
m e n t avec la l i t h a r g e , elle en t ra îne constam
m e n t u n peu d ' a r g e n t , au po in t que pa r my-
r i ag ramme elle en con t ien t depuis 6 jusqu 'à 12 
g r a m m e s , et quelquefois davan tage . Cette r i 
chesse ne doit po in t su rp rendre en considérant 
celle du plomb d'oeuvre sur lequel on opère . Il en 
est de m ê m e pour le fond de coupel le qui est de la 
m ê m e r i chesse , parce qu ' ou t r e l ' a rgent qui s'y 
ins inue avec la l i t h a r g e , il en reste toujours 
quelques petits grains interposés dans les inéga
l i tés de la coupelle et m ê m e quelquefois des ra
cines du gâ teau . L a richesse de ces deux subs
tances ne tire po in t ici à c o n s é q u e n c e , parce 
qu'el les r en t r en t dans la fon te , où l 'on retrouve 
l ' a rgent qu'elles con t i ennen t ; mais dans les fon
deries o u l 'on convert i t la l i tharge en plomb 
m a r c h a n d , il faut qu 'e l le soit aussi pauvre qu'il 
est possible de l 'ob teni r , puisque l 'argentqu'el le 
con t i en t ent re dans le p lomb m a r c h a n d où il est 
p e r d u . On t rouve souvent dans le commerce 
du p lomb qui est p lus r i che en a rgen t qu'i l ne 
devra i t l ' ê t r e , et qu ' i l ne le se ra i t , si le raffinage 
don t il p rov ien t avait é té condu i t avec soin. 

D a n s l 'opéra t ion d u raffinage on obt ient com
m u n é m e n t p o u r .100 de p lomb d 'œuvre 74 de 
l i tharge et abs t r i ch , et 33 de fond de coupel le ; 
les premières r e n d e n t 86 en p lomb p o u r IOO , et 
les derniers envi ron 5o. E n p r e n a n t pou r base ces 
données qui sont les c o m m u n e s de beaucoup 
d 'opéra t ions , on t rouve que dans le raffinage 
env i ron le c inquième de p lomb se sub l ime , va 
en l 'air et est pou r toujours pe rdu . Dire qu 'une 
si g rande quant i té de p lomb puisse être empor-
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tée par l ' a i r , p a r a î t r a assurément u n pa radoxe 
à c e u x qui n ' o n t pas eu occasion de suivre de 
parei l les opéra t ions , cependan t le fait n ' e n est 
pas moins a v é r é , et je suis bien assuré qu' i l n e 
sera contesté pa r a u c u n métal lurgiste qui ait 
observé , réf léchi et calculé . Ce plomb s 'envole 
sous forme de fumée en oxyde d 'un j aune p â l e , 
d o n t que lque p e u s 'at tache a u t o u r des ouver
tures du fourneau et a u x issues froides. Le my-
r i ag ramme de cet oxyde r end à l'essai 8,1 k i lo 
g rammes de p lomb , l eque l con t i en t 6 à 12 
g rammes d 'argent et plus pa r myr i ag ramme , 
selon qu ' i l provient d ' u n oxyde qui s'est sublimé 
a u commencemen t d u raffinage ou vers la fin, 
lorsque l ' a rgent était dé jà b ien concent ré dans 
le p lomb d 'œuvre . Il est inut i le d 'observer que 
cet a rgent est pe rdu comme le p lomb avec l e 
quel il se subl ime. 

On serai t dans l ' e r reur en c royant q u e c'est 
à la fonderie d 'Al Iemont seule , qu 'on éprouve 
des per tes en p lomb et a rgent : p a r t o u t où. 
l 'on t ra i te des minera i s d ' a r g e n t , ce m é t a l 
éprouve u n déchet p ropor t ionné à la r ichesse 
des m i n e r a i s , et dans tous les établissemens où, 
l 'on rafïine d u p l o m b , l ' évapora t ion d o n t j ' a i 
fait ment ion a l ieu. J e n ' ignore pas que p e u 
d ' au teurs qu i ont décr i t les opéra t ions m é t a l 
lurgiques ont d o n n é des no t ions b ien précises 
de la d iminu t ion qu 'essuient les mé taux dans 
la fonte ; mais cela n e doi t po in t su rp rendre , 
la p lupa r t de ceux qui écr ivent ont r a r e m e n t 
occasion de suivre les t r avaux méta l lu rg iques 
dans tous leurs détails , ils sont obligés dû 
s'en r appor t e r aux rense ignemens qu 'on l eu r 
d o n n e , et il y a p e u de d i rec teur de fonde-

Journ. des Mines, Tàermid. an IX. G g g 
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r i e , qu i osent ou veulen t découvr i r les secrets 
d e l eu r é ta t . Beaucoup d ' eux couvren t le résul* 
t a t de leurs opérat ions d ' u n voile mystér ieux , 
soit qu'i ls n ' e n aient pas u n e connaissance bien 
exac te , soit p a r a m o u r - p r o p r e ou pa r d 'autres 
ra i sons . P o u r moi qui n ' a i n i in té rê t n i envie 
d e t romper p e r s o n n e , qu i n ' a i m e pas plus le 
cha r l a t an i sme q u e les gens à m y s t è r e s , qui 
c h e r c h e la véri té pa r tou t où elle peu t se t rou
ver , et qu i désire av idemen t d 'acquér i r les 
connaissances qu i me m a n q u e n t , j ' avoue fran
c h e m e n t et sans rougi r que jusqu ' ic i j e n ' a i pu 
pa rven i r à t ra i ter les minera is d 'Al lemont sans 
per te en a rgent . I l est inf iniment r a re que ce 
déche t soit au-dessous d ' un g ramme et demi 
p a r myria g r a m m e de m i n e r a i , t rès-souvent il 
est p lus fort . E h , le moyen qu' i l pour ra i t être 
a u t r e m e n t ! Le minera i est si t e r r eux et pier
r e u x , il est si réfractaire , la mine de p lomb et 
les aut res fondans sont si r a res à A l l e m o n t , et 
il faut passer t an t de mat ières au fourneau pour 
en re t i re r u n e t rès-pet i te masse d ' a r g e n t , qu'il 
es t m ê m e s u r p r e n a n t que cet te pe r te ne soit 
pas p lus considérable . 

Q u ' i l me so i tpe rmis , en t e rminan tce mémoire , 
d 'observer que m o n i n t e n t i o n n ' a po in t été 
d ' en t r e r dans les détails fast idieux de toutes les 
man ipu la t i ons qui on t t ra i t à la fonte et au raf
finage : j ' a i cru devoir me borne r a u x faits prin
c i p a u x , et laisser de côté l ' ennuyeuse descr ip
t ion de ce qui est p lu tô t du ressort du manou-
vrier que d u chef de la fonder ie . O n voudra 
b ien me juger avec i n d u l g e n c e , en cas qu 'on 
t rouve que je me suis écar té de m o n but ou que 
t e mémoi re soit incomple t . 
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DE la patente accordée, en Angleterre , à 
E d m o n d C a r t w r i g t h p o u r une machine à va

peur de rotation , dont la vitesse peut être 
augmentée à volonté sans le secours d'au
cun engrainage ; 

T r a d u i t par le C.en H O U T I Y , i ngén ieur - su rnuméra i re 
des mines . 

M. Car twr ig th a fait diverses amél iora t ions 
ingénieuses dans la cons t ruc t ion e t l e mécan i sme 
des machines de ro ta t ion , mises en m o u v e m e n t 
par le m o y e n de la vapeur , don t le b u t est de 
les r e n d r e por ta t ives et d ' en régler la vitesse 
sans e n g r a i n a g e s , et p o u r lesquelles il a pr i s 
u n e pa ten te en Angle te r re . 

Il annonce que la découver te consiste : 
i ° . Dans la disposi t ion des différentes par t ies 

d 'une mach ine à v a p e u r , de man iè r e à ce q u e 
la chaud iè re , le cyl indre , le volant et tou tes 
les par t ies m o u v a n t e s de la mach ine soient em
brassées , con tenues et fixées dans u n châssis 
élevé sur la c h a u d i è r e , et liées avec elle de m a 
nière à en faire u n e m a c h i n e sol idement assem
blée , et n é a n m o i n s p o r t a t i v e , et qu i ne d e 
m a n d e , au sor t i r de î ' a t te l ie r , d ' au t r e d é p e n s e , 
d 'aut re t ravai l u l t é r i e u r , s inon d e l à p lacer sur 
le fourneau auque l on la des t ine . 

La c h a u d i è r e , p o u r cet effet , est o b l o n g u e , 
les paro is ia té ra les sont dro i tes , et la par t ie supé
r ieure est p lane . Il me t le cyl indre dans la chau
dière , pos i t ion q u i , à la vé r i t é , a déj à été adop
tée pa r d ' a u t r e s , mais avec des in ten t ions dif-
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férentes . Le châssis s 'é tend en l ongueu r sur les 
côtés de la chaud iè re , et en dépasse u n peu les 
ext rémi tés p o u r recevoir la p o m p e à air et le 
condenseur . La par t ie supér ieure du châssis est 
t raversée pa r u n axe sur lequel roule u n e poul ie , 
a u t o u r de laquelle s 'enveloppe u n e chaîne fixée 
a n hau t de la tige du piston. Cet axe est armé 
d ' u n e manivel le q u i , a u moyen d 'une allonge 
o u b ie l l e , c o m m u n i q u e à u n levier placé ho -
r izonta l lement sur le h a u t ou sur le côté de la 
c h a u d i è r e . Il y a u n au t r e axe p lacé au-dessus , 
au-dessous o u à côté d u p r e m i e r , qu i traverse 
le vo lan t , et qu i est t e rminé de l ' au t re côté par 
u n e manivelle qui c o m m u n i q u e de la même ma
nière que l a p récéden te a u levier horizontal 
don t on vient de pa r l e r . 

Il est évident que lorsque la poul ie est mise 
e n m o u v e m e n t pa r l 'action du p i s ton , la mani
velle qui t e rmine son axe fera mouvoi r celle de 
l 'axe du v o l a n t , puisqu 'e l les sont l ' une e t l 'au
t r e a t tachées au même levier . Si donc la poulie 
se meu t dans la d i rec t ion de A en B (planche 
XXXIX, figure 1), et de B en A p a r l'action 
d u pis ton et de son c o n t r e p o i d s , et si la ma
nivelle de l 'axe de la poul ie se m e u t dans la 
m ê m e d i rec t ion , celle de l 'axe du volant fera les 
m ê m e s inouvemens de va et vient, à moins que 
sa l o n g u e u r , comme cela doi t ê t re en effet, 
n e soit te l lement dé te rminée q u ' à la fin de sa 
course elle puisse passer au-delà , dans ce cas le 
m o u v e m e n t de ro ta t ion d u volan t au ra lieu. 

Si la manivel le de l 'axe de la poul ie est telle
m e n t disposée que , q u a n d el le se meu t de A 
e n B, ou dans u n espace que lconque qui n'ex
cède pas u n e révolu t ion complè te ( VQJ-fia' *)> 
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la manivel le passe alors de C en E p a r Z ) , o u 
dans la d i rec t ion de l 'espace pa rcou ru pa r u n 
po in t d o n n é de la poul ie ; alors la manivel le 
fera faire deux vibrat ions au levier p o u r u n 
seul coup de p i s t o n , et dans le m ê m e tems le 
vo lan t fera d e u x révolu t ions . D e p l u s , si le dia
mè t r e de la poul ie est te l lement p r o p o r t i o n n é 
q u ' à chaque coup de pis ton la poul ie achève 
u n e révolu t ion et d e m i e , et r é t rograde d ' au t an t , 
le levier recevra trois v ibrat ions pa r chaque 
c o u p de pis ton. Enfin , si le d iamèt re de la pou
lie est p r o p o r t i o n n é de man iè r e à faire deux 
révolut ions d i rec tes et r é t rogrades p o u r chaque 
coup de p i s t o n , dans ce cas le levier fera-
qua t r e vibrat ions et le volant qua t re révolu t ions . 

On voit que par ce m o y e n , le vo lan t p e u t 
tourner avec u n e vitesse d o n n é e sans le secours 
d ' aucun engra inage . 

2 0 . P o u r d iminue r la dépense du m o t e u r et 
régler la vitesse du pis ton , au l ieu de faire agir 
le r égu la t eu r ( sur le clapet ou la soupape d u 
condenseur) upon the throtth valve, il le fait agir 
immédia t emen t sur la soupape de la v a p e u r 
steam valve} en lu i faisant mouvoi r u n coin 
qui glisse en liberté en avant et en a r r i è r e , 
sous u n poids dest iné à tenir ouver te cet te m ê m e 
soupape . 

Si p o u r des circonstances par t icu l iè res o n 
avait besoin de placer le volant au-dessous de 
la c h a u d i è r e , son axe pou r r a i t être p lacé a u -
dessous du l ev ie r , en l 'y fixant pa r u n e tige in
fér ieure de la m ê m e maniè re que c i -dessus . 

3°. Q u a n d l ' au teu r a besoin d 'obteni r u n 
mouvemen t a l ternat i f et h o r i z o n t a l , il p r o 
longe la t ige qui ser t à communique r le m o u -
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vemen t de la manivel le au l e v i e r , a u t a n t au-
dessous de ce m ê m e levier qu ' i l en est beso in , 
e t il a t tache à son ex t rémi té le mécanisme né
cessaire à la p roduc t i on du m o u v e m e n t alter
nat if . ( Voy.jig. 3 . ) 

L a pompe à a i r , ainsi que tou te au t re p o m p e , 
p e u t ê t re mise en m o u v e m e n t pa r un. levier qui 
reçoi t son ac t ion d 'une poul ie placée sur l'axe 
m u pa r le p i s ton . Ce levier est garn i de contre
po ids . 

Lorsque la mach ine est à double effe t , on 
dispose u n e double cha îne a u t o u r de la poul ie , 
p o u r que le piston puisse agir dans sa levée et 
dans sa de scen t e , ou bien on communique l'ac
t ion à l 'axe de la man ive l l e pa r u n e roue den
tée et u n p ignon . 

L a figure 4 r ep résen te u n e projec t ion ver
t icale de la m a c h i n e , 

A. Le cy l indre . 
B. La c h a u d i è r e . 
C. L a poul ie mise en m o u v e m e n t pa r le pis

ton e t son con t repo ids . 
D . La manivel le sur l ' axe de la pou l ie . 
E. L 'a l longe ou b ie l le . 
F. Le levier . 
G. Le volant . 
/ / . La manivel le sur l ' axe du vo lan t . 
/ . L ' a l longe qui c o m m u n i q u e à la manivelle 

et au levier F. 
La figure 5 est u n e au t r e projec t ion verti

cale pe rpend icu la i re à la p r e m i è r e . 

-iV~. B. La pompe à a i r , le c o n d e n s e u r , Jes soupapes , la 
manipula t ion , ne sont point décri tes , é tan t des objets indé-
pendàns de la na tu re de mes amél iorat ions . 
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PnopREs à transporter les minerais dans les 

galeries souterraines, et à les élever au haut 

des puits ; 

F a r le C . ™ B A I L L E I , inspecteur des mines . 

i . LE t ranspor t des minera is dans les ga le r ies 
souter ra ines occasionne presque tou jours des 
frais considérables , p o u r p e u su r - t ou t que les 
t r avaux s 'é tendent au lo in . 

2. Les Al lemands o n t cherché à le r e n d r e 
moins d i spend ieux , en subst i tuant le chien, o u 
charr iot de mines , aux broue t tes ; et il en est 
résul té u n e économie telle que trois h o m m e s 
peuvent au jou rd ' hu i t r anspor t e r , dans u n t ems 
et à u n e dis tance d o n n é s , la m ê m e q u a n t i t é 
de mat ières qui exigeait aupa ravan t sept h o m 
mes ( 1 ) . 

Les mineur s Liégeois on t a b a n d o n n é l 'usage 
des t r a îneaux qui sont encore employés d a n s 
p lus ieurs mines d ' a lun et de h o u i l l e , et ils se 
servent avec beaucoup plus d 'avantages d u 
galllelot, espèce de char r io t d o n t la caisse est 
mobi le , et don t les roues sont plus hau tes que 
celles du chien. 

Dans quelques mines du pays de M o n s (2) , 
on a essayé l 'emploi de pet i tes chare t tes à d e u x 

( 1 ) Voyez l 'ouvrage de T r e b r a sur l ' in tér ieur des m o n 
tagnes , t raduct ion de Dié t r i ch . 

( 2 ) Par t icu l iè rement dans celle de Be l l evue , communs-
d'Elouclies , lorsque le Ci t . Cast iau eu étai t d i r ec t eu r . 

G S S 4 
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r o u e s , et elles on t t rès-bien réussi dans les ga
leries u n peu larges. 

3 . Mais pa rmi les divers c l iangemens qui ont 
été successivement appor tés dans la manière de 
t ranspor te r les m i n e r a i s , les plus ut i les sans 
d o u t e , et les plus i m p o r t a n s , sont l ' in t roduc
t ion des chevaux dans les mines et l 'établisse
m e n t des canaux souterra ins . La dépense des 
chevaux ne s'élève pas à la moitié de celle des 
h o m m e s employés au m ê m e service ( 1 ) . L'usage 
des canaux est p lus économique e n c o r e ; ceux 
q u ' o n a établis dans les mines de W o r s l e y , 
dans le comté de Lancas t e r ( 2 ) , sont des mo
dèles q u ' o n doi t s 'empresser d ' imiter , lorsque 
les circonstances locales le pe rme t t en t . 

4. H,,est u n e au t re sor te d 'amél iora t ion dont 
le t ranspor t i n t é r i eu r des minera i s est suscep
t i b l e , c'est le r emplacement des hommes et des 
chevaux par des mo teu r s inan imés , tels qu 'un 
cou ran t d ' e a u , u n e mach ine à v a p e u r , etc . 

5 . Le t r anspor t des minera i s , à l 'aide d'une 
mach ine , n 'es t pas u n e inven t ion nouvel le . On 
t rouve dans le Theatrum machin arum de Léo-
p o l u n e mach ine q u i a été exécutée à D a n t z i c k , 

(1) O n se sert de chevaux dans beaucoup de mines de 
houi l l e d 'Angle te r re , dans les mines de sel d e N o r t h w i c h . . . , 
e tc . , et en général dans toutes les mines dont les excava
t ions souterraines sont spacieuses. O n l'ait entrer les che
vaux par des chemins inc l inés , ou on les descend portés sur 
des sangles , comme lorsqu 'on les e m b a r q u e dans des vais
seaux. 

(a) Voyez les Voyages métallurgiques de Jars et Du-
b a m e l , T o m e I , page a5a , et le T o m e V des Annales des 
Arts , par R.. O'Rei l ly , page 3 i o . 
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pour descendre les te r res du l iant d ' une m o n 
tagne dans la p l a ine . 

6. Cette m a c h i n e , qu i a quelque ana log ie 
avec les chapelets et les noria , consiste p r i n 
c ipa lement en d e u x t reui ls ve r t i caux , don t l ' un 
est placé au h a u t et l ' au t re a u pied de la m o n 
t a g n e . O n cable sans fin s 'enveloppe sur les 
deux t reui l s . A ce cable sont fixées des cordes 
éga lement espacées , auxquel les on suspend les 
paniers q u i doivent contenir le minera is . L e 
cab le sans fin est s o u t e n u , de dis tance en d i s 
t ance , sur deux rangées de poul ies d 'une cons
t ruc t ion par t icul ière , qu i laisse u n l ibre pas
sage aux cordes et a u x pan ie r s . 

I l est aisé de concevoir q u ' e n d o n n a n t le 
m o u v e m e n t à l 'un des t r eu i l s , on le donne en 
m ê m e tems au cable et à tous les pan ie r s . L a 
moitié de ceux-c i descend d 'un c ô t é , l ' au t re 
moi t ié mon te de l 'autre ; et le seul soin que de
mande cette mach ine consiste à dé tacher les 
paniers p l e i n s , lorsqu' i ls pa rv i ennen t au bas 
de la m o n t a g n e , et à a t tacher à leur place des 
paniers vu ides . On exécute l 'opéra t ion c o n 
t ra i re au h a u t de la m o n t a g n e , c 'es t -à-dire , on 
a t tache success ivement les paniers pleins à la 
place des paniers vuides. 

rj. Les poul ies qui suppor ten t le cable de dis
tance en dis tance peuven t ê t re construi tes de 
deux manières . 

Chaque poul ie p e u t être s imple . Dans ce c a s , 
elle doi t être placée à l 'ext rémité d ' un axe h o 
r izontal , en dehors des suppor ts qui por ten t 
cet axe , de maniè re que q u a n d la corde , à l a 
quelle est suspendu u n p a n i e r , s 'approche de 
la p o u l i e , cette corde peu t être écar tée par u n e 
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pièce de bois ou de f e r , courbée convenable 
m e n t , e t passer l ib rement à côté de la poulie y 

( c o m m e on le voit dans la jigure 18 , planche 
X L ) . 

On p e u t aussi employer d e u x poul ies au lieu 
d ' u n e ; dans ce cas , o n les me t vis-à vis l 'une 
de l ' a u t r e , à u n e dis tance u n p e u plus g r a n d e 
que l 'épaisseur des cordes auxquel les les pa
niers sont suspendus . Ces poul ies sont placées 
à l ' extrémité de leurs a x e s , c o m m e ci-dessus ; 
l e cable por t e en m ê m e teins dans les deux 
demi-gorges pra t iquées sur les bords voisins des 
d e u x poul ies , et les cordes verticales des pa
niers passent l ib rement entr 'e l les d e u x , comme 
o n le voit f igure 1 9 . 

8. I l ne pa ra î t pas q u ' o n ait songé jusqu ' i c i à 
faire l ' appl icat ion de cet te mach ine dans l 'inté
r i eur des mines ; il faut avouer que que lque 
s imple qu 'e l le so i t , le g r and n o m b r e de poulies 
qu 'e l le exige la r e n d t r è s - compl iquée , et don
n e r a i t l i eu à des f rot temens considérables. Mais 
cet i nconvén ien t qu i doi t la faire r e j e t e r , quand 
i l s 'agit de fa faire m o u v o i r pa r des hommes ou 
des c h e v a u x , d i spa r a î t , p o u r ainsi d i r e , quand 
o n doi t employer des mo teu r s i nan imés et qui 
coû ten t peu . L e seul b u t e n effet que l 'on doit 
se proposer est l ' é c o n o m i e , et il s'agit bien 
moins , en de rn ie r r é s u l t a t , d 'ob ten i r Te mini
mum de f rot temens que le minimum de dépenses» 

9. Cette de rn iè re cons idéra t ion n o u s déter
mine à d o n n e r la descr ipt ion de plus ieurs ma
chines ana logues à celle don t n o u s venons de 
p a r l e r , et qu i ont été proposées en 1799 p a r 
M. Jeffrey s. 

L 'une de ces machines est p r o p r e à t r an spo r -
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ter les minera i s , et par t icu l iè rement la h o u i l l e , 
dans toute la l ongueur des galeries sou te r r a ines , 
quelles que soient leurs sinuosités. Les d e u x 
autres doivent servir à élever les minera is du. 
fond des pu i t s . 

10. La p remiè re m a c h i n e consiste en d e u x 
treuils ver t icaux , placés a u x d e u x ext rémi tés 
de la l igne que les minera is do iven t p a r c o u r i r , 
et en u n e cha îne sans fin qui s 'enveloppe sur ces 
d e u x treui ls . Cette cha îne est a t tachée de d i s 
tance en dis tance à des traverses ou essieux, qu i 
sont garnis de rou le t tes . Ces roule t tes reposen t 
sur des coulisses ou plate-formes par t icul ières . 
Au mil ieu de chaque essieu pend u n e cha îne t te 
por tan t u n pan ie r . 

Le m o u v e m e n t d o n n é à l ' un des t reui ls e n 
t ra îne nécessa i rement celui de la cha îne sans 
fin et de tous les pan ie rs . C e u x - c i a r r iven t 
pleins d ' un côté de la galerie , et s'en r e t o u r n e n t 
vuides du côté opposé . Voyez lesJigures 1 et 2 , 

ptanche X L . 
11. L a deux ième mach ine est des t inée à éle

ve r , a u h a u t des p u i t s , les paniers q u i on t é té 
t ransportés par la p remière mach ine . 

Elle consiste en deux poulies ou mollet tes 
p r i n c i p a l e s , placées au-dessus du p u i t s , à l 'ex
t rémité de leurs axes et hors des suppor t s qu i 

f iortent ces axes . D e u x chaînes sans fin s ' enve-
oppent sur ces d e u x poulies et sur d e u x au

tres poul ies cor respondantes placées au fond 
du pu i t s . Des traverses ou barres hor i zon ta le s , 
éga lement espacées , sont adaptées en t r e les 
deux chaînes ; au mil ieu de ces traverses sont 
at tachées de peti tes cha înes auxquel les les pa 
niers sont suspendus . 
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{1) Remarquons ic i que quo ique M . Jeffreys ai t repré
senté ,fîgure 1 et 3 j les deux poulies du fond du puits avec 
des axes séparés , on peut sans aucun inconvénient donner à 
ces deux poulies un seul et même axe cont inu , car les chaî
net tes et les paniers , conservant leur posi t ion vert icale , pas
sent à côté et au-dessous de ces poulies , et n e se trouvent, 
jamais entr 'el les deux . 

Remarquons encore que les deux mollet tes du hau t du, 
pu i t s pourra ient aussi n 'avoir qu ' un seul axe cont inu , si 
elles é ta ient d 'un assez g rand diamètre pour que les paniers 
soient plus élevés que cet axe , quand la traverse qui les-
por te est pa rvenue au sommet DES mollet tes . 

Si l 'on fait t o u r n e r en m ê m e tems les d e u x 
mollet tes du h a u t d u p u i t s , les deux chaînes: 
sans fin s 'élèveront d ' u n côté et descendront de 
l ' au t re ; les t raverses hor izonta les suivront l e 
m ê m e m o u v e m e n t , et lorsqu'elles ar r iveront au 
con tac t avec les mol le t tes , elles t ou rne ron t avec 
elles ; mais les peti tes chaînes qui y sont sus-

. p e n d u e s , et qu i por ten t les p a n i e r s , conserve
r o n t leur posit ion vert icale et passeront l ibre
men t d ' u n cô té à l ' au t re du pui ts ( 1 ) , et r ien ne 
sera plus aisé que de subs t i t ue r , au h a u t et au 
bas d u p u i t s , ou à tou te h a u t e u r , des paniers 
pleins a u x pan ie r s vuides , et r éc ip roque
m e n t . 

12. La t rois ième mach ine diffère de la précé
d e n t e , en ce que l ' au teur n ' emplo ie qu 'une 
cha îne sans lin au l ieu de d e u x , ce qui n 'exige 
q u ' u n e seule poul ie au h a u t du pu i t s et une 
seule a u fond. 

Les paniers sont suspendus de m ê m e par des 
cha îne t tes verticales ; celles-ci son t attachées à 
des t raverses h o r i z o n t a l e s , qu i sont fixées par 
u n bout à la g rande c h a î n e , et son t maintenues-
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dans l eur position, pa r deux pet i tes cha înes 
obl iques . 

13. Dans ces deux machines , o n voit que les 
poul ies o u molet tes , placées au h a u t du puits , 
font m o u v o i r celles qu i sont placées au fond. 
No t r e a u t e u r emploie à p ropos le m o u v e m e n t 
de ces molet tes in fé r i eu res , p o u r met t re en a c 
t i on la p remiè re m a c h i n e établie dans les ga
ler ies sou t e r r a ines , il lui suffit p o u r cela d ' u n 
simple e n g r a i n a g e , de deux poul ies et d ' une pe 
tite cha îne sans fin. 

14. Q u a n t au m o t e u r qui doi t faire m o u v o i r 
imméd ia t emen t les mollet tes d u h a u t du p u i t s , 
o n conçoi t a i sément q u ' o n p e u t employer selon 
les cas le v e n t , l 'eau ou la vapeur . M . Jeffreys 
ind ique pa r t i cu l i è remen t ce de rn ie r moyen , et 
il a représenté les pr incipales par t ies d 'une ma
chine à vapeur de ro ta t ion dans les jigures 3 , 
4 , 5 , 6, 12 et i 3 . (Voyez la no t e qu i t e r m i n e 
ce m é m o i r e . ) 

15. Les détai ls dans lesquels nous venons 
d ' en t re r suffisent p o u r donne r u n e idée généra le 
des trois machines de M . de Jeffreys. L 'expl ica
t i o n qu i suit ( 1 ) en fera mieux conna î t re les 
différentes par t ies . 

( 1 ) £straite du Tome X I du Repertory ofarts. 
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EXPLICATION de la Planche XL. 

L a fig. 1 est le p lan hor i zon ta l de la machine 
é tabl ie dans u n e m i n e de houi l l e . X est le pui ts , 
comme dans les autres figures. 

BB sont les paniers vuides et p le ins . CC est 
u n e cha îne ou corde sans fin , por tée sur les 
roues DD. E E sont des traverses qui soutien
n e n t , de dis tance en d i s t a n c e , la cha îne sans 
fin CCentre les roues DD, et auxquel les les 
pan ie r s sont suspendus , comme dans la coupe . 
Fig. 2. Sur ces t raverses sont qua t re rou l e t t e s , 
d o n t d e u x sont placées a u x ext rémités de cha
q u e t raverse et p o r t e n t sur la plate-forme FF. 
L e s deux aut res roule t tes po r t en t su r la plate
fo rme G G, lo rsque la t raverse passe sur les 
roues DD. 

P a r ce m o y e n les paniers BB sont por tés du 
cô t é opposé de la plate-forme FF, e t suivent 
u n e d i rec t ion cont ra i re à celle dans laquelle ils 
se m e u v e n t sur l ' au t re côté de la p l a t e - fo rme , 
e t ils peuven t ainsi pa rcou r i r la longueur et les 
d é t o u r s des galeries souter ra ines sans le secours 
d ' a u c u n e force h u m a i n e , et sans qu 'on soit obligé 
d ' a r r ê t e r ou changer le m o u v e m e n t de la ma
c h i n e . 

L a m a n i è r e de mouvo i r cet te mach ine est re
p résen tée fig. 4 , 5, i 4 et i 5 ; la cha îne ou les 
chaînes sans fin, é tant mues de la man iè re qui 
sera décr i te c i - ap rès , et faisant t o u r n e r les roues 
G G vers le fond du pui t s , me t t en t en mouve
m e n t les roues LL e t M M, avec leurs axes 
NN. Sur ces m ê m e s axes sont les roues O O r 
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qu i t o u r n e n t en m ê m e tems et font mouvo i r les 
roues PPj p a r le moyen de la cour te cha îne II, 
ainsi que leurs axes Q Q e t les roues supér ieures 
D D fixées sur ces axes. L a l ongue chaîne sans 
fin CCj se meu t ainsi avec les traverses EE, 
et les paniers pleins et vuides B B von t et v ien
n e n t des par t ies in té r ieures de la mine et d u 
fond du pu i t s . 

Fi g. 2 et 3 , sont des coupes r ep résen tan t 
les par t ies in té r ieures d ' u n e m i n e de h o u i l l e , 
avec u n e pa r t i e d u pui ts ; les mêmes let t res se 
r a p p o r t e n t aux m ê m e s objets dans ces d e u x fi
gures . 

Fig. 7 est u n profil des roues de la c h a î n e 
P P etDD, avec les axes Q Q t o u r n a n t a u t o u r 
du pivot RU, qu i sout ient la plate-forme in t é 
r ieure G G vers le fond d u pu i t s . 

Ces roues me t t en t en m o u v e m e n t la cha îne 
sans fin C C, décr i te ci-dessus et r ep ré sen t ée 
dans les jig. î , a et 3 . 

Les Jig. 8 , o , 10 sont u n exemple d e ce t te 
manière de faire m o u v o i r les cha înes sans fin 
FF r eprésen tées dans la fig. 4 e t 5 , les r o u e s 
LL font mouvoi r celles M31 avec leurs axes 
N N , et les roues infér ieures O O qu i c o m m u 
n i q u e n t le m o u v e m e n t à la cour te cha îne sans 
fin II e t a u x roues PF ci-dessus décr i tes . 

Cet te cons t ruc t ion pe rme t d ' a r rê te r la m a 
chine ou de la me t t r e en m o u v e m e n t s e l o n les 
c a s , sans a r rê te r les chaînes sans fin FF, l o r s 
que celles-ci por ten t la houi l le au h a u t du p u i t s , 
comme dans les jig. 4> 5, 14 et i 5 . 

L e profil jig. & , fait voir c o m m e n t on a r r ê t e 
et commen t o n fait mouvoir à volonté la pe t i t e 
chaîne qui m e u t la cha îne sans fin C C. Les. 
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roues M M é tan t mises en m o u v e m e n t avec 
leurs axes AN, qu i t o u r n e n t au centre des 
roues OO, e m p o r t e n t avec elles le bloc ou 
p ièce cyl indr ique S S, pa r le moyen d 'un te 
n o n ou d 'une p roéminence dans la cavité cylin
d r ique du bloc , fig. 10, qui glisse dans u n e rai
n u r e , près de l ' ex t rémi té infér ieure de l 'axe 
N N. Cette pièce est s u s p e n d u e , q u a n d il le 
i ' au t , p a r le levier T , fig. 2 , qu i l ' empêche de 
t o u c h e r aux roues O O. Q u a n d o n veu t mou
voir la cha îne C C, par le m o y e n de la chaîne 
II, u n h o m m e soulève le long bout du levier 
T, et abaisse le 1)1 oc cyl indr ique j u squ ' au con
tact des roues O O , qu i sont alors emportées 
p a r les t enons ou m a n t o n n e t s d u bloc S S, en 
m ê m e tems que l 'axe N N avec les chaînes / / 
et C C. On peu t a r rê te r ce m o u v e m e n t à volon
té en abaissant le long b o u t d u levier T, et 
dégagean t le bloc S S des den ts des roues O O, 
ce qu i s 'exécute p r o m p t e m e n t . 

Les fig. 4 > 5 et 6 r ep résen ten t le mécanisme 
employé p o u r élever la houi l le ou tout autre 
m i n e r a i a u h a u t d u pu i t s . 

A A est u n axe m u pa r u n e mach ine à va
p e u r (que l 'on a représentée dans la planche), 
o u par que lqu ' au t r e mo teu r . Cet axe est fixé 
d a n s les roues B B, agissant sur les roues C C, 
q u ' o n p e u t faire t ou rne r sur o u avec leurs axes 
X). Ces roues e m p o r t e n t avec elles les roues ap
pe lées roues de c h a î n e EE qu i on t sur leur sur
face des pro tubérances qu i empêchen t les chaî
nes de glisser. 

FF sont les cha înes sans f in , soutenues par 
les roues EE, qu i les me t t en t en mouvement . 
Ces chaînes sont re tenues dans leur pos i t ion , 

au 
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a u fond du p u i t s , par les roues G G. IIH sont 
des traverses fixées a u x chaînes FF, e t a u x 
quel les sont suspendus les paniers B B par les 
pet i tes cha înes II. 

Les cha înes sans fin é tant supposées mues , 
comme on l'a d i t , et é levant dans le pui ts a u 
t an t de paniers chargés que l 'on v o u d r a , les 
traverses IIH s 'écar tent de la ver t icale q u a n d 
elles t ouchen t aux roués EE, et sont por tées au 
sommet de ces roues . Elles descendent alors d u 
côté opposé , et les paniers qui y sont suspendus 
descendent e n même tems et se déposent sur le 
p l anche r K , comme dans la jig. 4. 

On décroche aussitôt les paniers chargés . O n 
accroche a u x chaînes II des pan ie rs v u i d e s , 
ceux-ci descenden t au fond du pui ts , où on leur 
substi tue des paniers p le ins . Les paniers pleins 
et Vuides se succèdent ainsi con t inue l l ement et 
sans in t e r rup t ion . 

Le p ro f i l , jig. 5 , représente cet te man iè r e 
d 'élever la houi l le ou le p lomb j u s q u ' à l 'ouver
ture du pui ts . Les mêmes le t t r es ont r appor t aux 
mêmes objets. Les roues LE, appelées- roues 
conductrices, son t placées vers le h a u t du p u i t s , 
immédia t emen t sous le p l a n c h e r , et du coté de 
la cha îne descendan te . Ces roues pressen t sur 
la cha îne FF, et obl igent la po r t i on de cette 
cha îne , comprise en t re les roues C et L, à s'é
lo igner de la ve r t i ca l e , ce qui pe rme t de cons
t ru i re le p l anche r K en saillie sur le p u i t s ; et 
les paniers B , suspendus aux traverses H, des
cendan t du h a u t des roufcs E au bou t des pet i tes 
chaînes v e r t i c a l e s / , se déposen t nécessa i re 
men t sur K. 

Le plan., ftg. 6 , r eprésen te , avec plus de 
Journ. des Mines , Thermid. anTX. H h h 
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' d é t a i l , les moyens de m o u v o i r les roues CC, et 
des roues de la cha îne EE. 

La Jig. 11 r eprésen te u n e a u t r e m a n i è r e de 
me t t r e en m o u v e m e n t les roues CC et les roues 
d e la cha îne EE, soit pa r u n e mach ine à va
p e u r , comme dans les jig. 4 , 5 et 6 , soit par 
t ou t au t r e m o t e u r . 

FF vo lan t e t manivel le avec son a x e , sur 
l eque l sont des r o u e s dentées G et H qu i peu
v e n t e n g r e n e r à vo lonté dans les p ignons K 
et L, e t mouvo i r les roues BB et C C. Si le 
m o u v e m e n t est c o m m u n i q u é p a r l 'axe FF, et 
pa r la r o u e G qu i agi t sur K e t sur l 'axe A A, 
o n élèvera à la lois u n g r and nombre de paniers , 

Jig. 4,5, 14, i 5 . Mais si on veu t augmen te r la 
vitesse de la cha îne sans f i n , o n é lo ignera le 
p i g n o n K de la r o u e et o n fera e n g r e n e r le 
pe t i t p i g n o n L dans les den ts de la r o u e H : par 
ce m o y e n les cha înes et tou tes les par t ies de la 
m a c h i n e , à pa r t i r de l 'axe FF, p e u v e n t pren
d r e la vitesse que l 'on v e u t , sans que le moteur 
ép rouve a u c u n changemen t . 

Fig. 12. et i 3 , moyens de c o m m u n i q u e r le 
m o u v e m e n t de ro ta t ion à u n e manivel le et à 
tou te la m a c h i n e , c o m m e dans les fig. 4 et 5 , 
o ù u n e m a c h i n e à vapeur sans balancier est em
p loyée à é lever la hou i l l e . 

HESJIG. *4i i 5 , 16 e t 17 on t r a p p o r t aune 
a u t r e mach ine p o u r élever le mine ra i du fond 
d u p u i t s . M . Jeffreys la r ega rde comme moins 
d i spendieuse que la p r é c é d e n t e , pa rce qu'el le 
n ' ex ige q u ' u n e cha îne sans fin a u l ieu de d e u x , 
e t il observe qu 'e l le occupe moins d 'espace dans 
le pu i t s . 

Fig. 14 et i 5 , profil e t .élévation de la ma-
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c n î n e et d u pui ts ; les mêmes lettres se r a p p o r 
ten t a u x mêmes objets dans ces deux l igures . 

A y r o u e m u e pa r u n e machine à vapeur ( ou 
tou t au t re m o t e u r ) qu i c o m m u n i q u e le m o u v e 
men t à la roue B, à son axe C C , au t a m b o u r 
D; sur ce t a m b o u r sont les éminences EE q u i 
e m p ê c h e n t la c h a î n e FF de gl isser , G G r o u e 
de cha îne placée a u fond du pui ts p o u r m a i n t e 
n i r la chaîfie sans fin dans son exacte posi t ion : 
elle peu t en m ê m e teins servir à met t re e n m o u 
vemen t la m é c a n i q u e nécessaire au t r anspor t 
i n t é r i eu r dans les ga le r i e s , c o m m e on l 'a d i t e t 
comme on le voit dans les jig. i , 2 et 3 . H, sont 
les traverses pa r t an t de la cha îne F e t sou tenues 
pa r elle et pa r les chaînes 1 1 , fixées à la c h a î n e 
F. Les pet i tes cha înes I s uppo r t en t a l te rna t ive
m e n t , l o r sque la c h a î n e m o n t e ou lorsqu 'e l le 
descend , les t raverses H, auxquel les sont sus 
pendus les pan ie rs pleins et vuides L' L' p a r 
les peti tes cha înes K K. U n b o u t de ces pet i tes 
cha înes est a t taché à l ' ext rémité ex tér ieure des 
t raverses H. La cha îne FF, les cha înes / / , e t 
les traverses / / I I , é t an t supposées en m o u v e 
ment , t o u r n e n t avec le t a m b o u r D , ce q u i fait 
m o n t e r et descendre les pan ie rs suspendus à 
l ' ext rémité des* traverses ; c e u x - c i sont p o r t é s 
a l te rna t ivement d ' u n côté d u pu i t s à l ' au t r e , 
mais ils ne peuven t t o u r n e r avec le t a m b o u r F) 
et la r o u e de cha îne G G, pa rce que les ex t ré 
mités des t raverses ou t repassen t le t a m b o u r JD 
et ta roue G; les cha înes K K res ten t vert icales 
pendan t la demi- révo lu t ion des traverses a u t o u r 
de F) e t de G, et les paniers qu i y sont a t tachés 
se déposent sur le p l a n c h e r , p lacé du côté de la 
cha îne descendante , comme K d a n s la jig. 4-

H h h a 
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Fig. i 5 , L"L" est u n levier p o u r p re s se r , à 
force de b r a s , sur la surface du t ambour F), 
afin d ' a r rê te r ou de r e t a r d e r , q u a n d il le faut , 
le m o u v e m e n t de la cha îne sans fin. 

Fig. 1 6 , p l a n p J u s détai l lé de cette machine 
p r o p r e p o u r l ' ex t rac t ion des houi l les et des mi
nera i s : les mêmes let t res i n d i q u e n t les mêmes 
objets que dans laJig. \ \ et i 5 . 

Fi g. 17 est u n profil de la pa r t i e d u tambour 
U, sail lante au-dessus du p u i t s , et d 'une par
tie de la cha îne sans fin FF, comme dans les 

fig. 14 et i 5 . Cette cha îne est r eprésen tée por
tée sur la surface de la roue F), et ent re les émi-
nences qui l ' empêchen t de glisser q u a n d elle 
est chargée d 'un poids considérable . 

Fig. 18 et 19 , poul ies const rui tes de manière 
qu 'el les laissent passer l ib rement les cordes at
tachées au cable et les paniers qu i y sont suspen
dus . ( Ces figures sont extrai tes d u Thealrum 
machinarum. ) 

Fig. 18 , poul ie s imple .Fig. 1 9 , poul ie double. 
a , a, a , ces poul ies , b^ le cable , c , la corde à 
laquel le o n suspend u n p a n i e r , d, t ige de fer 
d o n t on n e voit ici que la sect ion. Cette tige est 
cou rbée de man iè r e , que ses deux extrémités 
sont fixées sur le suppor t e de chaque côté de la 
pou l i e . f3 axe des poul ies . 

A T . S. O n a c r u d e v o i r a jouter d e s c h i f f r e s a u x p r i n c i p a l e s part ies 
d e la m a c h i n e a v a p e u r d e r o t a t i o n , r e p r é s e n t é e s d a n s l e s fig. 3, 
4 j 5 , 6 , 12 e t i3, e t d o n t il n ' e s t p o i n t f a i t m e n t i o n d a n s l 'explica
t i o n q u i p r é c è d e . L e s m ê m e s ch i f fres o n t r a p p o r t a u x meures o b j e t s . 

i , c h e m i n é e d u f o u r n e a u . 
2 , c h a u d i è r e . 
3 , c y l i n d r e à v a p e u r . 
4,4) d e u x b a l a n c i e r s r é u n i s par u n e p i è c e d e j o n c t i o n 6 ¡ ils ser

v e n t a m a i n t e n i r le p i s t o n d a n s l ' a x e d u c y l i n d r e . 
5 , le v o l a n t . 
6, l a p i è c e d e j o n c t i o n e n t r e l e s d e u x b a l a n c i e r s » 
7, la mamyelle au yolant, 
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S u R le glissement en masse d'une montagne-
de grès dans le pays de Liège 

P a r A . B A I L L E T , inspecteur des mines . 

ON conna î t p lus ieurs exemples remarquables* 
de grandes masses de te r ra ins qu i ont glissé suc 
leur base. 

i ° . On a vu en 1783 , à la I l ève , à u n e î ieue 
du Havre , les condui tes d 'eau qui sont établies 
au p ied de la c ô t e , dérangées et déplacées p a r 
le gl issement en niasse de la par t ie supé r i eu re 
de la m o n t a g n e ; ce gl issement avait l ieu sur 
u n lit de glaise i n c l i n é , d 'où sor ta ient u n g r and 
n o m b r e de sources : l 'épaisseur de la masse 
glissante étai t de 12 mèt res env i ron . 

20. On a vu encore , en 1784 ou-178^, àSèvre près 
Par is ( et cet événement a été décri t pa r Sage ) 
u n c h a m p vaste et é t e n d u , glisser sur u n banc 
d 'argile in fé r ieur , et renverser les murai l les et 
les contreforts q u ' o n voulu t en va in opposer à 
son m o u v e m e n t . 

3°. J ' a i observé m o i - m ê m e , au c o m m e n c e 
m e n t de l ' an V , aux mines de Chera t te , p rès 
de L i è g e , u n fait ana logue et p lus s i n g u l i e r , 

Î>eut-être. Dans u n e fosse vert icale ouver te sur 
e flanc d ' une côte assez .é levée , tou t le t e r r a in 

compris depuis la surface jusqu ' à 20 mètres de 
p r o f o n d e u r , a glissé de 8 à 10 déc imètres sur 
u n lit de glaise qu i se t rouve en t re deux couches 
de grès , et don t l 'épaisseur est de 2 cent imèt res . 

H h h 3 
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844 GLISSEMENT D'UNE MONTAGNE. 
a u plus . Ce m o u v e m e n t en masse de toutes les 
couches de grès supér ieures , a mis le h a u t du 
pu i t s hors de l ' ap lomb de la par t ie inférieure du 
m ê m e puits ; et ce qu i est d igne de remarque , 
c 'est que l ' incl inaison des couches n 'est que de 
10 à 12, degrés vers la vallée. Au r e s t e , on peut 
a i sément reconna î t re vers le sommet de la côte , 
à 5o pas de l'orifice du pui ts , u n e fente longi
tud ina le q u i s'est ouver te lorsque le glissement 
a eu l ieu. 

Nota. a. Le m o u v e m e n t de t rans la t ion de la 
masse de grès de Chera t t e s'est la i t avec une 
l en teur t e l l e , qu 'e l le n ' a p a r c o u r u que 8 à 10 
déc imèt res en p lus ieurs mois . 

b. O n n e p e u t s ' empêcher de pense r que , si 
ce m o u v e m e n t eû t é té plus p r o m p t , s'il eû t é t é , 
pa r e x e m p l e , de deux mèt res , dans l ' intervalle 
de 8 h e u r e s ( suppos i t ion qui serai t admissible 
en d 'au t res cas -où l ' incl inaison des couches se
rait p lus g r a n d e ) , la masse d e g r é s supér ieure 
au ra i t recouver t l 'orifice ent ie r du pu i t s , et fer
mé cette issue aux m i n e u r s avant qu' i ls eussent 
t e r m i n é leur poste. 

c. O n d é d u i r a faci lement des d o n n é e s ci-
dessus , que le f ro t tement et l ' adhés ion de la 
masse de grès , sur u n e base couver te de glaise 
m o u i l l é e , a été m o i n d r e que les 0,182 d u poids 
de cette masse . 
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I N S T R U C T I O N 

KELATÏVE à l'exécution des lois con--

cernant les Mines , Usines et Salines.. 

S- I e r . Généralités. 

L Loi du a3. . 

A loi du 28 juil let 1701 a distine/ué les subs- i a i U " ' 7 9 ' , . 
1 A

n 1 • ' art. i et 2.. 

tances minéra les qu i ne doivent ê t re exploitées 
q u ' e n ver tu de concession et d 'autor isa t ion for
melle d u gouve rnemen t , de celles de ces subs
tances p o u r lesquelles cet te au tor i sa t ion n ' e s t 
pas nécessai re . Distinc-

Les substances minéra les qu i» pa r l e u r n a - t l 0

L

n d e s 

., . 1 . 1 T Substances, 
ture , sont d u n e impor t ance majeure p o u r la m i n é r a l e s 

société , et don t la disposi t ion la p lus o r d i - d o n t . 1 V x -
' , , R C . t r a c t i o n est 

nai re , e t 1 é ta t de mé lange ou de combina ison sujette à 
auque l elles se p ré sen ten t , nécess i tent , p o u r I ' . a u t ° r i s a ' 
. * r . ' • , * ± tion du cou
leur ex t rac t ion et p o u r l eur t r a i t emen t econo-
m i q u e , l 'appl icat ion des mé thodes m i n é r a l u r - ^omiS1 e s 

g i q u e s , ou de grands m o y e n s m é c a n i q u e s , qu i t r a c t i o n 

ne sont pas à la por tée de tous les ci toyens , ou PBU'seiairo 
t f . ; »• par les pro

bien encore u n e consommat ion considérable de p r i i t a i r e s 

combustibles > sont comprises dans l 'ar t icle I e r . s*"^"1011" 
de la loi du 28 jui l le t 1 7 9 1 - L e s mines de fer 
Seulement sont exceptées ; les disposi t ions q u i 

sont r e l a t ives , sont t ra i tées s épa rémen t dans 
e t i tre I I de cette lo i . _ Lo'*' 'J9'- • 

A i n s i , tous les m é t a u x , tous les combust ibles 
fossiles ( excepté les tourbes ) , les bi tumes , les* 
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mines de sel , les sources salées , les terres ou 
pyr i tes susceptibles d 'ê t re t rai tées p o u r en sépa
r e r les substances salines ou le souf re , et autres 
d u même g e n r e , ne do iven t point ê t re exploités 
s ansune autor isat ion formelle du gouvernement , 

t e s p r o - Les propr ié ta i res m ê m e des ter ra ins sont sou-
p n é t a i r e » u ^ s ^ c e t t e règle généra le , et la jouissance qui 
d e s t e n a i n s t> , t> > ' . , , 1 . 

jie p e u v e n t l eu r est a t t r ibuée des substances minéra les , qui 
p a s expioi- p e u v e r i t s e t rouver dans l e u r terrain , jusqu'à 
t e r s a n s r • i i r 1 > A i i - i 

l ' a u t o r i s a - cent pieds de profondeur, n empêche pas qu ils 
t i o n d u g o u - n ' v S o i e n t soumis , puisque toutes les substances 
v e r n e u i e n t . i , . . ' l l , v 

m i n é r a l e s , c i -devant é n o n c é e s , sont a la dis-
loi de 1791, position de la nation , et ne peuvent être exploi-

3 * ™ \ * n ' l ' tées que de son consentement, sous sa surveil
lance , et en vertu d'une autorisation expresse 
qui n'est accordée qu'après l'exécution des 

formalités prescrites par la loi. 
S u b s t a n c e s Les sables , craies , argiles , m a r n e s , terres 
minérales, ou cendres vitrloliques , employés comme en-
ÉtVê xpioi- grais t les tourbes (1) , les pierres à chaux et à 
t é e s p a r l e s p l â t r e , pierres à b â t i r , m a r b r e s , ardoises , peu-
i'('sPoès t e r - vent être exploi tés pa r les propr ié ta i res des ter
r a i n s , s a n s r a i n s sans autor isa t ion spéciale du gouverne-
a u l o r i s a - . -\ • \ \ 

t i o n o u g o u m e n t , en se soumet tan t aux lois et regiemens 
T c r i i e n i e n t . relatifs a u x carr ières ; et si d 'au t res que les 

T . . p ropr ié ta i res des te r ra ins veulent les exploiter , 
l-oidt 1791, 1 1 1 » 

t i t . i , a n . 2 . Ce ne peu t être que de leur c o n s e n t e m e n t , a 
mo ins d ' une nécessi té pub l ique reconnue indis-

?ensable ; e t , dans ce cas m ê m e , on leur doit 
i n d e m n i t é , non - seu l emen t du dégât fait à la 

Surface , mais aussi de la valeur des matières 
ex t r a i t e s , soit de gré à gré , soit à dire d 'experts. 

(1) Voyez la lettre du Ministre de l'Intérieur sur les 
tourbières. 
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Le Conseil des Mines a le droi t d 'exercer sa A r r ê t é s d u 

surveil lance sur l 'extract ion de ces divers o b - g a h u é

u ' l e 

jets ; il en réfère a u Minis t re de l ' In tér ieur . b U c , d e s iî 
et-i8 messi-

5- 2 e . Du mode suivant lequel le gouvernement A m .an 2> 
confère le droit d'exploiter les substances parlaToidu 
minérales. J 0 v e n d é 

m i a i r e a n 4' 

Le droit ' d 'exploi ter est a c c o r d é , pa r le g o u 
ve rnemen t , sous le t i tre de concession ou de 
permission. 

Les concessions ont lieu p o u r les établ isse-
m e n s qui nécessi tent la dé te rmina t ion d ' une 
cer ta ine ence in te de terrains , dans laquelle le 
concessionnaire a l a f acu l t é exclusive d 'exploi ter 
le m i n é r a l , comme les mines de houil le et au t res 
espèces de m i n é r a u x ; elles empor ten t souvent 
l 'é tablissement d 'usines p o u r le t r a i t emen t des 
minera is , comme p o u r les naines de p l o m b , de 
c u i v r e , d ' a r g e n t , e tc . 

Les mines d e fer sont soumises à des dispo
sitions par t icu l iè res . ( Voyez %. 7 e ) . 

Les permissions s ' appl iquent à la créat ion 
d 'usines o ù les substances minéra les sont p ré 
pa rées , et qu i n e nécess i tent pas la dé te rmina
t ion d ' u n e enceinte p o u r l eur e x t r a c t i o n , telles 
que les forges , les fonderies c o m m u n e s , etc . 

5. 3 P . Formalités à remplir pour que les conces
sions ou permissions puissent être accordées. 

Les mêmes formalités sont exigées p o u r l ' ob - £ „ £ ¿ - 1 7 9 1 , 

t en t ion , soit des concessions , soi t des permis- tit.ï,art.i. 

sions , et elles ont l ieu éga lement pou r le r e n o u 
vel lement des unes et des. a u t r e s , ou p o u r l eur 
p ro longa t ion . 

Les demandes doivent ê t re adressées au pré fe t idem. 
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d u dépa r t emen t . Elles doivent exposer la dési
g n a t i o n précise d u l ieu de la mine ou de l'éta* 
bas semen t de l 'us ine , de sa cons i s t ance , la na 
t u r e du minera i à ex t ra i re , l ' é ta t auquel les 
p rodu i t s seront livrés a u commerce , les l ieux 
d ' o ù on t i rera les bois d ' é t ançonnage et les com
bustibles q u ' o n se p ropose d ' e m p l o y e r , l 'indi
ca t ion des prises et cours d ' e au qu i seraient, 
nécessaires : si c'est p o u r u n e concession , l 'é
p o q u e de la durée d e m a n d é e doi t ê t re expr i 
m é e ; on doit jo indre u n p lan au then t i que de 
son é t e n d u e , qu i offre ses l imites dé terminées ,. 
le p lus possible , p a r des l ignes droi tes d 'un 
p o i n t à u n au t re , e n observant de s 'ar rê ter de 
p ré fé rence à des objets immuables . Ce p lan doit 
ê t r e fait doub le , p o u r q u ' u n exempla i re reste 
à la préfec ture , et q u e l ' au t re soit déposé aux 
archives d u Conseil des Mines * 

Lai du 13 Le préfet o r d o n n e l'affiche et la publication 
"an" *\ ^ e ^ a d e m a n d e aux chefs- l ieux du dépar tement 

et de l ' a r r o n d i s s e m e n t , à ce lu i du domici le du 
d e m a n d e u r , et dans toutes les communes que 
cet te d e m a n d e p o u r r a i t in téresser Ces affiches 
e t publ ica t ions t i e n n e n t l i eu d ' interpellat ion 
a u x propr ié ta i res des t e r ra ins , p o u r déclarer 
s'ils veulen t explo i te r , ainsi q u ' à toutes per
sonnes qui au ra i en t i n t é r ê t et d r o i t de s'opposer 
à la concession ou permiss ion . P a r - l à , elles sont 
mises en é ta t de former oppos i t ion , dans le 
dé la i prescr i t pa r la l o i , à ce qu 'e l les soient 
accordées . Ces opposi t ions doivent ê t re faites 
p a r pé t i t ion , remise e t enregis t rée au secréta
r ia t de la p ré fec tu re . On p e u t e n dresser des 
duplicata au Minis t re de l ' I n t é r i e u r , au Con
seil des Mines et a u x sous-préfe ts . 
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Les affiches et publ ica t ions sont faites à la 
d i l igence d u p r é f e t , et lès pé t i t ionnai res n e 
peuven t se charger de l ' exécu t ion de ces for
mal i tés . 

Elles doivent avoir lieu devan t la por te de la 
maison c o m m u n e , u n j ou r de d é c a d i , et y ê t re 
répétées t rois fois , de décade en d é c a d e , dans 
le cours du mois qu i suit imméd ia t emen t la d e 
m a n d e . Leur exécu t ion doit ê t re cons ta tée pa r 
des certificats détail lés et c i rconstanciés des 
maires et adjoints des c o m m u n e s . 

Ce n 'est q u ' u n mois après les de rn iè res affi- toi du i3 
ches et publ ica t ions , que le préfe t doi t p r o - P I u v i t " a n 

1 1 j \ 1 1 1 9,^.4. 
noncer sur la d e m a n d e . 

Il est nécessaire qu ' avan t de p r o n o n c e r , ce toideiygi, 

magistrat soit éclairé de l 'avis des sous-préfets *»M,on. 3. 
des a r rondissemens oii les affiches et pub l ica -
t ions ont eu l ieu , et des autres a r rond i ssemens 
même que la d e m a n d e p o u r r a i t i n t é r e s se r , o u 
des maires et adjoints , à défaut de sous-préfet . 

Il doi t aussi p r e n d r e l'avis de l ' i ngén ieur o u 
inspec teur des mines , s'il en existe dans le dé 
p a r t e m e n t ; celui du conserva teur fores t ie r , si I d ( m . ( T 

l ' é tabl issement proposé peu t d o n n e r l ieu à l 'ein- art. g. 
ploi ou consommat ion des bois. 

L e préfet se fait r eprésen te r les pét i t ions et 
les p lans relatifs à la d e m a n d e , les cer t i f icats , 
en forme , de publ ica t ions et affiches à c h a c u n 
des l ieux ind iqués , les oppos i t ions , s'il y en a 
eu sur la demande . Il vise le t o u t ; fait conna î t r e 
les ressources que les localités p résen ten t p o u r 
assurer l 'activité et la prospér i té de l 'établisse
ment d e m a n d é ; il discute les avantages ou les 
inconvéniens ; d o n n e son opin ion sur la validité idem> t i t x 

o u n o n des opposi t ions , sur les moyens p e r - « « . ^ « î o . 
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sonnels des d e m a n d e u r s , et le degré de con
fiance qu' i ls peuven t mér i t e r aux yeux du gou
v e r n e m e n t , p o u r l ivrer à l eur intel l igence et 
à l eur sagesse cette p o r t i o n de la for tune pu
bl ique. 

L ' a r rê t é , pr is en conséquence de ces diverses 
c o n s i d é r a t i o n s , exp r imera les n o m s , prénoms , 
qual i té et demeure du p é t i t i o n n a i r e ; et lors
qu ' i l po r t e concession ou permission , il dési
gne ra le l ieu de la m i n e ou de l 'usine , leur es-

Î)èce , leur consis tance , le tems de la durée de 
a concession ou de la p e r m i s s i o n , l 'étendue 

de la concess ion , en i n d i q u a n t ses l imites d'une 
m a n i è r e précise et claire ; il é n o n c e r a le renvoi 
a u Min is t re de l ' In tér ieur , p o u r être soumis 
à l ' approba t ion nécessaire du gouvernement , 
a v a n t qu ' i l puisse ê t re e x é c u t é . 

Cet a r rê té doit ê t re adressé a u Ministre de 
l ' In tér ieur avec les pét i t ions , p lans , certificats 
d'affiches et publ icat ions ., avis , oppositions , 

' ' e t pièces à l ' a p p u i , afin q u e fe Minis t re puisse 
e n p roposer au g o u v e r n e m e n t , s ' i l y a l i eu , 
l ' approba t ion . 

§. 4 e- Conditions nécessaires pour qu'il y ait 
lieu à accorder les concessions ou permis
sions pour l'exploitation des substances 
métalliques et des substances minérales. 

Les condi t ions nécessaires p o u r qu'iL y ait 
l i eu à accorder les concessions ou permissions , 
sont les suivantes : 

i ° . L ' e x i s t e n c e r e c o n r m e d u miné ra l à extraire 
ou à t ra i ter ; l a connaissance de la disposition 
des c o u c h e s , amas , ou filons; l 'exposi t ion d'un 
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plan d 'explo i ta t ion le plus ut i le , et la soumis
sion à l ' exécut ion de ce p lan j 

2 ° . L a cer t i tude des moyens d 'exploi ta t ion L0Uei79i 
offerts pa r les loca l i t é s , sans nu i r e à des é ta - tlt'r' an- 9 
bl issemens a n t é r i e u r e m e n t en activité ; 

3 ° . L a faculté d 'asseoir son exploi tat ion sur Idem,tu,i 
u n e é tendue de te r ra in suffisante , p o u r qu 'el le a n ' 1 C " 
se fasse pa r les moyens les plus économiques j 

4° . L a connaissance des débouchés qui d o i 
vent assurer la prospér i té de l 'entreprise ; 

5 ° . U n e inte l l igence active d e la p a r t des idem, tu. i 
d e m a n d e u r s , et la justification des facultés n é - " ' ' 9 ' 
cessaires pou r e n t r e p r e n d r e u n e bonne exploi
ta t ion ; u n e moral i té et u n crédi t sur lesquels 
la confiance d u gouve rnemen t puisse r e p o s e r , 
et qui n e laissent pas c ra indre que les conces
sions ou permissions ob tenues dev i ennen t u n 
moyen d 'agiotage , et soient p lu tô t des t i tres 
employés p o u r t endre des pièges à la b o n n e 
f o i , que p o u r former des établ issemens ut i les . 

S. 5 e . En cas de concurrence entre les deman
deurs, à qui doit être accordée de préférence 
la concession ou permission ? 

L a préférence doi t ê t re acco rdée , idem, ut.i 
o A • JL • 1 • \ - ar t . 3 et 1 0 . 

i . A u propr ié ta i re de t e r ra in a moyens égaux 
d 'exploi ta t ion , c 'est- à - dire , si sa p rop r i é t é 
s e u l e , ou r éun i e à celle de ses associés , est suf
fisante p o u r asseoir u n e exploi ta t ion ut i le s'il 
se soumet à exploi ter aux mêmes clauses et con
dit ions imposées aux autres demandeurs en con
cess ion , et si le p ropr ié ta i re a d 'ai l leurs en sa Idem, tu. i. 
faveur les condi t ions prescrites par l 'ar t . 9 (1) j a n ~ : i " 1 0 

( 0 II est nécessaire d'observer que cette préférence en 
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2.°. Après le propr ié ta i re du te r ra in , et tou
jours à moyens é g a u x d ' exp lo i t a t i on , la préfé
rence est due à celui qu i au ra i t découver t la 
m i n e ; 

Mais il faut observer q u ' o n ne doit considérer 
comme d é c o u v e r t e s , en fait de m i n e s , que celles 
qu i font conna î t r e , n o n - s e u l e m e n t l'existence 
de la subs tance minéra le , mais aussi la dispo
sit ion des amas , couches ou filons , de manière 
à d é m o n t r e r l 'ut i l i té de leur exploi ta t ion ; 

j.o|iff 1791 , 30_ Lorsqu ' i l s 'agit d u r enouve l l emen t de 
tt 1 concessions d o n t le t e rme est expiré , ou doit 

exp i re r dans p e u de t e m s , les anciens conces
s ionnaires , qu i o n t bien fait valoir l ' intérêt 
public qu i leur a été confié , doivent avoir la 
préférence sur tous au t res . Cependan t , aux 
te rmes des articles 10 et 1 9 , t i t re I e r . de la loi 
de 1791 , les p ropr ié ta i res de t e r r a i n s , qui se 
p ré sen te ra i en t à moyens égaux d'exploitation , 
et qu i rempl i ra ien t les condi t ions prescrites par 
les art icles 9 et 10 , peuven t avoir la préférence ; 

jdem.ùt.l 4 ° ••Enfin, à moyens égaux d 'exploi ta t ion , 
art.,5. le p r emie r d e m a n d e u r en da te doi t avoir la 

p ré fé rence . 

§. 6 e . De l'étendue des concessions. 

idcm.tit.i, Le maximum accordé p a r la lo i est de cent 
a r t ' ' v in» t k i lomèt res car rés . 

faveur des propriétaires n 'a pas l ieu à l 'égard des habitans 
des communes collect ivement. La loi du 1 juin 1793, sec
tion I , art icle 9 , a mis en réserve les productions minérales 
d 'une ut i l i té générale , soit pour la commune , soit pour 1st 
républ ique . 
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O n sent qu ' i l est t rès - r a r e m e n t nécessaire 
•d'accorder u n e aussi g rande sur face ; que le p lus 
s o u v e n t m ê m e il est préférable de n ' accorder 
que des concessions d ' u n e é t endue b e a u c o u p 
•moindre , et qu 'enfin , dans les dépar temens où. 
les explo i ta t ions sont n o m b r e u s e s , ce serait u n e 
mons t ruos i té révol tan te et destructive de l ' in 
d u s t r i e , q u ' u n e concession de cette é t endue . 

Il ne p e u t pas ê t re é tabl i de règle généra le à 
cet égard ; c'est la disposit ion des substances 
minéra les , ce sont les convenances locales qu i 
doivent seules dé t e rmine r : il faut que l 'éta
blissement qu i se forme ai t tous les moyens 
possibles de prospérer , sans occuper i nu t i l e 
men t u n e t rop g rande surface. 

Les inspec teurs et ingénieurs des mines , q u i 
se t rouveron t à por tée de faire a u x préfets des 
rapports sur les demandes en concession , les 
met t ront à m ê m e de r é soudre ces ques t ions 
avec succès , et m ê m e avec satisfaction et a v a n 
tage p o u r les demandeur s , parce qu ' i ls i nd i 
que ron t les l imites les plus favorables à l 'entre
prise , en ra ison de la disposit ion des subs tances 
minérales à exploi ter . 

E n généra l , il est à désirer que les p lans 
joints a u x demandes en concess ion , p r é s e n t e n t , 
au tant qu ' i l est poss ib le , les d i r e c t i o n s , p u i s 
sances et diverses disposi t ions connues des 
substances minéra les à exploi ter . P a r ce moyen , 
le gouvernemen t serait m ieux éclairé sur ce qu i 
doit ê t re dé te rminé re la t ivement a u x l imites 
nés concessions , sur le mode d 'explo i ta t ion 
qu'il convient d ' ind iquer aux concess ionna i res ; 
et on ne ver ra i t p lus , comme on l'a vu t r o p 
couvent, des sociétés formées pour exploiter 
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t i o n s d e s a n - excède le maximum accordé pa r la l o i , doivent 
£ 1

e

e

s""" s

c o n" ê t re r é d u i t e s , en r e t r a n c h a n t , sur la désigna
t ion des concessionnaires , les par t ies les moins 
essentielles à leurs exploi ta t ions . 

Loidevjvu Ces r é d u c t i o n s , lorsqu'elles o n t été arrêtées 
tu. 1, an. 4. pa r le p ré fe t , doivent être adressées âuMinistre 

de l ' I n t é r i e u r , lequel les propose à l 'approba
t ion d u g o u v e r n e m e n t , s'il y a l ieu ( 1 ) . 

(1) Les permissions pour établ ir des usines n'emportent 
po in t la déterminat ion d 'une enceinte exclusive , parce que 
celles qu i ont pour objet d 'autres mé taux que le fer, se 
t rouven t autorisées par la concess ion } et que pour Ifc fer , 

S- 7e-

des mines qui n 'ex is ta ien t pas , ou dont l'exis
tence n 'é ta i t pas suffisamment r e c o n n u e . 

i,a s u r f a c e T o u t e la surface d ' une concession doit être 
c o " \ , con t inue . 

cession doit b 
ê t r e c o m i - On ne peu t pas accorder u n e concession sur 
8 u e - des ter ra ins séparés , don t les surfaces aj outées , 

L e t t r e s du n ' excédera ien t même pas le maximum accordé 
M i n i s t r e d e p a r la loi. On sent que , s'il en était au t r emen t , 
de" îY""- ' a v e c u n e seule con cession, on pour ra i t s'étendre 
tôscttzitlo- sur tou te u n e contrée ; ce q u i , en s'opposant 
r an 4. à l 'é tabl issement de tou te an t r e explo i ta t ion , 

d o n n e r a i t l i e u , t ou t au p l u s , à de mauvaises 
ex t rac t ions superficielles , qu ' i l est de l'intérêt 
de la société de ne pas pe rme t t r e , parce qu'elles 
s o n t , en g é n é r a l , beaucoup plus nuisibles et 
d a n g e r e u s e s , qu 'u t i l es . 

U n m ê m e Mais plusieurs concessions peuvent ê t re limi-
c o n c e < s i o n - t r o p h e s , et u n e même société , u n m ê m e con-
n a i r e p e u t •». . . -, . 

a v o i r p l u - cess ionnaire peu t avoir p lus ieurs concessions, 
« î e u r s c o n - p o u r v u que toutes soient en- activité d'exploi-
c e s s i o n s , A . - 1 J-
m ê m e I i m i - tat lOn. 
t r o p h e s . j^gg anc iennes concessions , don t l 'étendue 
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5. 7 e . De la durée des concessions et des Loideiy^, 

permissions. t i L 1 > 4-, 

Il ne peu t ê t re accordé de concession re la t i 
vement à l ' exploi ta t ion des substances m i n é 
rales , pou r u n e d u r é e plus longue que celle de 
c inquante années . Mais cette du rée peu t aussi idem, art. 
quelquefois être plus cour te ; ce sont les c i r - 19-
constances l o c a l e s , la na tu re des minera i s , la 
p rofondeur à laquel le on doit les e x t r a i r e , et 
les dépenses auxquel les les en t r ep reneur s a u 
ron t à se livrer p o u r les t r avaux d 'explo i ta t ion , 

3ui doivent dé t e rmine r la durée des concessions 
emandées . 
Les concessions ou permissions accordées an- nmi,art.^. 

t é r ïeurement à la publ ica t ion de la loi du 28 
juillet 1 7 9 1 , qu i on t p o u r objet p r inc ipa lemen t 
l 'extract ion des minerais , ne p e u v e n t ê t re va 
lides au-de là de c inquante a n n é e s , à pa r t i r d e 
la publ ica t ion de cette loi . 

Les permissions p o u r l 'é tabl issement des us i - Fonderies 

nés à traiter le f e r , ou p o u r la p r épa ra t i on des e t
 usines à 

. , . . .L 1 , L . traiter le 
substances saunes , ainsi que p o u r les verreries , t e r ; salines, 
s'accordent o r d i n a i r e m e n t p o u r u n t ems i l l imi té , verreries. 

Il est des c irconstances cependan t qu i p e u 
vent mot iver la dé t e rmina t ion d'un te rme à l e u r 
durée , fclles que l 'état ou la du rée p robab le 
des forêts , ou des masses de combust ibles fos
siles qui doivent les a l imen te r , l 'uti l i té de laisser 
à des époques c o n n u e s , ou en tems de g u e r r e , 
leurs minerais à d 'au t res é tab l i s semens , d o n t 

la permission d'établir u n e us ine , emporte le droit de p r e n 
dre des minerais à sa por tée . 

Joum. des Mines, Thermid. an IX. I i i 
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u n e p lus g rande activité devient alors généra
l emen t plus avantageuse ou indispensable, 

f o n d e r i e s j j pour ra i t être accordé aussi des permissions 
communes , , , . n n

 1 ^ 

l iour ie tr.ii- p o u r 1 é tabl issement de i o n d e r i e s , ou on trai-
t i i n e r r i i e s terai t des minera i s de p l o m b , d ' a r g e n t , de cui-
îiiet.iux R U - . . J , , V , 
très q u e l e v r e , e tc . , qu i aura ien t ete extrai ts de mines 

voisines concédées à divers par t icul iers qui n'au
ra ien t po in t ou ne p o u r r a i e n t po in t avoir de 
fou rneaux de fusion. Ces fonderies offriraient, 
dans ce cas , u n moyen de t i rer par t i des mine
rais qui seraient restés négl igés sans cette res
source , tels que les minera is d 'a l luvion , ou 
c e u x en a m a s épars à la surface ou à peu de 
p ro fondeu r . 

Les lois sur les mines n ' o n t r ien dit à cet 
égard j mais cet te mesure ut i le ne contrarierait 
po in t ce qu'el les p r e s c r i v e n t , pourvu que le 
g o u v e r n e m e n t , avant de p r o n o n c e r sur l'éta
bl issement de cesfonder ies , fût éclairé sur leur 

A v i s d e s ut i l i té , et sur les moyens d 'assurer leur acti-
t/uns'1"5'1'1" v ^ » s a n s n u ^ r e à d 'autres é tabl i ssemens , ni à 

la consommat ion des hab i t ans . 
Loideijqi, S- 8 e . Des permissions pour établissement 
lit. il, AN. d'usines, à traiter le fer. 1,2 ,3 ,4 , J 

5 ; LIT. I, ART. 

S , 9, i i e« Ces d e m a n d e s sont soumises aux mêmes for-
12LOI DU i3 inalités que celles en concession des mines . 
YIUV. AN g . J] e S [ ; évident que c'est par e r reu r que l'art. 3 

V o y e z à la d u t i t . II de la loi de 1791 , renvoie aux art. 12 
i n s t r u c t i o n 6 e t ^

 I e r - d e c e t t e m ê m e loi 5 ce sont les 
l a l e t t r e <ie a r t . u e t 12 qu ' i l faut e x é c u t e r ; f a r t . i 3 ne 
îi^Gorp's'lé- p e u t Être applicable aux usines à trai ter le fer, 
g U a t i i a u comme on le verra c i -après . 
rîmédelr.6 U n des objets les p lus impor tons de l'activité 
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(1) Malgré que les dispositions du t i t re I I de la loi de 
1791 , semblent s'opposer à ce qu ' i l soit accordé des conces
sions en général pour les mines de fer , on nê peut se refuser 
à placer ici une observation indiquée par la n a t u r e des 
choses; c'est qu ' i l est des mines de f e r , celles en grandes 
masses dans la profondeur , et celles en filons, dont il serai t 
de l ' intérêt général que l 'exploitat ion fût concédée } afin 
d'en assurer l 'exploitat ion plus régulière. 

I i i a 

de ces u s i n e s , é tan t ]a g r ande consommat ion 
de combust ibles qu'el les occas ionnen t , il est 
tou jours nécessaire de p rend re sur les d e m a n 
des de cette e spèce , l 'avis de l ' adminis t ra t ion A t ; s de 
forestière du l ieu , afin de s 'assurer , si les n o u - l ' adnûni s -

-, , . i • /1 • t r a t i o n l o -

velJes usines qu o n voudro i t é l ever , n e n u i - r e s t i e r e lie
ra ien t po in t à d 'au t res établ issemens a n t é r i e u r s , c e s s a i r e -
'ou à la consommat ion ord ina i re des l iabi tans . 
Cet avis doi t ê t re jo in t à celui que le préfe t 
adresse au Minis t re de l ' I n t é r i e u r ; .avis dans 
lequel il vise « t il d iscute les oppos i t i ons , s'il 
y en a e u p e n d a n t les deux mois d'affiches e t 
pub l i ca t i ons , et présente les avantages ou les 
inconvéniens de la d e m a n d e faite. 

La permiss ion obtenue d'établir u n e us ine Z o i V e i y n i ; 

pour le t r a i t emen t des minera is de f e r , d o n n e 'i'-U,art-G. 

le droi t d 'en faire la r eche rche et l 'extract ion à P o i n t d e 

. /"i i L i • i ' l concession 
sa por tée . C e p e n d a n t , les concessions légales I > o u r i e s 

de cette espèce qui on t eu lieu a n t é r i e u r e m e n t m i n e s de 
à la publ ica t ion de la loi de 1791 , doivent con- L e s c o n 

t inuer d 'avoir l eu r effe t , soit p o u r le t e rme c e s s i o n s l a i -

expr imé en l 'acte de conces s ion , soit p o u r cin- reiIlf„t à in 

quante années s e u l e m e n t , à pa r t i r de la publi- ¿ » ¡ ¿ £ 1 7 9 1 , 

L • i i 1 • -1 • il , i • 1 ont leur ef-

cat ion de la loi de 1791 , si elles excéda ien t ce ) t t , auterme 

te rme. ( 1 ) . %C\\n°'l\ 

Les maî t res de forges ou usines d o i v e n t , le ' 
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loi de 1 7 9 1 , plus possible , s ' en tendre avec les propriétaires 
7 ' '"«'g ' f ' c ^ e s terra ins , et s 'arranger de gré à gré avec eux 

p o u r l ' ex t rac t ion d u m i n e r a i , su r - tou t dans les 
pays où cette subs tance se t rouve confondue 
avec la ter re végétale , ou te l lement éparse à la 
surface , qu ' i l faille év idemment nu i r e à la cul
t u r e ordinai re des champs p o u r l 'obteni r . 

Idem art. Dans le cas , cependant- , où les propriétaires 
1 0 , 1 1 , 1 a , s e refusera ient d e consent i r à des conditions 
lû't/ao. ' j u s t e s , comme l 'activité des usines est u n objet 

d ' i n t é rê t généra] , les maî t res de forges doivent 
ê t re autorisés à faire l ' ex t r ac t i on , en indemni
sant p l e inemen t le p ropr ié ta i re à dire d 'experts . 

I l en est de m ê m e p o u r les patoui l ie ts o u la
voirs , et, pou r les chemins nécessaires a u x dé
bouchés des mines : ils doivent ê t re établis de 
man iè re à ne causer a u c u n pré judice aux pro-

ld-m art. pr ié tés voisines , n i aux habi tans des commu-
*7e«i8. n é s ; et lorsque le dommage a eu l i e u , les 

maî t res de forges sont t enus d ' indemniser les 
propr ié ta i res des t e r ra ins , comme aussi de dis-

Î>oser le lavage des m i n e r a i s , de maniè re que 
es habi tans des communes n ' a i en t pas lieu de 

se p la indre re la t ivement à la quali té de l'eau 
don t eux ou leurs bes t iaux font u s a g e , non plus 
q u e des dépôts l imoneux qui nu i ra ien t à leurs 
terres ou pra i r ies . 

§. 9 e . Les feux de forge, comme martinets, re
nardières , fours à réverbères , toutes usines 
(jui consomment des combustibles en grand, 
sont sujets à autorisation du Gouvernement. 

Des par t icul iers qu i ont établi des martinets 
e u d 'au t res feux de f o r g e , sans autorisat ion du 
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N o u s en t endons par ler ic i n o n - s e u l e m e n t des 
usines dans lesquelles on obt ient le sel c o m m u n 
(muria te de soude) , mais de celles aussi où o n Zoïdeiy^^ 

t rai te les autres espèces de sels et les acides I -

obtenus d i rec tement des mat ières minéra les ex- « A r r p . t n , 1 ' " 
. , C o n s e i l d e s 

traites du sem de la t e r r e , et qu i nécessitent" Cinn-Cenrs, 
u n e g rande consommat ion de combustibles. ° ° l n m ! " r e 

Les demandes relatives à tous ces é tabl issse- loi du i 5 
mens sont sujettes aux m ê m e s formali tés q u e r l u v - a " ^ 
les demandes en concessions de m i n e s . 

Elles sont susceptibles de la d é t e r m i n a t i o n 
d 'une enceinte- exclusive pou r l ' épuisement des 
eaux sa lées , ou p o u r l ' ex t rac t ion des subs
tances à t rai ter ; 

L 'avis d e l ' adminis t ra t ion forestière est n é - A n s de 
cessai re , et comme l 'économie des combus- traiio'n t'J-
tibles , dans ces opéra t ions , est u n e considéra- r e s t i è i e . 

taon ma jeure d 'économie pol i t ique , il ne f au t 
I i i S 

g o u v e r n e m e n t , se p réva len t quelquefois de ce 
que le tit. II de la loi de 1701 , n e pa ra î t ex iger 
d 'autor isa t ion que p o u r les fonderies ou usines. 
dans lesquelles on trai te les minera is de fer. 

Il impor te de se p r é m u n i r con t re ces moyens 
d ' é luder les lois. 

D ' a b o r d , il n 'es t pas cons tan t que la loi de ZoiJ-i-rgt, 
1791 ne por te que sur l 'é tabl issement des fon- '»<• n, an. 4, 
der ies . Les expressions de l 'art . 4 dùi t i t . I I , s o n t z»u forts-
applicables à toutes aut res espèces d 'usines que | ^ r " * , 6 2 9 > 

des fonderies ; mais d 'ai l leurs les anc iennes lois 
forestières, n o n a b r o g é e s , sont positives à cet, 
égard., 

5. 1 0 e . Des usines oh se traitent les subs- Loitforet-
tances salines.. t'"€S-
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admet t r e leur emploi q u ' a u degré de saturat ion 
des eaux qui ne puissent plus ê t re concentrées 
p a r d 'au t res m o y e n s , et as t re indre les deman
d e u r s à employer des combust ibles m i n é r a u x , 
lo r sque les circonstances locales en offrent la 
possibi l i té . 

Ces établ issemens peuven t ê t re ou n ' ê t r e pas 
l imi tés p o u r le tems de l eur activité , su ivant les 
ressources que p résen ten t les locali tés. 

S. 11 e . La suppression de fonderies ou usines, 
ou leur transformation en d'autres ateliersx 

doit être autorisée par le Gouvernement. 

L a suppress ion d ' u n e fonderie ou de toute 
a u t r e us ine à f e u , l eur dép lacement ou leur 
c h a n g e m e n t en d 'au t res u s i n e s , l 'accroissement 
o u la d iminu t ion du n o m b r e de leurs f e u x , in
téressent l 'o rdre pub l i c sous plus ieurs aspects 
ï m p o r t a n s , et ne doivent po in t avoir l ieu sans 
l ' app roba t ion du g o u v e r n e m e n t . 

Il conviendra i t d o n c , lorsqu ' i l doi t y avoir 
cessat ion d ' ac t iv i t é , que les préfets en fussent 
p r é v e n u s six mois d 'avance ; lorsqu ' i l s'agit de 
c h a n g e r la consis tance de l 'us ine ou son genre 
d 'act ivi té , de man iè re à accroî tre la consom
m a t i o n des c o m b u s t i b l e s , o u l 'état des cours 
d ' e a u , il conv iendra i t encore de remplir les 
m ê m e s formali tés que p o u f les demandes d'é-
tablissemens de cet te espèce , afin d 'obtenir les 
r ense ignemens qui peuven t intéresser les par
t icul iers ou la chose p u b l i q u e , p o u r soumettre 
le t o u t au g o u v e r n e m e n t , afin qu' i l p û t accor
de r ou refuser les changeniens p r o j e t é s , sui
vant l 'exigence des cas. 
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5. i2 K . Des permissions provisoires. 

Les concessions des mines n e devant j a m a i s 
être accordées que lorsque l 'existence d u m i 
nera i à exp lo i t e r , e t la possibili té d ' u n e en t r e 
prise avantageuse sont r e c o n n u e s i l a p a r u 
uti le souvent d ' encourage r des recherches , e t 
de souteni r l 'activité des t ravaux dé jà e n t a m é s 
sur des filons ou amas de substances minéra les » 
en a t t endan t que les formali tés voulues pa r la 
loi fussent r e m p l i e s , ou que des discussions, 
existantes fussent terminées. . 

Les permissions provisoires a t te ignent h e u 
reusement ce bu t . A u c u n e loi n ' a i nd iqué cet te 
mesure , qu i est consacrée pa r l 'usage , e t ap
puyée su r u n e longue expér ience q u i en a d é 
mont ré l 'utilité.. 

Les permiss ions provisoires sont accordées 
par le Minis t re de l ' I n t é r i e u r , sur l 'avis d u 
Conseil des M i n e s , celui d u préfet p r é a l a b l e 
ment p r i s . 

L e u r t e rme est d ' u n e a n n é e au p l u s . 
Elles n ' au to r i sen t les t r avaux q u ' a u t a n t qu ' i l s 

ont l ieu de gré à g ré avec les propr ié ta i res des 
terra ins . 

Elles n e p o r t e n t , p a r c o n s é q u e n t , sur a u c u n e 
enceinte exclus ivement déterminée. . 

Ce n 'es t q u ' u n acte p répara to i re , mais q u i 
cependan t conserve u n e an té r ior i té et u n t i t re 
provisoire à celui qu i fait des r e c h e r c h e s , et. 
qui consacre des cap i taux à des découver tes 
utiles et presque toujours fort dispendieuses j 
ou à celui q u i , ayant déjà d é c o u v e r t , est ob l i 
g é , pa r des circonstances qu i lui sont é t r an -

I i i 4 
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g è r e s , d ' a t t endre u n e au tor i sa t ion plus for
melle d u gouve rnemen t . 

Les permissions provisoires ne peuven t être 
accordées que p o u r des recherches de mines , 
et n o n p o u r l 'é tabl issement des usines. 

Loîdeiycji, S- 1^e- De la publicité des concessions. 
•lt. I , art. î a 

Les préfets de dépa r t emens doivent rendre 
p u b l i q u e s , pa r affiches et p r o c l a m a t i o n s , les 
concessions ou permiss ions accordées par le 
gouve rnemen t . 

Ces affiches et publ ica t ions sont faites dans 
tous les l ieux que ces nouvel les entreprises 
p e u v e n t intéresser.. 

J. i4 e - Des droits des concessionnaires ou 
j> ermissio nnaircs. 

L e t i t re de concession , accordé par le gou
v e r n e m e n t p o u r l ' exploi ta t ion des substances 
minéra les , confère la faculté exclusive de faire 
d a n s l ' é t endue de la concess ion , tous les t ravaux 
de recherche et d 'ex t rac t ion p o u r l 'objet dont 
l ' exploi ta t ion est concédée , et n o n p o u r d 'au
t res c a r , si u n e au t r e subs tance minérale y 
é toi t c o n n u e , ou qu 'e l le y fût découverte , 
m ê m e pa r les t r avaux des concess ionnai res , 
ils ne pour ra i en t l 'exploi ter q u ' e n ver tu d 'une 
au tor i sa t ion spéc ia l e , p o u r l 'obtent ion de la
quel le ils au ra ien t à r e m p l i r les mêmes forma
lités que p o u r les concessions ordinai res . 

Idem ,nt. Les concessions ou permissions d o n n e n t aussi 
î,ait.ZJ. j e f i r o i | - d ' app l iquer aux t ravaux d 'extract ion 

des substances m i n é r a l e s , qui font l 'objet des 
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concessions ou permissions , les cours d 'eau qu i 
se t rouven t à leur por tée , ou qui peuvent ê t re 
amenés sur ces établissemens sans nui re à l 'u 
sage des h a b i t a n s , aux usines préexistantes , à 
des navigat ions é tab l ies , aux moyens de for t i 
fications des p laces , n i à l ' agr icul ture . 

Les concessionnaires ou permissionnaires 
p e u v e n t , en conséquence , ouvr i r des canaux 
souterrains ou à d é c o u v e r t , les é tendre m ê m e 
hors de l 'enceinte de leurs concessions , p o u r v u 
qu'ils n 'y p ra t iquen t pas d 'exploitat ion ; é tabl i r 
des étangs ou re tenues d*'eau , const rui re et éle
ver toutes digues ou écluses nécessa i res , en 
i n d e m n i s a n t , qui de d r o i t , des dégâts et n o n 
jouissance que ces établ issemens occas ionne
ra ient . 

Ils on t le d ro i t d 'établ ir des laveries , des pa-
toui l le ts , d 'élever des f o u r n e a u x , soit pou r le 

rillage des m i n e r a i s , soit pou r la fusion ou 
épura t ion des m é t a u x , suit p o u r la c o n c e n 

trat ion des eaux salées. 
Les concessionnaires ou permiss ionnai res 

jouissent des produi t s de l 'exploi ta t ion des 
mines et usines qui sont confiées à leur act ivi 
té , et ils d isposent à l eur gré des 'substances 
ob t enues . 

Lorsqu ' i l y a l ieu à la p ro roga t ion des conces
sions ou pe rmiss ions , les concessionnaires ou 
permissionnaires en activité d 'exploi tat ion on t 
la préférence sur tous aut res d e m a n d e u r s ( e x 
cepté les propr ié ta i res dans le cas de l 'ar t . 10, 
t i tre I e r . ) p o u r v u qu' i ls a ient bien fait valoir 
la chose pub l ique qui leur était confiée ; mais 
dans le cas o ù , soit par a b a n d o n v o l o n t a i r e , 
soit par suite de déchéance , ou renouve l l ement 
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de concession ou pe rmiss ion , d 'au t res ci toyen» 
a u r a i e n t été mis en possession de leur explo i 
t a t i o n , les concessionnaires sor tans ont droit à 
êt re remboursés de la va leur des machines , 
étais et t ravaux restans qui sera ient reconnus-
ut i les à l 'expLoitation i u t a r e . 

§. i5°. Devoirs des autorités envers les conces
sionnaires ou permissionnaires. 

C'est u n e des fonct ions impor tan tes des pré
fets et des autres au tor i tés locales , de veiller 
e t de s 'opposer , en ce qui conce rne leurs a t 
t r i b u t i o n s , à ce qu ' i l n e soit por té aucune a t 
t e in te à l 'activité des exploications de mines ou 
us ines autor isées par le gouve rnemen t . 

I l n 'es t que t rop c o m m u n de voir ces établis-
semens rester paisibles et t r anqu i l l e s , t an t qu'i ls 
n e p résen ten t que de grandes dépenses et des 
difficultés à vaincre ; mais bientôt devenir l 'ob
j e t de l 'envie et de la cupid i té la plus e f f rénée , 
dès qu' i ls sont susceptibles de p rocure r que l 
ques avantages à ceux qui les ont créés à grands-
frais. 

C e p e n d a n t r i en n 'es t p lus pe rn ic i eux aux m a 
nufac tures en g é n é r a l , et n o t a m m e n t aux ex
ploi ta t ions de ce g e n r e , que les discussions con-
tenrieuses , et c'est con t r ibuer sû remen t à la 
p rospér i t é du commerce j de l ' indust r ie et à la 
g loi re na t iona le , que d 'écar ter ces objets d ' in
qu ié tude et de ru ine p o u r les en t r ep reneu r s . 

L 'ar t ic le 3 du t i t re I e r . de la loi de 1791 , a 
é té bien souvent le mot i f d 'a t te intes portées aux 
droi ts des concessionnaires : il a été m ê m e trop 
f r équemment admis par les autor i tes l o c a l e s , 
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qu i ne cons idé ra i en t cet art icle que pris i solé
ment , et sans le combine r avec les expressions 
de l 'art icle I e r . , desquelles il résul te c la i rement 
que les mines sont à la disposit ion de la na t ion , 
et ne p e u v e n t être exploitées que du consente
ment e t sous la survei l lance du gouve rnemen t ; 
et avec l 'ar t icle 10 de ce m ê m e ti tre , qui d é 
termine le cas où le propr ié ta i re doi t avoir la 
préférence sur tous aut res d e m a n d e u r s en con
cession. 

$. 1 6 e . Des devoirs des concessionnaires ou 
permissionnaires. 

I l s son t obliges à ex t ra i re et t rai ter les subs
tances m i n é r a l e s , don t l ' exploi ta t ion leur est 
conliée, suivant le mode le plus avan tageux à 
la société , et ce m o d e est aussi le plus profi ta
ble pour eux , à ra ison de la l o n g u e durée des 
concessions. 

Ils doivent exécuter les règlemens ou ins - A r r ê t é s 

tructions q u i leur sera ient t ransmis pa r le gou - d u c o m i t é 
1 ,, . 1 0 (le sa lu t pu 

ve rnemen t , accompagner ou ia i re accompa- blicdesi. 
gner , pa r leurs d i r e c t e u r s , les inspecteurs ou « i 8 m e s s i 

ingénieurs ,. charges par le Lonseil des Mines 
de la visite de leurs etabiissemens ; con ie re r avec jUi,iet 1791 
eux sur leurs opéra t ions et leurs p r o c é d é s , les <*rt- J« 
consulter dans les circonstances difficiles , et re 
cevoir d ' eux les avis qui peuven t t endre à l 'a
mélioration de leurs p ra t iques . C'est pa r u n e 
confiance réc iproque , et par le concours des 
lumières et de l ' expér ience des ingén ieurs des 
mines et des explo i tans , que l 'ar t fera des p ro 
grès certains qui t o u r n e r o n t d i rec tement au 
profit des exploi tans . 
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Loideijqi, Les t r avaux des concessionnaires on pe rmis -
ut. , e r t , ц. s j o r i r , a i r e s doivejit ê tre mis en activité au p lus 

t a rd six mois après la concession ou permission 
ob tenue du g o u v e r n e m e n t , et ils doivent être 
suivis cons tamment et sans in t e r rup t ion avec 
cette activité éclairée qui p r épa re et assure les 
succès. 

iiuiemni- concessionnaires Ou permiss ionnaires sont 
tes. . 1 . , 

t enus de payer exac tement aux propr ié ta i res 
des terrains superficiels, ou autres ci toyens a u x 
quels i l pou r r a i t en ê t re dû , les indemnités 
fixées pa r la l o i , su ivan t la n a t u r e e t le m o d e 
de leur explo i ta t ion . 

Savoir : 
LoMeiyçi, i n . Confo rmément à l 'art icle a d u t i t re I p r . , 

p o u r ceux qui ext ra ient les substances fossiles 
qu i y sont expr imées , et p o u r lesquelles il est 
d û indemni t é , tant du d o m m a g e fait à la sur 
face , que de la valeur des mat ières extrai tes ; 

2n. Confo rmément aux articles 20 , 21 et 22 
du m ê m e t i t r e , p o u r ceux qui exploi tent les 
substances minéra les don t l ' ext ract ion est su
je t te à concession ou pe rmi s s ion ; 

3°. E t e n f i n , suivant le mode prescr i t p a r l e s 
articles 7 , 8 , 9 et suivans du t i t re I I pou r les 
propr ié ta i res ou chefs d 'us ines établies pour le 
t ra i tement du fer. 

Пет,tit. Les fouilles des explo i tan t ne peuven t avoir 
I , an.2З. j - e u j a n s j e s e i J C ] o s murés , les c o u r s , jardins , 

prés , vergers et vignes attenant aux habita
tions, dans u n e distance de trois cents qua t re -
v ing t -d ix m è t r e s , que du consen tement des 
propr ié ta i res de ces fonds , lesquels n e peuvent 
jamais y être cont ra in ts . 

idemjan. Les concessionnaires ou permiss ionnaires sont^ 
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personnel lement responsables des faits de leurs 
d i r e c t e u r s , ouvriers ou employés. 

U n e des obligat ions des exploi tans , et à la- Z o / á r ^ i , 

quelle il est le plus nécessaire de les as t re indre ' " • V ' t . a ó . 

pour leur p ropre a v a n t a g e , la sûre té de leurs 
t ravaux et la conservat ion des m i n e s , c'est l 'en
voi au Conseil des Mines des pians des o u 
vrages existans et des t ravaux faits dans l ' année . 

Il est encore d ' i c té rê t publ ic de ne leur pas 
laisser négliger l ' envoi , au Conseil des M i n e s , 
des états de p rodui t s de leurs exploi ta t ions 
chaque t r i m e s t r e , et ce lu i des ouvriers e m 
ployés. 

E n f i n , l ' acqui t tement des charges publ iques 
est u n devoir sacré p o u r tous les membres de la 
société. Si les exploi tans et les chefs d 'usine veu
lent être sou tenus , g a r a n t i s , encouragés , éc la i 
rés même par les soins du g o u v e r n e m e n t , sous 
le point de vue des per fec t ionnemens don t leurs 
travaux sont suscept ib les , il est de tou te j u s 
tice qu'ils par t ic ipent aux dépenses p u b l i q u e s , 
d 'une por t ion de leur gain. Les imposit ions gé 
nérales don t ils sont chargés pa r les anciennes 
lois non abrogées, les ré t r ibut ions n o n féo
da l e s , résul tantes des condit ions de leurs t i t res , 
et auxquel les ils se sont soumis en l ' a ccep t an t , 
celles qu i existeraient à l ' aven i r , en ver tu d e 
nouvel les lois., doivent être acquit tées avec exac
t i tude : à cet égard aus s i , il doit être appo r t é 
la plus g rande a t ten t ion aux réc lamat ions des 
é tab l i ssemens , d o n t la posi t ion m o m e n t a n é e 
méri tera i t des modéra t ions ou u n e ent ière dé 
charge , soit qu'ils a ient éprouvé accidentel le
ment des pe r t e s , soit qu'i ls établissent de g rands 
t ravaux ou des machines d i s p e n d i e u s e s , spit 
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enfin que la n a t u r e de la mine ne r éponde pas 
aux dépenses faites p o u r son exploi ta t ion. 

Zoidei7çi, §. 1 7 e . De l'abandon des exploitations. 
tit. I , art. i û 

Lorsque les concessionnaires ou permission
nai res r enoncen t à l 'usage d u t i t re que leur a 
conféré le g o u v e r n e m e n t , ils sont tenus d 'en 
d o n n e r avis au préfet d u d é p a r t e m e n t , trois 
mois avant l ' abandon . 

Cet avis do i t être aussi tôt t ransmis a u Con
seil des Mines , afin qu ' i l charge u n ingén ieur 
de cons ta ter , pa r des procès-verbaux et des 
plans , l 'é ta t de l 'exploi ta t ion et des usines dont 
o n annonce l ' abandon p r o c h a i n , et qu ' i l p r o 
pose au gouve rnemen t les mesures les plus con
venables à l ' in térê t publ ic , 

Dans t o u t é ta t de choses , u n double des p r o 
cès -verbaux et des p lans doit être déposé aux 
archives d u d é p a r t e m e n t , et u n au t re à celles 
d u Conseil des Mines , p o u r y recour i r au be
soin . 

Uim,tu. Si l 'exploi ta t ion est con t inuée pa r de nou-
1 ^ a n . 17c: v e a x i X concessionnaires ou pe rmi s s ionna i r e s , 

ils pa ien t aux anciens seu lement la va leur des 
b â t i m e n s , mach ines et t r avaux ut i les à la con
t inua t ion de l ' explo i ta t ion . 

idem, tit: xgo. Des déchéances. 
I , art. 14. 

I l y a l i eu à p r o n o n c e r la déchéance des 
concessions ou permiss ions , 

i ° . Si les t r avaux n e sont pas mis en act ivi té , 
a u p lus ta rd six mois après la concession ou per
mission accordée pa r le gouve rnemen t j 
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2 ° . S'il y a eu cessation de t r avaux p e n d a n t Zoï<fc 1791, 
Un an . tit.l,art. là. 

Il y a except ion à l ' appl ica t ion de cette m e 
s u r e , lorsqu ' i l y a cause légit ime de re ta rd o u 
de cessation de t r a v a u x , r e connue par le p r é 
fet , sur l 'avis d u scus-préfet de l ' a r rondisse
ment . 

Il faut observer qu 'on n e doi t pas considérer 
comme u n état d 'act ivi té le t ravai l de que lques 
ouvriers , seu lement en t re t enus sur des t ravaux 
prépara to i res . Les autori tés locales sont c h a r 
gées de veil ler à ce qu ' i l y ait u n e activité ef
fective , et t e n d a n t e , avec la célébr i té conve 
nable , au b u t de la concession ou de la p e r 
mission accordée . 

On a vu des concessions tombées en t r e les 
mains d 'hommes plus livrés aux spécula t ions 
mercanti les sur la vente des a c t i o n s , q u ' à des 
projets d ' exp lo i t a t i on , rester long- tems sans 
activité r é e l l e , et ê t re p a r c o n s é q u e n t , n o n -
seulement inut i les à la s o c i é t é , mais d a n g e 
reuses , pa r l ' agiotage don t elles sont le p r é 
texte. 

Dans tous les c a s , soit qu ' i l y ait l ieu à la 
d é c h é a n c e , soit qu ' i l y ait excuse l é g i t i m e , 
suivant l 'avis des autor i tés locales , le préfet d u 
d é p a r t e m e n t , après avoir p rononcé , doi t t rans
met t re ces affaires au Minis t re de l ' In té r ieur 
avec les pièces re la t ives , afin qu ' i l puisse les 
soumettre à l ' autor i té du g o u v e r n e m e n t , q u i , 
ayant seul le droi t d 'accorder les concessions , 
a aussi év idemment seul le d ro i t de p r o n o n c e r 
définitivement sur leur déchéance . 

3 Q . Enf in , il y a lieu à déchéance encore p o u r 
défaut d ' e x é c u t i o n , dans le tems et de la ma-
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nière prescri te , des diverses clauses et cond i 
tions imposées pa r l 'acte de concession o u p e r -
misssion. 

D é c l a r a - § . 1 9 ' D e s successions , cessions ou transports 
t i o n d u r o i , relativement aux concessions oupermissions. 
n o n a b r o - i-

p é n , d é 

c e m b r e p e s concessions ou permissions avan t pour 
i 7 ( . a , art . 4 J j . ^ 1 

e t 5. objet de coni ier 1 exploi ta t ion des mat ières pre-
. , mières d 'une nécessité g é n é r a l e , à ceux qui 

A i i f t e du f m o ' 1 

D u ^ o i r e sont reconnus reuni r tous les moyens propres 
^C;C U l 'I'Â' u à. en faire jouir la société , ces t i tres ne doivent 

pas passer en d 'autres m a i n s , sans que le gou
v e r n e m e n t se soit assuré que les hér i t iers ou 
cessionnaires réunissent les mêmes facul tés , et 
mér i ten t la m ê m e confiance que les concession
nai res ou permissionnaires qu' i ls r emplacen t . 

Idem. A i n s i , il ne peut ê t re fait aucune cession ou 
A , K t r a n s p o r t , ni a u c u n acte t ranslat i f des droits 

accordés pa r les concessions ou permissions pou r 
l 'exploi ta t ion des mines et u s ines , sans l 'appro
bation du g o u v e r n e m e n t , conformément à l 'ar
t icle 8 de la loi du 28 juillet 1 7 9 1 . 

Les hé r i t i e r s , donata i res , légataires ou ayans 
cause des ci toyens pourvus de concessions ou 
permissions , y sont, également obligés. 

j i e m La demande de cette autor isat ion doit être 
A r t . 2. faite devan t le préfet de dépa r t emen t daais le 

délai de six mois , à part i r de la publ ica t ion de 
l 'arrê té p o u r les actes an té r ieurs , et ce même 
délai cour t à par t i r de la date de l 'acte ou t rans
p o r t qui é tabl i t la nouvel le possession pour 
l 'avenir . • 

Idem. Les autor isa t ions ne doivent être accordées 
An. 4. pa r les préfets qu ' après la justification des 

moyens 
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moyens et facultés sufiîsans des cess iohna i res , 
héri t iers , donata i res , pou r assurer l ' exploi ta
t ion , ainsi qu ' i l est prescr i t pa r l 'ar t icle q du 
t i t re I e r . de la loi du 28 juil let 1791 , et après 
s 'être fait r eprésen te r les actes d e cession , d o 
nat ion , t e s t amen t ou au t res . 

Les ar rê tés pris p a r les préfets à cet égard , A r r « t p < i u 

» \ 1 > 1 • j b ^ ' 3 n i v . a n 6. 
sont sujets a i app roba t i on du g o u v e r n e m e n t : 
ils d o i v e n t , en conséquence , ê t re envoyés au A r t -

Minis t re de l ' I n t é r i e u r , avec les pièces à l ' ap - Idem. 

pu i . A r t - 3 -
A défaut p a r les cess ionnai res , l é g a t a i r e s , 

dona ta i res , e t c . , de s 'être mis e n règle dans le 
tems prescr i t p o u r ob ten i r l ' au tor isa t ion néces
saire , leurs t r a v a u x do iven t ê t re in te rd i t s , 
comme explo i tan t sans permiss ion n i conces 
sion : ces in terd ic t ions p r o n o n c é e s pa r les p r é 
fets , doivent ê t re soumises à l ' approba t ion du 
gouvernement . 

Les préfets doivent préveni r les par t ies inté
ressées de l 'obl igat ion où elles sont à cet é g a r d , 
en leur accordan t le délai suffisant, 

Lorsque l 'autor isat ion du g o u v e r n e m e n t est idem. 

o b t e n u e , les cess ionna i res , l éga ta i r e s , d o n a - A ^ t . 5 . 

taires , e tc . , jouissent des mêmes droi ts et 
avantages q u e les concessionnaires qu'i ls on t 
remplacés , et sont soumis aux mêmes obl iga
tions. 
S. 2 0 E . Des discussions en matière de mines zoideijqi, 

et usines. tit.i,a,c 27. 

Toutes discussions relatives aux indemni tés L« d i s -
qui peuven t être dues p a r les exploi tans a u x v̂èT 
propriétaires des te r ra ins superficiels , ou à i n d e m n i t é , 

cl oui tu 3 *' fc-^S y 

Journ. des Mines, Thermid. an IX. K k k * 
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v o i e s de fa i t , d 'autres ci toyens , les demandes formées contre 
s o i n d u r e s e u x o u ] e u r s a y e n s , p o u r voies de fait ou d o m -
s o r t lit'S t ï l - 1 1 1 

b m i a u x . mages que lconques , sont du ressort des t r i 
b u n a u x . 

T o u t e s Mais toutes contesta t ions relatives à l 'exis-
t i e n s a y a n t t ence des concessions ou permiss ions , au main-
Trai te l ' ex i s - t i en des droi ts des concessionnaires ou permis-
m â i n t i e n

 a U s ionnaires , à ra ison du t i t re q u i l e u r a été con-
«ics c o n c e s - f'éré p a r le g o u v e r n e m e n t , sont du ressort du 
n̂ sTionŝ ou pouvoi r adminis t ra t i f , qu i seul a le d ro i t d 'en 
celles ( l e - c o n n a î t r e . 
l e s e x p l o i - I l en est de môme des difficultés qui peuven t 
t a n s pour na î t r e en t r e les exploi tans . re la t ivement aux 
raison île .. . , , i . ! i î, i • 
leursu -a- l imites de leurs t r a v a u x , a l eu r m o d e d exploi-
y a u x j d e tat ion , e t aux d o m m a e e s qu' i ls sera ient rëspec-
Jeurs l iu i i - • i î ii / 

t e s , d e l eur t ivement dans le cas d en ép rouve r . 
j i inde d ' e x - jq e s t ; évident que tou te dé te rmina t ion re l a -
p k u r a t i o n , . . . ? 

e t c . s o n t d u tive au main t ien des concessions et permiss ions , 
r e s s o r t d e {\ç,it ê t re prise pa r le g o u v e r n e m e n t , qui seul a 
t i a t i o n . le droi t de les accorder , a i les quest ions de 

cet te n a t u r e é ta ient soumises aux t r i b u n a u x , le 
pouvoi r judic ia i re p o u r r a i t donc être , à cet 
é g a r d , le r é fo rma teu r des actes du g o u v e r n e 
m e n t , et d é t r u i r e , sans connaissance des mo
tifs qu i l 'ont d é t e r m i n é , les mesures uti les prises 
p a r lu i . Cette confusion de pouvoi r s n 'es t pas 
compat ib le avec l 'o rdre p u b l i c , n i conforme 
a u x expressions de l 'acte cons t i tu t ionnel . 

I l est donc conséquent aux pr incipes , que le 
g o u v e r n e m e n t p r o n o n c e sur ces objets. Ce 
mode est aussi le plus favorable a u x exp lo i t ans , 
parce qu ' i l p e r m e t de met t re fin aux discussions 
avec plus de cé lé r i t é , e t que r ien n 'es t plus nu i 
sible à ces établ issemens que les p r o c è s , et la 
l e n t e u r des formes judic ia i res . 
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E n outre , il existe u n Conseil des Mines ins- Arrêtés 

titué par une l o i , pour éclairer le gouverne- jju ^ " ' j ^ . 
ment sur ces objets , comme sur tout ce qui a hiic, des i3 

trait aux m i n e s , d'après les rapports des ins- ^ a n ™ 8 5 1 ' 

pecteurs et ingénieurs chargés de visiter les 
m i n e s , et d'en faire prospérer l'exploitation. venddnfîa^° 

Enf in , cette marche a en sa faveur l'usage de an 4-
tous les tems en France , et l'exemple de tous 
les pays où. l'administration publique s'occupe 
des mines et usines avec le plus de succès. 

Paris, le i 3 messidor , aa 9 de la République. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

C H A P T A L . 
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C o ? T E de la lettre écrite par le C,en Camus > 
garde des archives de la République , au 
Ministre de t'Intérieur, le 3 prairial an 4» 

CITOYEN MINISTRE, VOUS me d e m a n d e z , p a r 
Votre le t t re d u 28 floréal, de vérifier si ce ne 
serait pas pa r omission de l ' impr imeur , que , dans 
la loi du 28 ju i l le t 1 7 9 1 , conce rnan t les m i n e s , 
o n l i t , t i t re II , ar t icle 3 : Les formalités pres
crite par les articles 12 et i 3 du titre I e r . , au 
l i eu de l ire : Les formalités prescrites par les 
articles 1 1 , 12 et i 3 du titre Ier. J ' a i vérifié les 
minu tes or iginales et les expédi t ions a u t h e n 
t iques de la loi d u 28 jui l le t 1791 ; p a r t o u t le 
texte est conçu de la môme man iè re q u e dans 
l ' impr imé , c ' e s t - à - d i r e , sans a u c u n e m e n t i o n 
d e l 'ar t icle 1 1 . 

Il pa ra î t cependan t que ce défaut de m e n t i o n 
d e l 'ar t icle 11 est u n e omiss ion. Voici le fait 
d ' où je le conc lus , et ce fait ind ique , en m ê m e 
tems , de quel le maniè re l 'omission a p u arr iver . 

Le r a p p o r t e u r de la loi du 28 jui l le t 1791 , 
fit d ' abord i m p r i m e r , au mois de j a n v i e r , son 
r a p p o r t avec u n projet de décre t divisé en deux 
t i t r e s , de la m ê m e man iè r e que le s e c o n d , 
l ' un , des Mines en général, l ' au t r e , des Mines 
superficielles, (mines de f e r ) . L 'a r t ic le 17 et 
l ' a r t ic le 18 d u t i t re I e r . s ' expr imaien t comme 
il suit : 17 . « Les concessions ou permissions 
u q u i seront d e m a n d é e s p a r la s u i t e , seront 
s> affichées dans le chef- l ieu d u domici le du d e -
y> m a n d e u r , a insi que dans les munic ipal i tés que 
M cette d e m a n d e p o u r r a intéresser . 18. Lorsque 
» les concessions ou permissions a u r o n t été 
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si acco rdées , elles seront r endues publ iques de 
» la m ê m e maniè re 5 le tou t à la di l igence du* 
» p rocureur - synd ic d u dépar t ement «. 

L 'ar t ic le 19 étai t re la t i f à la dé te rmina t ion 
de l ' é t endue de la concession. 

L 'ar t ic le 4 du t i t re second est ainsi conçu : 
« Tou tes les formali tés prescr i tes pa r les art icles 
« 17 et 18 du ti tre I e r . , p o u r la concession des 
» mines à e x p l o i t e r , se ront exécutées p o u r la 
35 permission d ' é t a b l i r d e s usines «. 

Ce r appor t a y a n t été discuté le 27 mars 1 7 9 1 , 
on en adopta alors six ar t icles . Les autres ayan t 
donné l ieu à des observat ions , La commission 
les r e fond i t , e t elle fit impr imer u n n o u v e a u 
projet de déc re t . Dans ce t t e seconde édi t ion , 
c'est l 'ar t icle 11 du t i t re I e r . qu i o rdonne la pu
blicité des demandes de concessions ; l ' a r t ic le 
1 2 , la publ ici té du fait que les concessions on t 
été accordées ; l 'ar t icle i , 3 , la dé t e rmina t ion 
des l imites de la concession. 

L 'ar t ic le 3 d u t i t re II es t conçu comme il Suit : 
« T o u t e s les formali tés prescr i tes p a r les a r -

» ticles 12 et. i 3 du t i t re I e r . , p o u r la concess ion 
35 des mines à exploi ter , se ront exécutées p o u r 
» la permission d 'établ ir d e nouvel les usines « . 

Il est mani fes te , en r a p p r o c h a n t ces diver3 
ar t icles , qu 'on a omis dans la seconde édi t ion 
du p r o j e t , le r a p p e l de la disposit ion sur la pu 
blicité dès demandes de concession qui étai t e x 
primée dans la p remiè re édi t ion ; mais , m a l g r é 
ces observat ions , il n ' e n est pas moins vra i q u e 
la loi a été impr imée d 'une maniè re conforme-
au texte de la minu te et à celui de l 'expédition^ 
authent ique. Sfga é , CAMUS. 
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T A B L E 

Des Matières contenues dans cette Instruction. 

É s - • • • P a ^ e 845 
Dis t inc t ion des substances minérales dont l 'extraction 

est sujette à l 'autor isat ion d u gouvernement , de 
celles dont l ' ex t rac t ion peut se faire par les pro
pr ié ta i res , sans cet te autorisat ion . . . . ibid. 

Substances minérales qu i peuvent être exploitées par 
les propriétaires des te r ra ins , sans autor isat ion du 
gouvernement 846 

Les propriétaires des te r ra ins 11e peuvent exploiter 
sans l ' au tor isa t ion du gouvernement . 845 et 846 

Surve i l l ance du Conseil des Mines sur les diverses 
exploi ta t ions , d 'après les arrêtés du comité de sa-
lu t -pub l i c , confirmés par la loi du 3o vendémiaire 

an 4 847 
§. 3. M o d e suivant lequel le gouvernement confère le droit 

d 'exploi ter les substances m i n é r a l e s , comprises au 
§ . 1 ................IBUL. 

M ines de fer soumises à des disposit ions particulières. 
ibid. 

A quels objets s 'appl iquent les permissions . ibid. 
\ . 3 . Formal i tés à remplir avant que d'accorder les conces

sions ou permissions d ' txploi ter . • . . • ibid. 
§. 4' Condit ions nécessaires pour qu ' i l y ait lieu à accor

der les concessions ou permissions , pour l 'exploi-
ta t ions des substances métal l iques et des substances 
minérales 85o 

§. 5. En cas de concurrence en t re les demandeurs , à qui 
doit être accordée de préférence la concession ou 
permission • . . . 85i 

Ce qu 'on entend par découvertes en fait de mines. 85a 
Renouvel lement de concessions : préférence accordée 

aux anciens concessionnaires IBID. 

§. 6. E tendue des concessions ibid. 
Contiguïté des concevions 854 
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U n même concessionnaire peut ayoir plusieurs con 
cessions , même l imitrophes Paqe 8 5 4 

Réduc t ion des anciennes concessions . . . . ibid. 
7. D u r é e des concessions ou permissions. . • . . 855 

Fonder ies et usines à t ra i te r le fer 5 sa l ines , verreries . 
• • . . . . ibid. 

Fonder ies communes pour le t rai tement de^ métaux 
autres que le fer 856. 

Avis des adminis t ra t ions sur l 'établissement de ces 
usines ibid. 

8. Des permissions pour établ issement d 'usines à t ra i t e r 
le fer. ibid. 

Nécessi té de prendre l 'avis de l 'adminis trat ion fores
tière su r l 'é tabl issement de ces usines . . . 857 

Po in t de concession pour l 'extract ion des mines do 
fer ibid. 

Les concessions faites an tér ieurement à ia loi de 1791 , 
ont leur effet aux termes de cette l o i , t i t . I , ar l . /)• 
. . . . ibid. 

9. Les feux de forge , comme m a r t i n e t s , r ena rd iè res , 
fours à réverbères , toutes usines qui consomment 
des combustibles en grand , sont sujets à au to r i sa 
t ion du gouvernement 858 

10. Des usines où se t ra i tent les substances sal ines. 8 5 g . 
Nécessi té de prendre l'avis de l 'adminis trat ion fores

tière , sur la permission d 'établir ces usines, ibid, 
11. L a suppression de fonderies ou usines , ou leur t r ans 

formation en d 'au t res ateliers , doit ê t re autorisée 
par le gouvernement 860 

12. Permissions provisoires 861 
13. Publici té des concessions 863 
i4- Dro i t s des concessionnaires ou permissionnaires , ibid. 
15. Devoirs des autor i tés envers les concessionnaires ou 

permissionnaires • . 86/f 
16. Devoirs des concessionnaires ou permissionnaires. o65 

Indemni tés aux proprié ta i res des terrains superficiels. 
86fi 

Acqui t t ement des charges publiques non abrogées par 
les lois 867 

17. Abandon des exploitat ions 'à(>& 
18. Déchéances ibid.^ 
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§. 19. Des successions <r cessions ou transports re la t ive
ment aux concessions ou permissions . Page 870 

§. 20. Discussions en matière de mines et usines. . . 871 
Les discussions relat ives aux indemni t é s , dommages y 

voies de f a i t , sont du re-ssort des t r i b u n a u x . ibid. 
T o u t e s contestat ions ayant t rai t i n e x i s t e n c e et au 

main t ien des concessions ou permissions , ou celles 
élevées entre les exploi tans pour raison de leurs 
t r a v a u x d e leurs l imi t e s , de leur mode d 'exploi 
tat ion y e tc . sont d u ressort de l 'administrat ion. 872 

Le Conseil des Mines , ins t i tué par une loi , est char^ 
gé d'éclairer le gouvernement sur tou t ce cjui a trait 
aux mines 8̂ 3 

Copie de la Le t t re du citoyen Camus , garde des a r 
chives de la R é p u b l i q u e , sur les formalités pres 
cri tes par les ar t icles 11, 12 et 23 de la loi de 
1791, sur les mines » 874» 
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S v R les richesses minérales de la France j 
lue à la Sociétéphilomatique / 

P a r le C. e n L E F E B - V K E , membre du Conseil des Mines , 

OBLIGÉ de m 'occuper sans r e l â c h e , en ce 
m o m e n t , de faire conna î t re l 'é tat des ressour
ces obtenues de l 'exploi ta t ion des diverses subs
tances minéra les qu'offre le so lde la F r a n c e , j ' a i 
pensé q u ' i l n e s e r a i t p a s s a n s i n t é r ê t p o u r la socié-, 
té ph i lomat ique que je lu i en lusse u n ext ra i t . 

On n e saurai t t rop re t racer aux F r a n ç a i s , au
jourd 'hu i s u r - t o u t , les moyens d'activité i n d u s 
trielle et de prospéri té généra le , que la n a t u r e 
a si a b o n d a m m e n t r é p a n d u s a u t o u r d 'eux. 

Je commence pa r la h o u i l l e , ce combust ib le 
si act if , si économique dans les a r t s , qu i p e u t 
donner u n e g rand» p r é p o n d é r a n c e commerc ia le 
par le bas pr ix auque l il pe rme t de teni r les f a 
brications ; ce minéra l enfin plus p réc i eux q u e 
l'or p o u r les pays qui le possèdent a b o n d a m 
ment , pa rce qu ' i l sout ient et mul t ip l ie u n e p o 
pula t ion ac t i ve , base la p lus cer ta ine de la pu is 
sance des na t ions . 

Les d é p a r t e m e n s du Pas-de-Cala is , d u N o r d y 

de J e m m a p p e , Sambre et M e u s e , d e l ' O u r t h e , . h a m i J e s . 

de la Roé ' r , de la Sarre , possèdent les m i n e s 
de houil le les plus nombreuses et les p lus abon 
dantes qui soient connues ; seules elles a p p r o 
visionneraient de ce combust ible tou te l ' E u r o p e . 
Elles fournissent à la Ho l l ande , à t ou t e la c i -
devant Be lg ique , à nos dépa r t emens d u N o r d . 

Ces houi l les c i rcu lera ient à bon compte j u s 
qu ' à Par is et dans les dépar t emens i n t é r i e u r s , 
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si la c o m m u n i c a t i o n de l 'Escaut à l 'Oise é ta i t 
effectuée. 

I l serait à dés i re r q u e des c a n a u x , demandés 
e t projetés depuis l o n g - t e m s , p o u r c o m m u n i 
que r la Gauche à l ' A n t h i e , et cette r ivière à la 
Somme , lussent exécutés j les houi l les a r r ive
r a i en t plus faci lement dans les dépar temens de 
la Somme e t de la Se ine- Infér ieure , où les 
combust ibles sont à u n très h a u t pr ix : mais en 
a t t e n d a n t , si les canaux dirigés sur D u n k e r q u e 
sont bien en t re t enus , elles en t r e ron t dans ces 
.départemens p a r les por t s de B o u l o g n e , Saint-
V a l é r y , D i e p p e et le H a v r e . 

Ces m ê m e s houi l lères pou r r a i en t fourn i r dans 
les dépa r t emens du Calvados , de la M a n c h e , 
des Côtes du N o r d et j u squ ' à B r e s t , si les mines 
de Li t t ry et de Mont re la i s n 'y r é p a n d a i e n t déjà 
leurs p rodu i t s en quan t i t é suffisante. 

Le cabotage q u i p e u t s 'établir p o u r cet objet 
le long des côtes depuis D u n k e r q u e , serait u n e 
excel lente école p o u r no t r e m a r i n e . 

Dans les dépa r t emens du cen t re et ceux m é 
r id ionaux , les mines de houi l le de la H a u t e -
Loi re , de l 'All ier > Saône et Lo i re et de la 
N i è v r e , sont plus que suffisantes a u x besoins de 
l ' in té r ieur . Les mines situées a u t o u r d 'A la i s , 
d é p a r t e m e n t du G a r d , seront mieux exploitées 
e t susceptibles de g rands p r o d u i t s , en prati--
q u a n t des rou tes p e u dispendieuses q u i en fa
ci l i teraient les débouchés . 

Les houd le s des mines de C a r m e a u x , d é p a r 
t e m e n t d u T a r n , peuven t verser sur nos côtes 
de l 'ouest ; e t si on voulai t é tabl ir u n e p lus 
g r ande concur rence , les amas immenses de 
cet te substance qui occupen t les bords d e la 
Vesère et de la Corrèze p o u r r a i e n t encore y ê t re 
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p o r t é s , en r e n d a n t ces rivières navigables . U n e 
telle cons idéra t ion dé te rminera i t sans doute le 
g o u v e r n e m e n t à o r d o n n e r ces t r avaux . 

Vers les P y r é n é e s , les houi l lères du Bous
q u e t , Nefhés , d é p a r t e m e n t de l ' H é r a u l t , et 
celles de l ' A u d e , a l imente ron t les contrées voi
sines d u canal de L a n g u e d o c . 

Enfin les côtes de la M é d i t e r r a n é e peuven t 
recevoir les produi t s des mines qui se t rouven t 
dans les can tons de Méthainis , Piol len , M o r -
moi ron , de toutes celles qui avoisinent le Rfiône 
et qu i peuven t le d e s c e n d r e ; enfin d 'au t res que 
fournit le d é p a r t e m e n t d u Va r . 

Q u a n t aux dépa r t emens cle l ' e s t , ils ne man
quent n i de bois n i de hou i l l e . 

L a F r a n c e p e u t donc se passer des houil les 
qui seraient appor tées du d e h o r s , ses mines 
peuvent lu i en fourn i r a u - d e l à de ses besoins. 

L ' anc i en g o u v e r n e m e n t avait pris des mesures 
pour que les exp lo i t a t ions , alors en activité en 
France , pussent appor t e r leurs p rodui t s dans 
nos por t s , en concu r r ence avec les é t r a n g e r s , 
e t n o t a m i n e n t avec les Anglais , don t les houil les 
sont appor tées sur nos côtes avec une ex t rême 
faci l i te , et p e u v e n t y ê t re données à t rès -bon 
compte . 

L a répub l ique est a u j o u r d ' h u i incomparable
ment p lus r i che en combust ib le de cet te na tu r e 
qu 'e l le ne l 'é tai t alors , les cont rées du n o r d en 
r e g o r g e n t . N o u s p o u r r i o n s , comme je l 'ai d i t , 
en fourni r à tous les au t res é t a t s , mais il faut 
faciliter les t r a n s p o r t s , en faire d iminue r les 
frais , en t re ten i r les c a n a u x ex i s t ans , t e rminer 
ceux qu i sont commencés , en créer de n o u v e a u x 
dont l 'ut i l i té est r e c o n n u e . Alors pou rquo i les 
abondantes houi l lères de la c i -devant Be lg ique , 
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qu i ne sont pas éloignées de plusieurs de nos 
por t s , ne contr ibuera ient -e l les pas aussi à don
ner de l 'act ivi té à no t re mar ine , comme on sait 
que cela a Lieu en Ang le t e r r e ? 

Pouvan t po r t e r ce combust ib le en abondance 
et de b o n n e quali té sur tou te l ' é t endue de nos 
cô te s , nous laisserions-nous dominer encore par 
ces préjugés favorables aux p roduc t ions é t r an 
gères , et si funestes à nos p ropres é tabl issemens! 

On réfléchira sans d o u t e que plus de soixante 
mil le a m e s , dans le n o r d seul de la r é p u b l i q u e , 
ob t i ennen t leurs moyens d 'existence de l 'exploi
tat ion des mines . U n e tel le considérat ion déter
m i n e r a le gouve rnemen t à faciliter les débou 
chés de leurs p r o d u i t s , à exécuter les canaux 
q u i peuven t les faire c i rculer à p e u de f r a i s , 
mais su r - tou t à me t t re p rov i so i rement , à l 'aida 
des mesures qu i sont en son p o u v o i r , nos é ta 
bl issemens en activité' et à l ' abr i des consé
quences funestes que pou r r a i t en t ra îne r tout-
à -coup l 'affluence des, p roduc t ions é t rangères . 
O n sent i ra que la d iminut ion d 'activité dans ces 
exploi ta t ions en t ra îne ra i tdé jades conséquences 
f âcheuses , en t ravera i t l ' indust r ie très - active 
de ces dépar t emens , et q u e l eur cessation 
absolue , qui pour ra i t ê t re la suite des verse-
mens é t r a n g e r s , serai t u n e calamité publ ique 
qu ' i l est indispensable de p réven i r . 

Des sels minéraux. 
Les sels miné raux , q u i é ta ient u n objet d ' inw 

por ta t ion cons idérable , sont ac tuel lement o b 
tenus abondamment en F r a n c e . Le dépa r t emen t 
de l 'Our the fourni t des sulfates d 'a lumine , de 
f e r , de m a g n é s i e , de soude . Les mines de Saint-
Georges de Lavencas , dépa r t emen t de l 'Avey-
r o n , peuven t encore r é p a n d r e le sulfate d 'alu-
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m i n e dans le cen t re de la F r a n c e , et on sait que 
les schistes a lumineux se t rouven t en abondance 
dans p lus ieurs aut res l i eux où. ils n e sont pas 
exploi tés . 

Les manufac tures d ' U r e e ! et d e Eeau r i eux , 
dépar tement de l ' A i s n e , sont susceptibles de 
p rodui re de grandes quant i tés de sulfate de fer. 
Les atel iers qu i existent à Paris et a u x environs 
de cette g rande c o m m u n e p o u r la fabr ica t ion 
des se l s , des acides m i n é r a u x et de l ' a m m o n i a c , 
sont connus par la supér ior i té de leurs p rodu i t s , 
comme pa r les talens dis t ingués des hommes qu i 
les d i r igent . 

Des fers et aciers. 
N o u s possédons des fers et des aciers en suf

fisante quan t i t é p o u r subveni r à nos besoins . 
Les épreuves qu i o n t é té faites avec le p lus 

grand s o i n , d é m o n t r e n t qu ' i ls ne le cèden t en 
r ien , p o u r la q u a l i t é , à ceux fournis p a r l ' é t r an
ger , quand nous voulons en soigner la m a n i p u 
lation ; mais alors ils sont por tés à u n p r ix p lus 
élevé, pa rce que les combust ibles et l a m a i n -
d 'œuvre sont p lus chers chez nous . Il est s eu l e 
ment u n pe t i t n o m b r e de locali tés qu i p e u v e n t 
faire except ion : le pays de Nas sau , pa r e x e m p l e , 
où les combust ib les sont t rès -abondans . 

O n a exécu té avec des fers et des aciers f ran
çais ce qu 'on pouva i t faire de p lus difficile, et ce 
qui ex igea i t , à u n degré é m i n e n t , les diverses 
qualités a u ' o n r e c h e r c h e dans ces subs tances . 
Nos succès sur ce po in t dépenden t de la conser
vation , de la r e s t au ra t ion de nos f o r ê t s , de la 
c i rculat ion plus faede de nos h o u i l l e s , de m a 
nipula t ions plus soignées re la t ivement au co r -
royage des fers et aciers , et à queiques fabr ica
tions impor tan tes don t ils sont l 'objet. 
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Ainsi des aciers de R i v e s , dépa r t emen t de J'I-
s è r e , auxque ls nos m a n i p u l a t e u r s r ep rochen t 
b e a u c o u p de défauts , et qu ' i ls t rouven t inférieurs 
en qual i té aux aciers de t a r i n thie et de Styrie, on t 
été por tés dans ces mêmes pays . L à , on en a ob
t e n u , sans p répa ra t ion pré l imina i re , des faulx 
b ien confect ionnées , et les ouvr iers même ont 
déc laré qu ' avec des aciers de cet te espèce leur 
t ravai l serai t plus facile. 

Plus ieurs autres fabr iques , t an t d 'acier de forge 
que de c é m e n t a t i o n , sou t i endron t la concur
r ence p o u r la q u a l i t é , mais il l eur sera difficile 
d e la souteni r p o u r les p r ix avec les aciers étran
gers . 

De m ê m e , nous pou r rons offrir au commerce 
d u fer aussi bon q u e celui de S u è d e , mais ce 
de rn ie r a u r a l ' avantage p o u r le p r ix . 

Des calamines. 
L a seule m i n e d i te de la vieille montagne , 

au pays de L i m b o u r g , nous met à por tée n o n -
seu lement de fourn i r à toutes nos fabricat ions de ' 
l a i t o n , mais m ê m e de faire à cet égard u n com
merce d ' expor t a t ion é t e n d u et lucratif . 

Des cuivres. 

11 n ' e n est pas de m ê m e des cu iv res ; nous 
avons t rop p e u de mines en activité d 'exploita
t ion p o u r ce mé ta l . 

On doi t au zèle et aux lumières des C . e n s Jars 
e tB lanche t le plus bel établ issement de ce genre , 

' e t qu i mér i te d 'ê t re cité comme u n modèle pour 
l 'ordre et l ' é c o n o m i e , pu i squ 'on y t ra i te avec 
avantage des minera i s pauvres . 

Mais u n e seule mine de cette espèce n e suffit 
pas à nos besoins. 

I l est à désirer que celle de B a i g o r r y , dans les 
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Py rénées , ait b ien tô t tou te l 'activité don t elle 
est suscept ib le . 

On s 'occupe , en ce m o m e n t , de la reprise do 
quelques mines de cuivre d a n s les dépar temens 
de la Sarre et de la Roè'r , qu i p romet ten t des 
avantages . 

Des plombs. 
Les mines de p lomb sont abondan tes et m u l 

tipliées en F rance . 
Celles d e P o u l l a o u e n et d u H u e l g o e t , dépar 

tement d u Fin is tère , qu i sont en pleine ac t iv i té , 
donnen t des produi t s considérables . 

Celles des environs de V i e n n e , dépa r t emen t 
de l ' I sère , sont aussi en act ivi té , et l eur exploi ta" 
t ion est susceptible d 'accrolssemens. 

Les Pyrénées et plusieurs de nos dépar temens 
en offrent des amas et des liions considérables . 

Les mines de P e s e y , dépa r t emen t du M o n t -
Blanc , celle de V a l a u r i a , dépa r t emen t des Alpes 
mar i t imes , celles de V e d r i n , d é p a r t e m e n t d e 
Sambre et M e u s e , dont les exploi ta t ions ont é té 
suspendues pa r suite de la guerre , peuven t ê t re 
reprises avec facili té, et fourn i ron t des quant i tés 
considérables de ce méta l . 

Mais les mines de ce g e n r e , ac tuel lement ex 
ploi tées, sera ient b ien tô t abandonnées , et celles 
dont l 'exploi tat ion doit être reprise p r o c h a i n e 
ment , res tera ient n o n exploitées , si des p lombs 
étrangers é ta ient versés en g rande qusintité sur 
nos côtes de l^ouest. Cette in t roduc t ionsera i t sur
tout funeste aux mines dePou l l aouen et d u H u e l 
goet , don t les t r a v a u x ont été disposés à g rands 
frais p o u r u n e longue exp lo i ta t ion , et qui a 
f o u r n i , pendan t la gue r r e que nous venons 
d ' essuyer , des ressources impor tan tes aux a r 
senaux de lamar ine et de la gue r r e . 
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On objectera p e u t - ê t r e en l a v e u r de l ' i n t ro 
duc t ion des p lombs é t rangers , qu ' i ls sont d 'une 
qual i té supér ieure , que les oxydes colorés de ce 
m é t a l , le beau min ium su r - tou t , n ' a pu jusqu 'a
lors ê t re aussi faci lement o b t e n u de nos p l o m b s , 
p a r e x e m p l e , que des p lombs d 'Angle te r re . 

Mais il est cons tant d ' abord que les nô t res suf
fisent à l ' emploi que n o u s en faisons à f é t a t mé
t a l l i q u e , ce qui est déjà u n t r è s -g rand objet ; 
et q u a n t à la facilité d 'obtenir de plus beau mi
n i u m avec les plombs angla is , est-il bien cer tain 
qu 'e l le dépende d 'un éta t par t icu l ie r de ces 
p lombs auque l les nô t res ne puissent pas être 
amenés? l ' ana lyse ch imique a-t-elle cons ta té u n e 
différence réel le e n t r ' e u x ? et ne me t tons -nous 
p a s i c i , comme dans quelques autres fabr ica
t ions , sur le compte de la n a t u r e , ce qui p rov ien t 
de no t re p e u de pra t ique dans ces ar ts , et du d é -
f a u t d e per fèc t ionnementc lenos man ipu la t ions ? 

Q u o i qu ' i l e n so i t , l ' abondance de nos mines 
d e p lomb , les p rodui t s qu 'e l les peuven t offrir , 
t a n t de ce méta l que de l ' a rgent qu i y est u n i , et 
les t ravaux impor t ans de nos exploi ta t ions de ce 
g e n r e , mér i t en t de fixer l ' a t tent ion ; e t je n e 
d o u t e pas que le g o u v e r n e m e n t , suffisamment 
éclairé su ren t obje t , n 'y po r t e u n regard de con
servat ion e t d ' encouragemen t . 

J e m 'a r r ê t e ra i ici , afin de ne pas fatiguer l 'at
t e n t i o n , p a r u n t rop long mémoi re sur cet obje t , 
qu i ne peu t pas avoir , p o u r chacun des membres , 
le m ê m e i n t é r ê t q u e l ' e x p o s i t i o n des découvertes 
savan tes , qu i occupen t f réquemment la société. 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N.° L X . 

f r u c t i d o r : 

C O N S I D É R A T I O N S 

R E L A T i v E s à la législation et à 

F administration des mines ; 

Par le C . e n
 L E F E E V R E , membre rlu Conseil des Mines . 

j \ _ u m o m e n t où le Conseil d 'É ta t s 'occupe des 
moyens d 'assurer la p rospér i t é in t é r i eu re de la 
républ ique p a r des lois s t ab l e s , p r épa rées et 
discutées avec m a t u r i t é , il est u t i le de fixer 
l ' a t ten t ion sur les pr incipes de la législat ion r e 
lative aux mines'. 

Les substances minéra les , d o n t l ' explo i ta 
t ion exige l ' a r t du m i n e u r et du m é t a l l u r g i s t e , 
doivent-elles ê t re considérées commepropr . étés 
publiques o u comme propriétés inhérentes au 
sol ? 

L a solut ion de cette ques t ion est i nd i spen
sable p o u r dé te rmine r u n p r inc ipe de législa
tion en cette ma t i è r e . 

Journ. des Mines, Fructid. an IX. L11 
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Il est dit dans le proje t de code civi l , livre I I , 
titre I I , distinction I r e . , articles o et 10 : 

« La propr ié té d u sol empor te la propr ié té 
33 du dessus et du dessous . 

33 Le propr ié ta i re p e u t faire au-dessus toutes 
» les p lan ta t ions et cons t ruc t ions qu ' i l juge à 
» p r o p o s , sauf les e x c e p t i o n s , e tc . 

33 II peut faire a u - d e s s o u s toutes les cons-
t rac t ions et les fouilles qu' i l j uge à p r o p o s , 

33 et t irer de ces fouilles tous les profits qu'elles 
33 p e u v e n t p rodu i re , saui les modifications r é -
33 su l t an t des réglemens relatifs aux mines. 

33 Tou te s les c o n s t r u c t i o n s , p lan ta t ions et 
33 ouvrages faits sur le sol ou dans son in t é r i eu r , 
33 sont présumés faits par le p ropr ié ta i re et à ses 
as f ra is , et lu i a p p a r t e n i r , si le cont ra i re n 'es t 
33 prOUVé 33. 

J e ne pense pas q u e l ' in tent ion des au teurs 
d u pro je t ait été de r econna î t r e pa r cet é n o n c é , 
que les mines sont dépendantes des propriétés 
superficielles. L ' exp re s s ion , sauf les modifica
tions résultant des réglemens relatif s aux mines, 
établi t u n e except ion formelle à leur égard ; 
mais comme le projet de code civil n'offre point 
a i l leurs de disposi t ions d i rec tement relatives 
a u x m i n e s , o n ne m a n q u e r a i t pas de s 'appuyer 
sur les expressions de ces art icles p o u r fatiguer 
et t o u r m e n t e r les exploi tans de mines et chefs 
d ' u s ine s , pa r u n e m u l t i t u d e de pré ten t ions ha
sardées . 

L e s o l d e l a F r a n c e serai t b i en tô t couver t d'ex
ploi tat ions beaucoup plus dangereuses qu 'ut i les , 
ent repr ises sansl 'autor isa t ion du gouvernement , 
et qu ' i l ne parv iendra i t jamais à régular iser . 

Ces conséquences sont d ' au t an t plus à crain-
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d r e , que la dern ière loi généra le su r cet o b j e t , 
celle du 28 juil let 1791 , présente dans ses d i s 
positions quelques incoh r e n c e s , qu i ont déjà 
donné lieu à u n g r a n d n o m b r e de contestat ions 
ex t rêmement nuis ibles . 

I l est d ' u n in t é rê t pressant d 'obvier à ces 
graves i nconvén iens , don t les suites sera ient de 
plus en plus préjudiciables à l ' industr ie f ran
çaise et au commerce . La législation des mines 
doit eni in être appuyée sur u n e base invar iab le . 

Dans ces derniers teins la marche du gouver
nement a été conforme au pr inc ipe de pro
priété publique des mines. Ce pr inc ipe a été 
d 'au tant plus re l ig ieusement m a i n t e n u , que la 
loi ayant d o n n é au m i n i s t r e , chargé de ce dé-

Fa r t e m e n t , u n conseil composé d 'hommes de 
a r t , ceux-c i on t ind iqué les mesures que la 

nature des choses exigeai t . 
Q u a n t à la marebe de l ' anc ienne admin i s 

tration en cette par t ie ; il résul te de la série des 
actes d u gouve rnemen t que depuis u n tems i m 
mémorial , le droi t d 'exploi ter ou de faire e x 
ploiter les mines étai t réservé au souvera in . 
Nous v o y o n s , en 1601 et 1696 s e u l e m e n t , des 
exemples de dévia t ion dans les réglemens qu i 
permirent a u x proprié ta i res des terrains l ' ex 
t ract ion des houi l les ; mais des vues d 'ut i l i té 
publique ont dé te rminé à revenir sur ces régle
mens p a r celui de 1744* 

N o t r e anc ienne lég is la t ion , quo ique généra
lement conforme au pr incipe de p ropr ié té p u 
b l ique , ne m 'a poin t p a r u présen te r en faveur 
de ce pr inc ipe , les motifs les plus puissans, ceux 
puisés dans la na tu r e des choses. 

Si on r eche rche ce qui s'est passé à cet égards 
1 1 1 2 
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chez les différens peuples de l 'Europe , chez; 
c e u x sur - tout qui ont o b t e n u de leurs mines 
les plus abondan tes ressources , oh voit qu'el les 
y sont, considérées au nombre des propriétés 

publiques, e t il est à r e m a r q u e r que dans les 
pays m ê m e où les substances minéra les ont été 
considérées comme dépendantes des propriétés 
superficielles , la faculté des propr ié ta i res de 
l a surface a été b ien tô t res t re in te p a r des régle-
niens qui ne leur la issent , p o u r ainsi d i r e , que 
le s imulacre de cette p ropr i é t é . 

Ainsi la t rès-grande major i té des peuples ci
vilisés a a d o p t é , p o u r l 'exploi tat ion des subs
tances m i n é r a l e s , ou des mesures législatives 
qui me t t en t les mines sou s la m a i n du souvera in , 
ou des mesures adminis t ra t ives qui obligent les 
p ropr ié ta i res des te r ra ins superficiels de sou
met t r e leurs d r o i t s , comme p r o p r i é t a i r e s , au 
m o d e le p lus généra lement avan tageux . 

On voit donc que les u n s et les autres , après 
avoir cons idérablement d ivergé dans leur rou te , 
on t été r amenés au m ê m e point . 

Quel le est la cause puissante qui a fait coïnci
der des volontés si opposées ? La connaissance 
en est essent ie l lement ut i le p o u r la détermina
tion du pr incipe de législation qui nous occupe , 
elle doit fourn i r les motifs incontestables sur 
lesquels il doi t ê t re a p p u y é . 

Cette c a u s e , i ndépendan t e des hommes , puis
qu ' i l s n ' o n t pu la ma î t r i s e r , c ' e s t , sans d o u t e , 
dans la n a t u r e des choses qu ' i l faut la chercher ; 
examinons d o n c les diverses manières d 'être des 
substances minérales au sein de la t e r r e , réflé
chissons sur les moyens q u e leur ex t rac t ion et 
l e u r t ra i tement peuvent exiger dans les diverses 
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C H A P I T R E I . 

D E S diverses manières d'être des subs-* 

tances minérales dans le sein do la 

terre. 

JE n e m 'occupera i pas ici des pierres ou des 
terres q u ' o n exploi te le plus c o m m u n é m e n t à 
ciel ouvert, mais seu lement des subs tances mi 
nérales dont l 'extract ion nécessi te la sc ience de 
l 'exploi tat ion des mines ; je dés ignera i cel les-ci 
sous le n o m de minerais. 

Je les divise en t rois classes : 
i ° . Les minerais métallifères ; ceux d o n t o n 

obtient ouïes m é t a u x ou les oxydes mé ta l l i ques . 
2 ° . Les minerais salins,- ceux qu i fourn issent 

les différens sels. 
3°. En f in , ceux propres à la combustion , 

comme fes hou i l l e s , les bois et b i tumes fossiles. 
Les minera i s se t rouvent^ tan tô t occupan t des 

scissures profondes dans les masses p r imord ia le s 
du globe ( î ) ; c'est ce qu 'on appelle les minerais 

( i ) Les géologues appellent ainsi les terra ins composés 
de plusieurs espèces déterminées , de pierres agrégées en t re 
elles QU liées par dessédimens de l amême n a t u r e , et dans les
quels on ne rencontre aucuns vestiges d 'organisat ion animale 
ou végétale. 

fis appellent masses ou terrains secondaires ceux qu i se-

L 11 3 

circonstances où elles se t r o u v e n t , et n o u s se
rons à por tée de juge r si les mines doivent ê t re 
rangées au n o m b r e des propr ié tés pub l iques ou 
des p ropr ié tés pr ivées . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



89 3 C O N S I D É R A T I O N S 

présentent en grandes couches déposées sur les premiers , et 
qui offrent souvent des vestiges d'organisation an imale ou 
végétale. 

Enfui ils nomment dépôts tertiaires les produi ts des der
nières alluvions qu i ont recouvert soit des ter ra ins primit ifs , 
soi t des terrains secondaires. 

en filons yJig. 1 5 t a n t ô t s'y r encon t r an t en amas 
plus ou moins considérables et i r régul iè rement 
épars , ce sont les minerais en amas , /g. 2 ; 
d 'au t res fois statïfies avec les substances qui 
composent les ter ra ins dits secondaires , ce sont 
les minerais en couche , fig. 3 , 4 > 5 ; ou enfin 
disséminés et mélangés avec les dépôts ter
t i a i r e s , ce sont les minerais dits d'alluvion , 

fie- 6 e t 7-
Les deux premières dispositions sont les plus 

ordinaires aux minera is métallifères , don t l 'ex
ploi tat ion est la plus i m p o r t a n t e . 

La seconde offre f réquemment des minerais 
salins et des combustibles fossiles ; les minerais 
métal l i fères exploi tables n ' en sont pas absolu
m e n t e x c l u s , mais ils s'y r encon t r en t plus ra
r e m e n t . 

La t rois ième présente indis t inc tement toutes 
ces s u b s t a n c e s , mais généra lement plus dissé
minées dans les couches superficielles ou dans 
les amas résu l tan t des dépôts te r t ia i res . 

S- L 

Des filons. 

.. U n filon V, O j N, fg. 1 , est u n e f e n t e , 
u n e g rande scissure rempl ie de minerais ou subs-
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tances que l conques , q u i traverse u n e mon tagne 
ou une masse de te r ra in . 

U n fdon se con t inue souvent sur u n e Ion gneu r 
de plusieurs m y r i a m è t r e s , p é n é t r a n t les masses 
d- t e r ra in jusqu 'à u n e p rofondeur dont on a t 
teint r a r e m e n t les l imites. Sa la rgeur ( o u sa 
puissance, en te rme de mineur) varie beaucoup . 
Son incl inaison change aussi que lque to i s , t a n 
tôt il p r é s e n t e , su ivant sa d i rect ion ou son i n 
clinaison , des r e s sau t s , comme on voit en O 
et en N F, fi g. i , après lesquels on a pe ine à 
r e t rouver sa t race ; t an tô t il est subdivisé en 
port ions qui s ' é ca r t en t , se réunissent ou se r a 
mifient en plusieurs filets. D 'au t res fois u n fi
lon d 'une cer ta ine substance est t o u t - à - c o u p 
croisé pa r u n au t re filon de na tu r e différente , 
qui appor te les changemens les plus impor tans 
dans ses p r o d u i t s ; enfin le t e r r a i n , dans lequel 
on suivait le filon , vient-il à changer de n a t u r e , 
les plus belles espérances peuven t s 'évanoitir 
tou t -à-coup. Te ls sont seulement les p r inc ipaux 
caractères que présente cette man iè re d 'ê tre des 
minerais . Je n ' en t re ra i pas dans de plus g rands 
détails sur les accidens n o m b r e u x que les filons 
p r é s e n t e n t , ce que je viens d 'en dire suffit p o u ? 
n o t r e objet. 

S- I i . 

Fies amas. 

Les minera is en amas ou se t r ouven t seule- F j 

ment voisins de l a su r f ace , ou sont r é p a n d u s 
dans la masse du t e r ra in . 

D a n s le p remie r c a s , ils s o n t de peu d ' impor-
L U 4 
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t a n c e ; dans le s e c o n d , ils offrent des volumes 
considérables de minera is , et sont susceptibles 
de g rands p rodu i t s . N é a n m o i n s cette disposi
tion laisse toujours plus d ' i nqu ié tude sur la suite 
de l 'exploi ta t ion que celle des filons , parce que 
les amas n ' o n t o rd ina i rement r ien de constant 
et de r égu l i e r , et que quand on en a épuisé u n , 
o n n 'est po in t assuré d 'en t rouve r d 'au t res . 

L a J i g . 2. présente la coupe d 'une montagne 
dans laquel le il se t rouve des minera is en amas. 

§• I I I . 

Des minerais en couche. 

Figures3, Us forment des lits para l lè les , a l te rnants avec 
' ' ' des substances minéra les de diverse n a t u r e , q u i 

cons t i tuen t les terrains secondai res .Leshoui l les , 
les bancs de sels , les schistes salins , ou te r res 
imprégnées de sels , et que lques espèces de mi
nera i s de f e r , se p résen ten t le plus c o m m u n é 
m e n t dans cet te disposi t ion. Il y a quelques 
exemples de minera is de p lomb et de cuivre ré
p a n d u s dans des couches de ce g e n r e , mais ils 
sont peu f réquens . 

Les minerais en couche sont faciles à recon-
no î t re à la surface, quand le banc qu'i ls forment 
est l u i -même superficiel ou à p e u de profon
d e u r , ou bien q u a n d le sol présente u n e coupe 
de la couche . 

L 'explo i ta t ion alors en est facile auss i ; mais 
ces m i n e r a i s , voisins de la su r l ace , sont ordinai
r emen t souillés de beaucoup de matières é t ran
gères , p rodui t s des dern iers dépôts qui sont 
survenus : ce mélange en d iminue la qual i té et 
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la va leur ; et des considérat ions plus i m p o r 
tantes encore doivent dé te rmine r à ne pas s 'en 
tenir à ces exploi ta t ions superficielles. 

C'est l 'ensemble des couches démine ra i s qu ' i l 
est plus in téressant d ' ex t ra i re . Ces couches se 
r épè ten t souvent j u squ ' à u n e g rande profon-» 
d e u r , elles a l t e rnen t suivant u n o rd re q u e l 
conque avec divers bancs d ' au t re n a t u r e qu i 
composent avec elles ces t e r r a in s ; s ' inc l inan t , 
se c o n t o u r n a n t , se redressant avec eux {J'gure 
4 et 5 ) , traversées éga lement pa r des rochers 
ou masses de pierres dépendantes d ' un au t re 
o r d r e , rompues pa r les mêmes déplacemens ou 
af'faissemens, qu i ont in te rcep té la con t inu i té 
régul ière de ces différens lits ,/ig. 3 , soumises 
enfin aux mêmes foix et a u x mêmes accidens . 

Les Jigures 3 , 4 e t 5 p résen ten t les maniè res 
d ' ê t re iesp lus ord ina i res des minera is en couche , 

s- i v . 

Minerais dans les dépôts tertiaires. 

Ils sont mé langés avec ces de rn ie r s dépôts ; FiguresG, 
ils occupen t f r équemment la surface du te r ra in , e t 7 ' 
e t fon t même par t i e des terres cul t ivées , B,j/g. 6. 

Ils forment des masses d 'a t tér issemens plus 
ou moins considérables ent re des bancs de na 
tu re d i f fé rente , B,Jig. y. 

On cesse de les t rouver si o n s 'enfonce jus^ 
qu ' aux couches secondaires ou j u s q u ' a u x ter-* 
rains p r i m o r d i a u x , à mo ins qu' i ls n 'y rempl i s 
sent des f e n t e s , ou qu ' i ls n ' a i en t comblé les 
grandes érosions opérées sur ces couches , c o m m e 
o n le voitfig< 7. 
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Ces minera is de dépôts , connus aussi sous la 
dénomina t ion de minerais d'alluvion, sont pou r 
l 'ordinai re moins r i c h e s , ils sont mélangés avec 
p lus de mat iè res terreuses que ceux ob tenus de 
l ' exploi ta t ion des fdons ou des couches . 

Ce sont les mines de fer l imoneuses qu 'on 
r encon t r e le plus c o m m u n é m e n t dans cette dis
posi t ion. On conna î t aussi que lques minera is de 
cuivre et de p lomb à cet é t a t , mais ils son t beau
coup plus ra res . 

C H A P I T R E I I . 

D E S moyens qui doivent être employés 
pour L'extraction des minerais , et de 
ce que peuvent faire à cet égard les 
propriétaires du soL 

S- i . 

Exploitation des filons. 

L'EXTRACTION des minera i s dans u n fdon , 
comme celui don t \njig. 1 représen te u n e coupe 
perpend icu la i re à sa d i r e c t i o n , devrai t se faire 
év idemment de bas en h a u t pa r des entailles 
suivant sa d i rec t ion . O n p r a t i q u e r a i t , pour le 
dépou i l l ement et l ' en lèvement des ma t i è res , des 
ga le r ies , comme celle Q M, et d 'au t res plus in 
férieures, paral lè les à. celle-là, p o u r l 'écoulement 
des eaux ; ou bien il serait encore p lus écono
mique , si les c i rconstances locales le pe rmet -
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t a l en t , d 'opérer d 'une maniè re a n a l o g u e , en 
pe r ran t ces diverses galeries dans le filon m ê m e 
et suivant sa d i rec t ion . 

Considérons a t tent ivement ce que p o u r r o n t 
faire les propr ié ta i res du sol p o u r cette exploi
tat ion. Ce sont ceux des ter ra ins marqués en T, 
U, S, Z , fi g. 1 , qu i sont le plus à por tée 
de reconnaî t re le fdon. Si chacun d ' eux se met 
en recherche , il y aura b ien tô t en t re eux g ê n e , 
jalousie et procès . Mais supposons m ê m e qu' i ls 
s 'accordent et qu' i ls s 'enfoncent dans leur t e r 
rain jusqu'à 10 ou 3o m è t r e s , su ivant l ' incl i
naison du filon, i ° . leur extract ion sera phis 
difficile et beaucoup plus dispendieuse que celle 
proposée ci-dessus. Cela est déjà un g rand m a l , 
vu po l i t i quemen t , puisque la mat ière p r emè i r e 
obtenue sera à un prix t rop é l evé , et que nos fa
briques ne p o u r r o n t plus sou ten i r la concu r 
rences avec celles des é t r angers . 

2 ° . Leurs t r avaux seront bientôt s u b m e r g é s , 
si déjà ils n 'en ont été chassés pa r le défaut d 'a ir 
respirable ; mais il f a u d r a , s'ils veu len t les con
t i n u e r , é tabl ir des machines d ispendieuses , ou 
t ra i ter avec les propr ié ta i res des te r ra ins G II 
p o u r obtenir le droi t d 'établ ir u n e galerie d ' é 
coulement en Q AI', opéra t ion déjà c o û t e u s e , 

3ui n 'ouvr i r a cependan t pas encore u n c h a m p 
'exploi ta t ion bien vaste su r ce filon. 
E e m a r q u o n s alors que les p ropr ié ta i res T7 

U, S, n ' on t plus dro i t aux produi t s en su ivant 
l ' inc l inaison, car le filon sort des p e r p e n d i c u 
laires abaissées des extrémités de leur terra in . 

D 'un au t re côté les propr ié ta i res en Q , IIy 

G , / , s i o n a t ra i té avec eux pour la galerie 
d ' é cou l emen t , obtiennent un in té rê t dans les 
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produ i t s de ce f i lon, sans y avoir de droi t réel 
p u i s q u ' i l n e se t r ouve pas sous leurs p ropr i é t é s , 
e t sans y faire de t r a v a u x , car ils pe rmet ten t 
seu lement d ' en faire sous leurs te r ra ins . 

Le p ropr ié ta i re en Z restera seul en droit 
d 'exploi ter le filon : le v o u d r a - t - i l , le pour ra -
t-il? cela est bien incer ta in . P a r ce mode d 'ex
t rac t ion les dépenses s ' accumulen t à chaque 
i n s t an t , et ce propr ié ta i re ne s o u p ç o n n a n t pas le 
c h a n g e m e n t d ' incl inaison en OA', q u i r e n f e r m e 
dans les limites de sa p ropr ié té u n e por t ion con
sidérable du f i lon , sera in t imidé avec ra i son p a r 
les dépenses à faire p o u r con t inue r l ' ex t rac t ion . 
Il est p robab le qu'il a b a n d o n n e r a ses travaux» 
P a n s ce c a s , la société reste pr ivée des r e s 
sources que ce filon lu i eû t offert p a r le p remie r 
mode d 'explo i ta t ion qui a é té exposé . 

L 'explo i ta t ion des minera i s en filons n 'es t 
donc po in t é c o n o m i q u e n i convenab lemen t as
s u r é e , si elle est faite p a r c h a c u n des p ropr ié 
taires du sol superf ic ie l , en ve r tu du droi t qu 'on 
leur conférera i t sur les po r t ions pe rpend icu la i 
r emen t co r re spondan tes à leurs p ropr ié tés . 

N o u s voyons que la r é u n i o n m ê m e des p r o 
pr ié ta i res qu i au ra ien t les droi ts les p lus appa-
rens , n e d o n n e r a i t pas encore l ieu à u n e ex
ploi tat ion s û r e m e n t avan tageuse ; pa rce que 
cette man iè r e d 'ê t re des minera i s n 'es t po in t 
en r a p p o r t avec les t e r ra ins superficiels n i avec 
leurs divis ions. 

N o u s voyons enfin que le mei l leur moyen de 
profi ter des richesses qwe la n a t u r e a déposées 
dans ces profondes scissures , est de considérer 
les filons de minera i s re la t ivement à l ' o rdre de 
terrain, dans l eque l ils se t r o u v e n t , e t a u x di-* 
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r e c t i o n s , inc l ina isons et au t res disposit ions 
qu ' i l s a f fec ten t , afin de d é t e r m i n e r , d ' après 
ces conna i s s ances , l ' ensemble des moyens ap 
plicables à l eu r explo i ta t ion ; les cons idéra 
t ions relatives à l ' é t endue ou à la division des 
p ropr ié t é s terr i tor ia les ne p e u v e n t donc qu ' em
barrasser , en t raver les mesures à p r e n d r e p o u r 
l ' exploi ta t ion des l i ions. 

S- I T. 

Exploitation des minerais en amas. 

Les amas de minera i s occupen t seu lement de Figure 2 . 
peti'is espaces à la surface du t e r ra in ou à de 
peti tes p r o f o n d e u r s , ou bien ils sont disposés 
dans tou te la masse comme par t i e i n t é g r a n t e de 
sa composi t ion . 

Le p remier cas est assez ra re dans les t e r ra ins 
p r i m o r d i a u x , et il n ' en peu t r é su l t e r , quand il 
se présente , q u ' u n e ex t rac t ion p e u durable et 
p e u a b o n d a n t e : il se r e n c o n t r e plus c o m m u n é 
m e n t dans les dépôts ter t ia ires ; et nous v e r 
rons , lorsque nous nous en occuperons , l e 
mode-d 'exploi ta t ion auque l il p e u t donne r l ieu. 

Le second cas mér i te u n e a t t en t ion p a r t i c u 
l i è re . Les amas de minera i s qu i sont par t ie in 
t ég ran t e des mon tagnes ou des masses de t e r 
r a i n s , s'y t r o u v e n t , su ivant tou te sor te de d i s 
posi t ions et à toutes p r o f o n d e u r s , comme 11 
jig. 2 e» d o n n e u n e idée . 

L 'explo i ta t ion s'en fait pa r des moyens a n a 
logues à celle des f i lons, mais elle est plus dif
ficile , plus i nce r t a ine , et o rd ina i r emen t plus 
d i s p e n d i e u s e , pa rce qu 'e l le nécessite plus de 
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t r a v a u x de recherches et plus de dépense pour 
le soutien des excavat ions . Le mei l leur mode 
d 'ext rac t ion , q u a n d on a r e c o n n u u n terra in 
de cette n a t u r e , est de le t raverser en divers 
sens pa r des galeries assez suivies pou r qu'elles 
fassent conna î t r e plusieurs a m a s , et qu'elles 
d o n n e n t lieu de p résumer leurs pr incipales d i 
mens ions et leurs formes. Alors on appl ique les 
moyens d 'extract ions convenables en raison des 
c i rcons tances . Il est avan tageux , sur- tout dans 
u n te r ra in m o n t a g n e u x , de dé t e rmine r la p o 
sition d ' une ou de plusieurs de ces ga ler ies , de 
man iè r e à s'en servir p o u r se d é b a n a s s t r des 
eaux dans les part ies où l 'extract ion sera la plus 
ac t ive , comme AB,jig. 2. 

Il est sensible que les propr ié ta i res des te r 
ra ins R , Q, S, £ , ne t i re ra ien t pas plus d 'a 
van tage de cette exploi tat ion que de celle des 
filons, et que cette disposit ion des minerais 
n 'es t p a s plus en r a p p o r t avec les propr ié tés 
superficielles que la p remiè re . 

S- . 1 1 I. 

Exploitation, des minerais en couches. 

Les minera is en couche sont d 'une grande 
4,5? ' impor tance pa r l 'extract ion a b o n d a n t e qu'ils 

fournissent le plus souven t , et aussi par lana t i i re 
des p rodu i t s . Les h o u i l l e s , les sels en masse , 
les minerais salins et que lques oxydes de fer 
qui se r encon t ren t à cet é t a t , sont les subs
tances minéra les les plus précieuses à nos be
soins. 

S'il s'agissait de se bo rne r à l 'exploitat ion 
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des couches à la surface , ou de celles qui en sont 
voisines, il y aura i t peu de difficultés a va inc re , 
et les t r avaux d 'explo i ta t ion p o u r ces minera is 
pour ra ien t ê t re ana logues à ceux pra t iqués p o u r 
les carr ières ; mais en cons idérant cette succes
sion de couches al ternat ives superposées , fig. 3 , 
existant jusqu 'à de t rès -grandes p rofondeurs , 
on reconnaî t que les p rodu i t s qu 'on peu t o b t e 
nir des premières ne sont que t rès -peu de chose 
en compara ison de ceux que l 'ensemble des 
couches fourn i ra i t . Cependan t c'est toujours à 
l 'exploi tat ion des p remières que se b o r n e n t les 
proprié ta i res du sol j e t c 'esten e f fe t tou tce qu' i ls 

f ieuvent a t te indre le plus o r d i n a i r e m e n t , car si 
'exploitation de la total i té des couches succes

sives est i ncomparab lemen t plus a b o n d a n t e e n 
produits , elle exige aussi l 'emploi de plus grands 
moyens et le déve loppement de toutes les r e s 
sources de l 'ar t . 

Comme cette sor te de ter ra in const i tue plus 
souvent des plaines ou des vallées que des mon
t a g n e s , on a r a r emen t la facilité d 'extra i re le 
minerai par des galer ies percées sur le flanc de 
celles-ci ; on a b ien plus r a r e m e n t aussi la pos
sibilité de se débarrasser des e a u x p a r des ga le 
ries d ' écoulement . Il faut ici p ra t ique r des pe r -
cemens p r o f o n d s , établ ir des pui t s sol ides , ca
pables de résis ter aux pressions énormes qu' i ls 
ont à s u p p o r t e r , et de d imensions convenables 
pour péné t re r avec facilité ju squ ' aux couches 
les plus infér ieures. Il convient que ces pui ts 
soient p ropres à recevoi r de fortes machines , 
tant p o u r l 'extract ion des minera is que p o u r l 'é
pu isement des eaux . Ils doivent ê t re placés avec 
d i s c e r n e m e n t , d 'après la connaissance acquise 
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(i) N o u s avons en F rance quelques établ issemens qui 
peuvent être cités comme exemples pour les moyens ingé
n i e u x et puissans qui y sont développés 5 ils démontrent 
d 'une man ié ' e frappante ies avantages des grandes exploi
t a t i o n s . 

Te l l e s sont les houi l lères d 'Anzin , dépar tement du 
N o r d , où après avoir traversé environ 80 mètn s de terrains 
s t é r i l e s , on a porté l 'extract ion jusqu 'à 36o mètres sur u n 
g rand nombre de couches successives , à l 'aide de machines 
à vapeurs pour épuiser les e a u x , et par un t ravail part iculier 
nommé picotage , fin est venu à bout de maî t r i ser et de con
t e n i r , dans les n iveaux supér ieurs , des masses d 'eaux qui 
y affluent. 

Les houi l lères de L i t r y , dépar tement du Calvados , 
où indépendamment de l 'usage avan tageux des machines à 
x rapeurs pour l ' épu isement des eai'X , on vient d'appliquer, 
avec succès une machine de ro ta t ion pour l 'extraction des 
m i n e r a i s , qui économise l 'emploi d 'un grand nombre de 
chevaux . Cet te machine a été exécu tée par le citoyen 
P e r r i e r . 

Les mines d e ' h o u i l l e de C a r m e a u x , dépar tement du 
T a r n , dont le concess ionnaire , le CEN Solages , a porté 
l ' ex t rac t ion jusqu ' à la profondeur de plus de cent mètres 
sur sept couches différentes La p r emiè re , voisine de là sur 
face , avait été criblée d 'une mul t i t ude de petits puits par 
les proprié ta i res des terrains. 

Les mines et fonderies du Huelgoet et de Poul laouen , dé
pa r t emen t du F i n i s t è r e , dont les t r avaux é t endus sous la 
direct ion d 'un artiste h a b i l e , le C . e n D u c l i e s n e , fournis
sent et p réparen t pour long- tems des produits abondàns . 

Un 

de l ' inclinaison et de la di rect ion des couches 
p o u r en ob ten i r les résul tats les plus é cono 
miques . Enfin il est des c irconstances où on est 
obligé d 'a r rê te r a u t o u r de ces p u i t s , et de main
ten i r dans les couches supér ieures les n iveaux 
d ' eau qui s'y r e n c o n t r e n t , et qu i sera ient ca-

Î>ables de s u b m e r g e r , en p e u d ' h e u r e s , tous 
es t r avaux (1). 
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U n tel mode est b ien différent sans dou te de 

celui des extracteurs au voisinage de la surface 
q u i , insoucians sur la l ongue durée de l 'exploi
tation , s 'empressent de t i rer les minerais à m e 
sure qu'ils l ' a t t e ignen t , et n ' on t p o u r b u t q u e 
d 'obtenir ainsi m o m e n t a n é m e n t quelques p r o 
duits fac i les ; niais il qst évident qu ' en suivant 
une parei l le marche , pou r exploi ter l 'ensemble 
des couches , avant d 'ar r iver à celles infér ieu
res , on serait englout i sous les éboulemens des 
terrains supé r i eu r s , si o n n 'avai t déjà é té chassé 
des t ravaux p a r l 'affluence des eaux qu i y a u 
ra ient péné t ré de toutes pa r t s . 

L a mei l leure méthode en général est donc de 
commencer pa r l ' ext ract ion des couches infé
r ieures . On laisse dans les excavat ions tous les 
déblais ; on n ' a poin t a u dessus de soi des ter
rains ébranlés et e n t r ' o u v e r t s , et on dépoui l le 
avec sûre té et plus d 'économie les couches su 
pér ieures en r emon tan t successivement. 

L a solidité des t r avaux in tér ieurs exige des 
boisages ou des mura i l l en i ens , placés et exécu
tés avec soin. Il est aussi indispensable de faciliter 
et d 'assurer la c i rcula t ion de l 'air dans ces exca
vations p ro fondes , de chasser les miasmes qu i 
nui ra ien t aux ouvr ie r s , et de dissiper ces gaz 
susceptibles de s 'enflammer s u b i t e m e n t , et qu i 
occasionnent ces dé tona t ions si ter r ib les et fré
quentes su r - tou t dans les mines de hou i l l e . 

Sans l 'accord de ces diverses m e s u r e s , sans 
l 'unité de p lan et l ' intel l igence nécessaire à 
l 'ensemble de leur e x é c u t i o n , on n 'exploi tera i t 
pas avec succès les minerais en c o u c h e s , et 
la majeure par t ie de ces précieuses richesses 
resterait ou s u b m e r g é e , ou enfouie sous les 

Journ. des JSIlnes,Frucûd. an IX. M m m 
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( i ) L a t rop grande mult ipl ici té d'établissemens de même 
espèce , trop voisins les uns des autres , donne lieu en outre 
à plusieurs inconvéniens. Le pr ix de la main-d 'œuvre est 
augmenté- , e t il s'en faut cjue la masse des t ravaux faits s'ac
croisse dans la même proport ion. A u contraire elle est 
souvent moindre , l 'ouvrier , devenu plus dissipé , n'en est 
réel lement n i plus h e u r e u x , ni plus r iche. Le pr ix des trans
ports augmentan t aussi dans la même propor t ion , les éta
blissement ne peuvent se souteni r , et bientôt la misère cou
vre de mendians des pays dont les richesses naturelles , 
mieux admin i s t r ées , eussent fait prospérer les habi tans . 

décombres , ou m ê m e en t i è remen t ignorée . 
I n d é p e n d a m m e n t de ce que les peti tes exploi

tat ions part iel les n ' a t t e ignen t pas les couches 
in fé r i eu res , et qu'elles n u i s e n t beaucoup plus à 
l ' agr icu l ture , elles d o n n e n t l i e u , e n r é s u l t a t g é n é -
r a l , à u n e b i en plus g rande dépense en raison 
des p rodu i t s ob tenus , q u ' u n e exploi tat ion qui 
embrasse l ' ensemble des couches . D a n s u n e ex
ploi ta t ion par t ie l le les pui t s et les au t res dé
penses d 'ext rac t ion sont p ropor t ionne l l ement 
beaucoup p lus mu l t i p l i é s , et les produi t s n ' é 
t an t pas aussi cons tans n i d ' u n e aussi longue 
du rée , il en résul te que ces mat ières premières 
sont portées à u n p r ix p lus élevé qu'el les ne de
vra ient l 'ê t re (1). 

Cette considérat ion est de la plus hau t e im
p o r t a n c e p o u r l ' indust r ie na t ionale et p o u r le 
commerce . L e p r ix t rop élevé des mat ières pre
mières facilite nécessa i rement l ' impor ta t ion des 
obje ts manufac tu rés é t r angers . Ainsi s 'entre
t ient à nos d é p e n s , chez les au t res n a t i o n s , 
u n e popula t ion nombreuse que nous pourr ions 
é lever et sou ten i r chez n o u s , et qui accroîtrait 
la force de l 'é ta t . 
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II est cependan t quelques minera is e n c o u c h e s , 
que les propr ié ta i res de la surface pou r r a i en t 
exploiter avec avantage p o u r e u x , et sans de 
t rop graves inconvéniens p o u r la société ; si on 
était assuré de pa rven i r a me t t r e u n p e u d 'ac
cord et de régular i té dans leurs t r avaux . P a r 
e x e m p l e , les couches voisines de la s u r f a c e , 
comme FF,//, GG,/ig. 3 , que nous sup
posons des couches de houi l le à 5o mèt res au 
plus de p r o f o n d e u r , soutenues pa r des bancs 
solides NN , capables de met t re les couches in
férieures à l 'abri des inonda t ions et des é b o u -
lemens qui pour ra i en t avoir l ieu p a r suite de 
l 'exploi ta t ion en FF,//, G G. 

Cette disposit ion offre la facilité de p ra t ique r 
sur les couches FF, ff, des galeries d 'écoule
ment p e u dispendieuses pou r se débarrasser des 
eaux et ex t ra i re le minera i . 
- A la véri té cet é ta t de choses ne se r e n c o n t r e 
pas f r équemment , et il nécessiterait que l ' exp lo i -
tat ion des propr ié ta i res de la surface fût sou
mise à u n p l an c o m m u n de t r avaux , sans quoi 
ils s 'entraveraient b ientôt r é c i p r o q u e m e n t , et 
n ' ex t ra i ra ien t pas avec l 'économie convenab le . 

N o u s avons supposé que les couches FF,//, 
fussent de la houil le , parce que ce m i n e r a i , 
aussitôt e x t r a i t , est l ivré au commerce sans 
avoir besoin de p répara t ions u l t é r i e u r e s , tandis 
que s'il s'agissait d 'autres minera is q u i exigeas
sent u n t r a i t emen t pa r t i cu l i e r , cela nous m è 
nerai t à d 'autres cons idé ra t ions , a insi qu 'on va 
le voir à l 'ar t icle des minera is d 'a l luvion ou de 
dépôts . 

J e n 'exposera i pas ici les modes d 'exploi ta
t ion applicables aux minera is en c o u c h e s , qu i 

M m m a, 
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se trouverit disposés comme on le voit /g- . 4 et 
5 , pa rce qu' i l est évident au p remie r aspect que 
ces dispositions sont b ien moins favorables aux 
propr ié ta i res des ter ra ins superficiels, que, celle 
des minerais en couches hor izonta les don t o n 
vient de s 'occuper . 

S- I V . 

Minerais dans les dépôts tertiaires. 

Les moyens d 'ex t rac t ion applicables aux mi 
nera i s d a l i u v i o n sont faciles , et dans les mains 
des propr ié tah es de la surface, lorsque ces mine
rais font par t ie d u sol m ê m e cultivé , comme 
en B, fig. 6 et 7 , ou lorsqu' i ls se t rouvent soit 
immédia t emen t a u - d e s s o u s , soit à p e u de p ro 
fondeur . 

S'ils forment des masses d 'a t tér issemens con
s idérab les , ou s'ils o n t rempl i de g randes cavi
tés dans des ter re ins d ' un au t re o r d r e , leur ex
p lo i ta t ion est ana logue à celle des minerais en 
amas, e t s'ils occupen t des fentes o u crevasses 
ils s 'exploitent comme des jilons. 

On a vu que dans ces dernières circonstances 
l ' exp lo i t a t i on , p a r les proprié ta i res de la sur
f a c e , n 'es t po in t u t i l emen t prat icable ; mais 
m ê m e , lorsque ces minera is font par t ie du sol, 
ou qu' i ls en sont assez près p o u r que les p r o -

Îiriétaires en fassent l ' ex t rac t ion , il faut ensuite 
e sp répare r ,pa r l e s t r a i t emensconvenab les ,pour 

qu' i ls puissent être r é p a n d u s dans le commerce. 
Ce sont des oxydes de fer qui se t rouvent le 

plus o rd ina i rement à cet é t a t , et quelquefois 
d 'au t res minera is métall ifères. P o u r en obtenir 
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les m é t a u x , il faut concent re r les minerais p a r 
des tr iages et lavages , l eur faire subi r 'des gr i l 
lages et souvent plus d ' u n iondage , ou. d 'au
tres p répara t ions mult ipl iées , longues , d i spen
dieuses , qu i exigent u n e é tude par t icu l iè re et 
qu i nécess i tent de grandes cons t ruc t ions , des 
avanceset des approvis ionnemens considérables . 
Les p ropr i é t a i r e s du sol ne peuven t se l ivrer à 
l a su i t e ' de ces opéra t ions , qui d ' a i l l eurs , si elles 
étaient faites sur de petites quant i tés , ne d o n 
nera ien t pas des résul tats capables d 'en couvr i r 
les dépenses . 

Q u e f e r o n t d o n c l e s propr ié ta i res , des minera i s 
qu'ils a u r o n t pu extra i re ? ils ne peuven t en t i r e r 
parti pa r eux-mêmes ; ils res teront en p u r e pe r te 
s'il n 'y a dans le can ton u n e us ine o ù ils puis
sent être réalisés pou r le commerce ; mais l 'éta
blissement d ' une us ine exige des circonstances 
loca les , des moyens d ' approvîs ionnëmens et de 
débouchés q u ' o n ne t rouve pas faci lement r éu 
nis : ce sont des ent repr ises auxquel les le p l u s 
g rand nombre des p ropr ié ta i res n e peuven t pas 
se l ivrer . Il convient d o n c , que la faculté d 'ex
traire le m i n e r a i , soit u n e d é p e n d a n c e de la 
possession de l ' u s ine , ou du moins que l ' ex t rac 
tion faite par d 'au t res q u e pa r le possesseur , 
assure cons tamment l 'activité des t r a v a u x dans 
celle-ci, et n e puisse pas occas ionner sa s t agna 
t ion. Dès- lors le p r ix des minera is extrai ts p a r 
les propr ié ta i res , ou p a r d ' au t res ^extracteurs 
que lconques , sera subordonné aux moyens d 'ac
tivité et au débi t des produi ts dans tes1 usines où 
ils peuven t ê t re t ra i tés . 

Ainsi 'la jouissance de l 'objet sur lequel l e 
propr ié ta i re au ra exercé ses facultés es t , p o u r 

M m m 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



908 C O N S I D É R A T I O N S 

R É S U M É . 

EN r a p p r o c h a n t ce q u i a été exposé sur les 
disposit ions diverses des substances minérales 
dans la n a t u r e , et sur les moyens d 'exploi ta
t ion applicables à chacune de ces d i spos i t ions , 
o n voit que les minera i s o c c u p e n t , dans les 
masses du globe, des posi t ions , et p r é sen ten t des 
solides qui ne sont n u l l e m e n t en r a p p o r t avec 
les t e r ra ins superficiels n i avec les divisions q u e 
nous y app l iquons . 

On r econna î t que les propr ié ta i res des te r ra ins 
superficiels ne peuven t pas en suivre l 'exploi ta
t ion avec u n avantage s o u t e n u , et que les résul
tats de leurs t r a v a u x , considérés g é n é r a l e m e n t , 
sont plus nuisibles qu 'u t i les à la société. 

Il devient évident que le mei l leur m o d e d'ex
t rac t ion est celui q u i est c o m b i n é , pa r rappor t 
a u x disposit ions reconnues des minera is et aux 
ci rconstances locales , e t que le t r a i t emen t de la 
p l u p a r t de ces substances exige l ' é tude appro
fondie de leurs propr ié tés phys iques , et d 'autres 
connaissances qu i n e sont pas communément 
r épandues , e t que peu de par t icul iers seu
l e m e n t son-t à por tée d ' acquér i r . 

Enfin on-iest obl igé d ' admet t r e que dans le 
pet i t nombne de circonstances qu i sont les plus 
favorables à l 'exploi tat ion pa r les propriétaires 
d e s ' t e r r a i n s superf ic ie ls , leurs facultés à cet 
égard sont b ien tô t bornées p a r la n a t u r e des 

ainsi d i r e , d a n s la dépendance d ' u n au t r e à 
moins qu' i l ne possède lu i -même une usine , ce 
q u i est le cas le p lus r a r e . 
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choses , pa r leurs facultés pécunia i res et l e u r 
ignorance dans l 'ar t de l ' exploi ta t ion , et p a r la 
division des propr ié tés terr i tor ia les qui met obs
tacle à l 'uni té de p lan et à l 'ensemble d ' exécu
tion , q u ' u n e bonne exploi ta t ion exige. 

Il ne doit p lus pa ra î t r e su rp renan t que chez 
la p lupa r t des na t ions les mines aient é té réser
vées comme propriétés publiques , et que m ê m e 
chez les peuples qui ont voulu les a t t r ibuer a u x 
propr ié ta i res du s o l , des lois et des réglemens 
spéciaux res t re ignent leurs droits et les circons
crivent pa r des mesures d ' in térê t généra l . 

C'est la nature des choses, qui a r a m e n é à des 
résultats ana logues des volontés si différentes . 

Q u e ferai t -on au jou rd ' hu i en F r a n c e si on 
consacra i t , dans no t re n o u v e a u code c i v i l , u n 
pr incipe qu i ne serai t pas en h a r m o n i e avec l 'é
tat na tu r e l et immuab le des choses , ou seu le 
ment si on laissait exister de l ' incer t i tude à cet 
égard ? 

On ne r ecommence ra pas de nos jours les 
épreuves faites en 1601 e t en 1606 , sur l e s 
quelles on a été con t ra in t de r even i r , e t don t les 
effets , déjà t rop funestes alors p a r les exp lo i t a 
tions défectueuses d o n t elles ont criblé nos p r o 
vinces les p lus r iches en mines , sera ient encore 
au jourd 'hu i plus désas t reux . 

Cette par t i e de nos lo i s n e res t e ra pas a u -
dessous de l 'é ta t actuel des sciences na ture l les ; 
nous me t t rons à profit les données précises 
qu'elles nous of f ren t , et su r - tou t l 'expérience 
des aut res na t i ons et l ' exemple de ce qu i s'est 
passé chez n o u s - m ê m e s . 

Espérons donc qu ' i l n ' y a u r a plus désormais 
d ' incer t i tude dans no t re législat ion à cet égard., 

M m m 4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



910 C O N S I D É R A T I O N S 

D E l'état actuel de la majeure partie 
des exploitations en France , et des 
mesures qui peuvent amener une ex
traction plus régulière et plus utile. 

S'IL est indispensable d ' a d o p t e r , p o u r la lé
gislat ion des mines , u n pr inc ipe constant et con
forme à la n a t u r e des choses , il est digne aussi 
d ' un gouvernement écla i ré , de por te r encore son 
a t t en t ion sur l 'é tat actuel auquel les mines ont 
é t é amenées pa r l e u r exploi ta t ion a n t é r i e u r e , 
a i in d'y appl iquer des mesures efficaces d 'amé
l iora t ion . 

Cette considéra t ion est impor tan te e n F r a n c e , 
su r - tou t pa r r appor t à la majeure par t ie de nos 
mines de houi l le et de nos mines de fer d 'al lu-
v i o n ; presque toutes ce l les , qu i ont été connues 
à la su r face , ou à p e u de p r o f o n d e u r , on t été 

( i ) Ayant voulu me borner aux considérations prises 
dans la nature des choses, je n'ai pas fait valoir, à l'appui du 
principe de propriété publ ique, une infinité d'autres motifs 
qui sont d'un grand poids , et qu'on trouvera exposés avec 
sagacité et éloquence dans les mémoires des C . e n s Solages , 
Cournolt , les observations présentées à l'Assemblée Natio
nale par les ingénieurs des mines , les ouvrages de Mira
beau , de Renaud Despercy, et autres auteurs qui se saut 
occupé de cette question. 

et qu ' i l sera r econnu en principe que les mines 
n e peuven t ê t re considérées que comme des pro
priétés publiques (1). 
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bouleversées et ne p r é sen t en t qu 'une multitude; 
d 'excavat ions sans o r d r e . Il est rare de rencon
trer u n e exploi ta t ion de ce genre qui ait été ap
profondie jusqu 'à îoô mètres . Ces ex t r ac t eu r s , 
proprié ta i res de ter ra ins superficiels pour la plu
p a r t , ou qui on t acquis de pré tendus droi ts de 
tréfonds, n e voudront et ne p o u r r o n t j ama i s , 

Îi a r de tels t ravaux , a t te indre les minerais dans 
a p r o f o n d e u r ; et cependan t on sent de quelle 

impor tance il est pou r la société qu ' i ls n 'y r e s 
tent pas enfouis et pe rdus . 

On a va inement entrepr is de dé te rminer ces 
ex t rac teurs à des t ravaux plus r égu l i e r s , en leur 
démont ran t les vices et les dangers d u m o d e 
qu ' i ls ont suivi . Ils son t ' depu i s long- tems en 
possession de ce gaspillage à la s u r l a c e , ils y 
ont été ou s'y cro ient autor isés . Il serait t rop 
pénible de les con t ra indre à u n mei l leur mode 
d ' ex t rac t ion , que la p lupar t sont incapables de 
suivre pa r défaut de moyens sufïisans pou r 
l ' exécu te r , et qu i est déjà devenu impra t icable 
pa r - tou t où ils on t péné t r é . 

Le mal est donc fait pa r r a p p o r t à c e u x de ces 
minera i s qui ont été connus au voisinage de la 
surface, et on p e u t s a n s g r a n d s inconvéniens la is 
ser au jourd 'hu i ces mauvais ex t rac teurs g l a n e r , 
a u t o u r de leurs misérables fosses, quelques mas
sifs q u ' e u x ou leurs ancêt res y on t laisse; p o u r v u 
toutefois qu'i ls n e soient pas dans l ' é tendue 
d ' une concession ou d 'une bonne exploi ta t ion 
en activité qu'ils su rchargera ien t de leurs e a u x , 
et qu' i ls exposeraient à d 'au t res inconvén iens 
t rès - fâcheux . Mais il est i m p o r t a n t de p r end re 
des m e s u r e s , qu i conserventJes couches de m i j 
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lierais in fér ieures , et qu i en assurent l 'exploi ta
t ion la plus utile à la soc ié té . 

Le moyen qui para î t le plus avan tageusement 
p ra t i cab le , est d 'accorder le droi t d 'exploi ter les 
couches infér ieures à ceux qui se présen te
ron t p o u r les a t t aque r à u n e p ro fondeur assez 
considérable au-dessous des t r avaux superficiels, 
en se séparan t de ceux-ci p a r u n massif suffi
sant p o u r n 'avoi r po in t à r edou te r les dangers 
résu l tans de leur vois inage . 

On sent qu ' i l faut en même tems empêche r 
l ' e x t r a c t e u r , qui a criblé la s u r f a c e , de se ser
vir des t ravaux de celui qui a gagné la profon
d e u r , p o u r con t inue r son exploi ta t ion de p i l 
lage avec plus de facilité et aux dépens de ce lu i -
ci . Il est facile de rempl i r ce double o b j e t , 
mais il suffit d 'avoir i nd iqué ici l 'ut i l i té d ' une 
mesure qui a t te igne ce but et la possibilité de 
son exécu t ion . Le Conseil des Mines a t ra i té cet 
objet avec le détai l convenable dans u n projet 
de loi qu ' i l a soumis a u Min is t re de l ' In tér ieur . 

Le pays de Liège offre des exemples de pra 
t iques ana logues à celles proposées , qui remé
d i e n t , au t an t qu' i l est possible a u j o u r d ' h u i , aux 
inconvéniens désast reux qu 'avai t en t ra îné dans 
ce pays le pr inc ipede propriété privée des mines. 

A u surplus , u n e fois q u ' o n a u r a fixé le prin
cipe appl icable à la législat ion des mines , d 'a
près l 'é ta t na tu re l des choses , il suffirait de 
d é t e r m i n e r u n pet i t n o m b r e de disposit ions gé
néra les , en laissant au gouve rnemen t à p res 
c r i r e , p o u r chaque cas pa r t i cu l i e r , les mesures 
indiquées pa r les c i rconstances locales et les 
condi t ions commandées pa r l ' in térê t publ ic . 
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NOTES sur quelques objets d? adminis* 
tration générale qui peuvent concourir 
à la prospérité\ de Vexploitation des 
mines. 

IL est cer ta ins objets d ' admin is t ra t ion géné
rale dont l ' inf luence est si g rande sur l 'exploi
tat ion des m i n e s , qu ' i l ne sera pas déplacé d 'en 
dire ici quelques mots . 

Les f o r ê t s , les moyens do t r anspo r t ; les 
mesures répressives de l ' in t roduc t ion des m a 
tières é t rangères d o n t n o u s p o u v o n s n o u s passer j 
enfin l 'o rganisa t ion p r o m p t e d ' u n e ins t ruc t ion-
pra t ique p o u r l ' explo i ta t ion des mines et le 
t ra i tement des minera i s . 

I. 

Les Forets. 

Les bois sont nécessaires a u sout ien des e a -
i l 

leries de m i n e s , au cuvelage des pu i t s . O n sait 
combien est considérable Ja consommation, des 
fonderies , des forges et des usines dans lesque l les 
on obtient les se ls , ainsi que celle des ve r re r ies . 

Si les mines de houi l le m ê m e nous offrent u n 
combustible t rès-act i f et économique , l ' ex t rac 
t ion ne p e u t encore s 'en faire sans l ' emplo i d ' une 
assez grande quan t i t é d e b o i s p o u r l ' é t a n ç o n n a g e 
des t r avaux sou te r ra ins . L a conserva t ion des 
forêts intéresse te l lement l 'act ivi té d e tous ces 
é tabl issernens, qu ' i ls n e peuvent se sou t en i r que 
dans les pays où les bois ne sont pas à u n prix 
élevé. 
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N o u s devons espérer de l 'adminis t ra t ion fo
rest ière qui vient d 'ê t re é t a b l i e , qu 'e l le por tera 
dans cette por t ion impor t an t e de nos richesses 
n a t i o n a l e s , l 'ordre et les améliorat ions si géné 
r a l emen t désirées, 

offerta- I l est su r - tou t u n e question^ d 'adminis t ra t ion 
uslnr-s"11* forestière qui est t r ès - impor tan te p o u r les usi

n e s ; c'est celle des affectations. 
Plus ieurs usines en France jouissaient de cer

ta ines por t ions de f o r ê t s , o u de quant i té de 
bois à p rendre dans les c o u p e s , à divers titres 
et sous différentes condi t ions . 

Souvent ces affectations avaient eu lieu pou r 
faci l i ter ou encourager la c réa t ion de ces é ta -
bl issemens; d 'autres fois à la véri té elles avaient 
é té accordées à la faveur. I l y en avait d 'ex t rê
m e m e n t ut i les , il y en avait aussi d 'abusives. 

On a tou t suppr imé 3 les chefs d 'usine ont dû 
se pourvo i r par la voie d u commerce . 

Les résul ta ts ont été , à m a connaissance , l ' i
nact ivi té de plusieurs usines e t l ' embarras d 'un 
g r a n d n o m b r e . Sans dou te les p rodu i t s pécu
niaires de la vente des bois a u r o n t été plus con
sidérables; mais cet accroissement se soutiendra-
t - i l , et en supposant qu ' i l fût cons t an t , une 
telle mesure est-elle po l i t i quemen t avantageuse 
à la F r a n c e ? N 'é ta i t - i l pas possible de détruire 
les abus et de conserver ce qui étai t j u s t e , ce 

. q u i était m i l e ? 
J e pense que la quest ion des affectations m é 

ri te de fixer de n o u v e a u l ' a t ten t ion de l 'admi
n is t ra t ion forestière et celle du gouvernement . 
Elle est d ' une g rande impor tance pou r le sou
t ien de l ' indust r ie n a t i o n a l e , et par t icu l iè re
m e n t p o u r nos forges ; les usines des pays é t ran-
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gers ont déjà d'assez grands avantages sur les 
n ô t r e s , re la t ivement aux prix des combust ibles . 
Il faudrai t donc , p lu tô t multiplier que r e s 
t re indre , les facilités et les secours que nous 
pouvons accorder à nos établisseinens. A u r e s t e , 
je n ' a i voulu qu ' ind iquer ici cette q u e s t i o n , 
dont la solut ion me para î t devoir influer sur le 
per fec t ionnement de nos produits méla lh i rg i -
ques et sur leurs p r i x , objets auxquels le g o u 
vernement por te u n grand intérêt . Elle mér i te 
une discussion très-approfondie et des dévelop-
pemens qui doivent faire le sujet d 'un mémoire 
par t icul ier . 

I J . 

Moyens de transport. 

On sait que la multiplici té des débouchés et 
la fac i l i tédes t ranspor ts sou t iennente t fo j i tp ros -
pérer l ' industr ie , et que la circulat ion des p r o 
duits est l 'ame du commerce. 

C'est sur- tout aux établissemens de mines et 
u s ines , qu' i l impor te d'assurer ces avantages . 
D 'une p a r t , les grandes dépenses qu ' en t ra in ent 
ces entreprises ne peuvent être soutenues q u ' e n 
cons idéra t ion de la cer t i tude de leur ren t rée as
sez p r o m p t e et de bénéfices, s inon cons idé 
r ab le s , d u moins assez certains. D ' au t r e p a r t , 
les mat ières premières que ces exploitations four
nissent aux diverses fabr ica t ions , n e peuven t 
les a l imenter u t i l emen t , qu ' au tan t que les t rans
ports sont assurés et peu dispendieux. Il est évi
den t que l 'é ta t qu i aura le plus d 'avantage à 
fabr iquer , à p r ix de main-d 'œuvre é g a l , sera 
celui don t les matières p remiè res , rendues aux 
fabriques , seront moins chères. 
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Il est d o n c de l ' in té rê t publ ic d 'ouvr i r des 
débouchés e t de créer des moyens de circula
t ion , lorsqu' i ls n ' ex i s t en t pas n a t u r e l l e m e n t , 
dans les contrées où il y a des mines abondan tes . 

Le ter r i to i re français nous oiï'rc bien des amé
l iorat ions à p ra t iquer en ce g e n r e , la p lupar t 
n ' ex ige ra ien t pas de grandes dépenses . 

Sans d o u t e , ce n e sera pas en vain q u ' u n gou
v e r n e m e n t éclairé au ra fixé ses regards sur cette 
par t ie d 'adminis t ra t ion généra le , qu i pour ra i t en 
p e u d ' années accroî t re cons idérab lement le 
commerce e t la puissance de la r épub l ique . 

Les mines de houi l le sont celles sur lesquelles 
je m 'a r r ê t e ra i seu lement i c i , pa rce que la cir
cu la t ion facile de ce combus t ib le précieux mul
t ip l ie ra i t p ronrpte inent nos p rodu i t s industr iels 
d e tou t genre , et nous met t ra i t à m ê m e d'éco
nomise r et de laisser r ep rodu i r e nos forêts d é 
vastées par l ' insouciance , ou épuisées pa r la 
consommat ion des grandes c o m m u n e s . 

Par is , don t les approv i s ionnemens en com
bust ibles sont si cons idé rab les , t i re la houille 
des dépa r t emens de la L o i r e , de l 'A l l i e r , de 
Saône et Loi re et de la N ièv re . 

La r ivière de l 'All ier , la Lo i re , le canal de 
Briare et la Seine sont les moyens de commu
nica t ion . Comme les mines de la Nièv re four
nissent p e u et des houi l les de médiocre qua l i t é , 
la majeure par t i e de ces approvis ionnemens 
v ient de p lus de 45 myr iamèt res de d i s t ance , 
ensor te que les frais de t r anspo r t é lèvent ces 
houil les à u n p r ix exorb i tan t . 

Mines des Les mines abondan te s des dépar t emens du 
^onT'com- N o r d pou r r a i en t au moins fourn i r en concur-
municatiou r ence . Celles d 'Anzin , près V a l e n c i e n n e s , ne 
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sont 
pour ra i e 
communica 

Mais le canal de Sa in t -Quent in n 'es t pas ter
miné , il est en pro je t depuis long-tems. O n m'a 
assuré que l 'é ta t avai t dépensé en u n e seule a n 
née , lors de la gue r re d ' A m é r i q u e , pou r le 
t ranspor t des bois de const ruct ion venan t du 
N o r d , des sommes plus considérables qu ' i l n ' e û t 
fallu p o u r t e rminer ce canal et opé re r ainsi la 
communica t ion du N o r d à la Méd i t e r r anée , à 
travers la F r a n c e . 

Le p remie r Consul conna î t ce p r o j e t , il s'est 
t ranspor té sur les l i eux p o u r l ' appréc ier ; s'il 
n 'est pas enfin exécu té , c'est qu ' i l serait r e 
connu impossible , car l 'util i té de cette commu
nicat ion n 'es t pas douteuse . 

Les environs d ' A u b i n , d é p a r t e m e n t de l 'A- , i'"™"1*"5 

' M 1 • 1 1 - î i d e Cr . insac 

veyron , recèlent des amas immenses de noui l le « a u t r e s 

de t r á s -bonne qua l i té . Ces mines ne sont qu'ef- a u x en,T'." 
r r 1 1 • 1 T • r ' ' n , i i ' " U " 

l leurees a la surrace p o u r les besoins des b a b i - b m , dép. de 
t a n s ; elles seraient cependan t susceptibles J e l ' A v e ; r " n -
fournir , en descendant le Lot et la Garonne , 
à la majeure par t i e de nos c ô t e s , depuis l 'em
b o u c h u r e de ce fleuve jusqu ' à Brest ; mais il 
faudrai t u n chemin qui pa ra î t devoir être p e u 
coû teux , des mines à A u b i n , et faciliter la na 
vigat ion du Lot . 

Les mines de Carmeaux , dépa r t emen t d u - % r i n e s , i e 

m • i 1 MI \ M l C a r m e a u x . , 

l a r n , por te ra ien t Jeurs houil les a mei l leur départ , du 

compte à B o r d e a u x , à la Rochelle , et sur toutes T a r n > , ini"" 
1 „ l o i • 1 • • 1 e.ition d u 

nos cotes du S u d - o u e s t , si la navigat ion d u ^jm. 
T a r n était dégagée de quelques obstacles qui 
l ' obs t ruent d'Albi à Gaillac ; elles feraient tom
ber l ' importa t ion de la houi l le d 'Angle te r re . 
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Ol8 C O N S I D É R A T I O W S 

Minrs île Dans l ' in tér ieur de la F r a n c e , les belles mî-
d^rt'iTe' n c s ^ e Comment ry ne sont pas exploi tées , faute 
l ' A i h c r , n a - de débouchés ; elles le seraient b i en tô t , si le lit 
Cher '™

 U U c a l Cher était dégagé de maniè re à lui faire por
ter ba teaux jusqu ' à M o n t - L u ç o n . 

Mines de Le dépa r t emen t de la Corrèze possède à la 
P léau et aux environs des richesses de même 
na tu re qui m a n q u e n t de débouchés , 

r.w.os Les houi l lères d 'En t revernes , dans le d é -
nf'Vi'i'-»"" por tement du Mont -Blanc , seraient susceptibles 
dii s.iii'u- d ' une g rande exploi ta t ion ; elles languissent 
jiiTqn̂  An- faute d ' une rou te p o u r en por te r les p rodui t s à 
r«x>. Annecy . 

Il serait aisé de citer encore plus ieurs autres 
mines et un assez grand n o m b r e d 'us ines , qui 
m a n q u e n t de débouchés assez faciles, ou dont 
les approvis ionnernens ne se font que difficile
m e n t . 

Si les grandes for tunes en F rance é ta ien t , 
c o m m e en A n g l e t e r r e , appl iquées depuis long-
tems aux manufac tures et aux grandes e n t r e 
prises , il n 'est pas d o u t e u x qu 'on verra i t des 
par t icul iers r iches ou des sociétés exécuter ces 
communica t ions impor tan tes , p o u r en t irer les 
grands profits auxquelles elles donnera ien t l ieu. 
Mais les anciens préjugés qu i domina ien t en 
F r a n c e n ' é ta ien t pas favorables au développe
m e n t de nos moyens indust r ie ls . N o u s avions 
t rop p e u de capitalistes manufac tur ie rs , et ce 
n 'es t que de ce m o m e n t , que nous commençons 
à d is t inguer quelques g rands propr ié ta i res qui 
por ten t leurs vues vers les ar ts . Ils n ' on t pas 
encore assez recuei l l i les fruits de l e u r activité 
p o u r se livrer à d'aussi grands efforts. 

II est donc à p ropos que le gouvernement 
fasse 
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fasse ce qui est en lui p o u r vivifier ces g randes 
entrepr ises , et t i r e r , p o u r a ins i dire , du n é a n t 
ces immenses richesses , en r e n d a n t leur c i rcu-
tion facile et p e u d i spendieuse . 

I I I . 

Des taxes à l'importation des matières 
étrangères. 

La l iberté d u commerce est comme la l iberté 
pol i t ique , resserrée dans des l imites nécessaires . 

Chaque état se condui t d 'après ce pr inc ipe , 
que tout ce qui peu t nu i re à la conservat ion du 
corps pol i t ique ou a t t énue r ses forces , doi t ê t re 
e m p ê c h é , e t q u e tout ce qui lui est a v a n t a g e u x , 
au c o n t r a i r e , doi t être favorisé et encou ragé . 

Je n ' examinera i po in t s'il sera i t p lus ut i le à 
l ' h u m a n i t é , s'il serait possible qu ' i l en fût au 
t rement : tel est au jou rd 'hu i r éc ip roquemen t 
l 'é tat des choses en t re les pr incipales puissances . 
E n conséquence les mat ières premières , ou ob
je t s fabriqués venan t du dehors , ne son t admis 
l ib rement chez les puissances q u ' a u t a n t que l ' in
t roduc t ion en est u t i l e , ou qu 'e l le n e peu t p o r 
ter a u c u n pré judice . 

N o u s devons donc faciliter l ' in t roduct ion des 
mat ières é t rangères , lorsqu'el les d o n n e n t lieu 
soit à des fabricat ions avantageuses qui n ' a u 
r a i en t p u s 'établir sans e l les , soit à u n commerce 
d 'échanges nécessaire ou proi i table . 

S i , au c o n t r a i r e , l'effet de ces in t roduc t ions 
p e u t être de d iminuer ou d ' anéan t i r u n genre 
d'activité déjà e x i s t a n t , qui a l imente de n o m 
breuses famil les , il faut y met t re obstacle , afin 
d 'obvier aux conséquences funestes qui en r é 
sul teraient . 

Journ. des Mines, Fructid. an IX. N n n 
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En effet , que des p roduc t ions é t rangères 

v i ennen t à se r épand re avec profusion dans Je 
c o m m e r c e , à u n p r ix infér ieur à celui auquel 
les établissemens n a t i o n a u x peuven t le l iv re r , 
le premier effet qu i s 'ensuivra p o u r ceux-ci sera 
l ' engorgement des p rodu i t s , et b ien tô t après , 
si les mêmes versemens c o n t i n u e n t , l ' inact ivi té , 
l ' a b a n d o n total et la r u i n e de ces établissemens. 
Alors le n u m é r a i r e sera cons tamment por té au-
dehors p o u r ces o b j e t s , l ' é t ranger deviendra le 
maî t re de l eur v a l e u r , les bras qui é ta ient a l i 
m e n t é s par ces t r avaux l angu i ron t dans l ' inac
tion et la m i s è r e , la force et la puissance de 
l 'état d iminue ron t dans la même propor t ion 
que sa popu la t ion , et il ne p o u r r a plus se main
t en i r dans l 'équil ibre nécessaire à son existence 
po l i t ique . 

Ces avantages a p p a r e n s , ces jouissances fu
gitives produi tes pa r le bas pr ix des objets é t ran
gers , et par l eu r impor ta t ion permise inconsidé
r é m e n t , peuven t donc amener la décadence 
des empires et p répare r l eur dissolut ion. 

Mais des mesures sagement prescri tes , et qui 
ne pe rme t t en t l ' i n t roduc t ion des mat ières étran
gères qu ' à des condi t ions combinées relat ive
m e n t aux besoins in tér ieurs et aux effets utiles 
de cette in t roduc t ion , dev iennent au contraire 
de nouvel les causes d'activité et de prospéri té . 

Ainsi l ' impor ta t ion des mat ières minérales 
é t r a n g è r e s , qu i m a n q u e n t à nos besoins , peut 
ê t re favorisée , elle doi t l 'ê tre d ' au tan t plus 
qu 'e l le est l 'occasion d 'échanges avantageux. 

Mais l 'entrée des mat ières premières ou des 
objets fabriqués que nous possédons , doi t être 
chargée de taxes plus o u moins fortes , en rai-
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son du plus o u moins g r and pré judice de l eur 
i n t roduc t i on . 

La fixation de ces taxes est susceptible de va
r ier suivant les diverses localités et d 'après les 
c i rconstances qui leur sont par t icul ières . 

O n sent qu ' i l est u t i le aussi de m é n a g e r la 
c o n c u r r e n c e , sur- tout des mat ières premières 
é t rangères , de façon à main ten i r les^ nô t res à 
u n taux ra i sonnable , et afin de répr imer la cu 
p id i té qui voudra i t les por te r à un t rop h a u t p r ix . 

Enfin il serait digne d ' une admin is t ra t ion sage 
d 'appl iquer les produi ts des taxes ainsi imposées 
à des encouragemens , dir igés de maniè re à 
mul t ip l ie r nos ressources na t ionales et à d imi 
nuer nos besoins à l 'égard des impor ta t ions . 

Je n ' e n t r e p r e n d r a i pas de faire conna î t r e ici 
les substances minérales mé ta l l iques , don t l ' in
t roduc t ion peu t être soumise à des taxes , ou 
celles qui ne devra ien t pas l ' ê t re . Ces déve lop-
p e m ç n s , qu i d 'ai l leurs sera ient ici t rop l o n g s , 
doivent être réservés à la connaissance du gou
vernement . 

I V . 

De L'instruction, relative à L'exploitation 
des mines. 

J e t e rminera i ce mémoi r e en réc lamant d u 
gouve rnemen t l ' exécu t ion de la mesure la plus 
essentielle et la plus impor tan te de l 'adminis t ra
tion des mines en F r a n c e , Vétablissement d'une 
ou de plusieurs écoles-pratiques. 

Sans école-pra t ique tous nos efforts, tous les 
soins et toutes les dépenses du gouve rnemen t 
ne p rodu i ron t que des résultats incomple ts ; le 
véri table bu t ne sera pas a t te in t ; nous écr i rons 

N n n 2 
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des volumes sur les différentes part ies de l 'ar t 
d 'exploi ter les mines et de t ra i ter les minerais , 
les é t rangers en prof i teront , et r ien ne sera pra
t i qué chez n o u s , les amé l io r a t i ons , même les 
m i e u x ép rouvées , n 'y seront pas admises. A u 
cont ra i re , dix années s 'écouleroient à peine , 
ap rès l ' é t ab l i s sementd 'une école-pra t ique, qu 'un 
g r a n d nombre de sujets sera ien t formés et r é 
p a n d u s dans les contrées r iches en mines . Il 
n 'es t pas d 'établ issement qui ne s 'empressât d'y 
envoyer des élèves. Les exploi ta t ions seraient 
amél iorées et mult ipl iées , la somme de nos p ro 
dui ts industr ie ls cons idérablement a c c r u e , et 
celle des impor t a t i ons , s inon to ta l ement anéan
t i e , au moins fort a t t é n u é e . 

Nous y gagner ions même p o u r l ' adminis t ra
t i on généra le et la législation. Les c o n n a i s 
sances , relatives aux mines , é tan t plus c o m 
m u n é m e n t r é p a n d u e s , cet te par t ie d ' adminis 
t r a t i on rencont re ra i t moins d 'obs tac les , eç l 'on 
appréc iera i t m ieux et plus généra lement les me
sures qui y sont appl icables . 

L a loi du 3o vendémia i re an 4 a o rdonné l'é
tabl i ssement de cette éco le-pra t ique . Le gouver
n e m e n t est p é n é t r é des avantages incalculables 
q u i en r é s u l t e r o n t ; mais il faut que sa volonté 
soit p r o n o n c é e sur les moyens d ' exécu t ion . Il 
est d igne d u Ministre de l ' In té r ieur ( le Citoyen 
C h a p t a l ) , de son a m o u r p o u r les arts utiles et 
de son zèle pour leurs p r o g r è s , de fixer l 'atten
t ion du gouve rnemen t sur cet objet d 'util i té 
pub l ique , et d 'en obtenir u n e dé terminat ion 
q u i assure ce bienfait à n o t r e p a t r i e , et lui pré
pare ainsi de nouvel les sources de prospér i té . 
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FAIT au Conseil des Mines le 24 fructidor 
an o , sur les épreuves auxquelles ont été 
soumis des échantillons de dijjérensfersja-
briqués en France ; 

P a r l e s C , c n s T B E M E R Y ingénieur des m i n e s , et ROSA 
éprouveur des fers et aciers. 

1. IÍES f e r s , qu i ont été l 'obje t des épreuves 
que nous allons faire conna î t re , p r o v i e n n e n t 
des forges ci-dessous désignées : 

i ° . Forges du Troncáis, d é p a r t e m e n t de 
l 'Allier. ( L e C . e n R a m b o u r g p rop r i é t a i r e . ) 

3 ° . Forges de Conches, d épa r t emen t de 
l 'Eure . ( L e s C . e n s C a r o y o n , Vaudreu i l et c o m 
pagnie propr ié ta i res . ) 

3°. Forge- Neuvedépartement d u Cher . 
( Le C . e n Auber to t et compagnie p ropr ié ta i re . ) 

4°. Forges de Charenton, dépa r t emen t d u 
Cher . (Le C . e n Legendre , maî t re de forge , les 
hér i t ie rs Bethune-Charos t p ropr ié ta i res . ) 

2. Le Conseil des Mines ayant cha rgé le 
C . e n Rosa et moi d ' examine r avec tous les soins 
convenables les fers dont n o u s venons de p a r 
ler , nous n 'avons négl igé aucun des moyens qui 
se sont offerts de reconna î t re avec exac t i tude 
la na tu r e et la quali té des divers échan t i l lons 
q u i nous on t été remis . P o u r pa rven i r p lus sû 
r emen t au but q u ' o n s'est p roposé en o r d o n 
n a n t l ' e x a m e n q u i nous a é té confié , nous 
avons pensé qu ' i l convenai t de faire toutes les 
épreuves , m ê m e dans les c i rconstances les 

N n n 3 
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moins favorables. C'est dans cette vue que les 
pièces d'essai ou les modèles qui ont été fabr i 
qués , et qui sont presque tous relatifs à la m a 
r ine , on t été const rui ts sur de t rès - petites 
éche l les , condi t ion qui e x i g e , comme on s a i t , 
p o u r u n succès c o m p l e t , u n e mat ière de la 
mei l leure qual i té . 

3 . Les essais ou les épreuves que n o u s avons 
e u occasion de faire , et qu i sont au nombre 
de t rente au moins , on t eu en généra l pour ob
jet de reconna î t re si les fers fabr iqués aux forges 
ment ionnées ci-dessus , é ta ien t pa r l eur n a t u r e 
suscep t ib l e s , 1 

i ° . 13e se b ien soude r . 
2 ° . D ' ê t r e ployés à froid. 
3". D e résister à chaud a u x opéra t ions les 

p lus difficultueuses. 
4. N o u s al lons dé ta i l l e r , p o u r chaque 1er en 

p a r t i c u l i e r , les épreuves q u i ont eu l ieu et qui 
m é r i t e n t de fixer l ' a t tent ion ; mais avant nous 
c royons devoir p réveni r que tou tes ces épreuves 
pa r t i cu l i è res ont été précédées de plusieurs es
sais , dans lesquels n o u s nous sommes proposé 
p r i n c i p a l e m e n t de conna î t r e les qual i tés géné
rales des divers échant i l lons sur lesquels nous 
devions opérer . Ces essais pré l iminaires ont eu 
p o u r objet la fabrication de pointes et de petites 
Lames, qu i ont été coudées, contrecoudées et 
contournées dans plusieurs sens, soit à chaud , 
soit a.froid. Les essais don t il s'agit i c i , ayant 
e u p o u r tous les fers u n e égale réussi te , nous 
avons pensé qu ' i l était inu t i le de les décr i re sé
pa rémen t . 
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5. Epreuves particulières aux fers qui pro- Fers du 

viennent des forges du T r o n c á i s . Troncas. 

Première épreuve. D a n s cette p remiè re 
épreuve o n s'est proposé de faire u n e clef'de 
se r ru re . L ' a n n e a u de la clef s'est forgé sans in-
c o n v é n i e n s , le fer ne s'est po in t g e r c é , il a 
bien résisté à toutes les fatigues auxquel les 
d o n n e l ieu ce genre de fabricat ion. 

Seconde épreuve. Cette ép reuve a eu p o u r 
objet la fabr ica t ion des ferrures qu i servent à 
assujett ir le gouvernail à Y'étambot. 

L a pièce où se t rouve le gond a été faite d ' u n 
seul morceau de fer. Le coudage à repos du 
gond a b ien r é u s s i , le gond ne s'est pas gercé 
au co l le t , ce qui p r o u v e beaucoup de nerf et 
assure une excellente qual i té de fer. 

Le t rou de la pièce fixe a été percé à chaud, 
sans a u c u n inconvén ien t ; on a eu soin de lu i 
donne r u n d iamèt re suffisant p o u r recevoir le 
gond don t nous venons de pa r l e r . 

Q u a n t aux par t ies plates de la pièce don t i l 
s ' ag i t , elles on t é té coudées e t contournées à 
chaud, su ivant u n e forme convenable . 

Troisième épreuve. Dans cette ép reuve o n a 
eu p o u r but de fabr iquer la tête d e l 'out i l , 
c o n n u sous le n o m de valet de menuisier. 

Lé valet don t il est ici q u e s t i o n , a été e m 
ployé avec a v a n t a g e , et il a résisté aux fa t igues 
les plus g randes . Ce qui p r o u v e de la pa r t d u 
fer beaucoup de nerf et de roideur. 

Quatrième épreuve. Avec le m ô m e fer on a 
fait le h a u t d ' un chandelier de marine. Cet te 
machine a été constiaiite à-peu-près de g r a n 
deur n a t u r e l l e ; p o u r la f a b r i q u e r , on a c o m -

N n n 4 
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m e n c é pa r fendre dans son m i l i e u , et su ivant 
u n e l ongueu r convenable , la bar re destinée à 
cet te ép reuve . Après cette o p é r a t i o n , les pa r 
ties fendues ont été renversées de maniè re à se 
t rouver toutes les deux sur u n e m ê m e ligne 
dro i te pe rpend icu la i re à la ba r re . Ces mêmes 
par t ies on t été ensuite coudées à angle droi t pou r 
former lafourche du chandel ie r . 

Il est essentiel d 'observer ici que le renverse
ment, qui a eu lieu dans cette opé ra t ion , n ' a oc
cas ionné dans le mil ieu de la barre aucune fente. 
Lo r squ 'on emploie À cette fabrication des fers 
m é d i o c r e s , il arr ive q u ' a u m o m e n t où on ren
verse les par t ies dé sun ie s , la fente pra t iquée 
dans le mil ieu de la ba r r e s'y p ro longe d ' une 
quan t i t é plus ou moins cons idérable . 

Au-dessous du collet de la fourche du c h a n 
d e l i e r , o n a percé à chaud u n t rou de 18 mi l 
l imèt res de d iamèt re . 

L e s diverses opéra t ions qui ont eu lieu dans 
cette é p r e u v e , quo ique diff icultueuses, on t très-
b ien r éus s i , pa r tou t le fer s'est m o n t r é de la 
me i l l eu re qual i té . 

Cinquième épreuve. La par t ie n o n travaillée 
de la barre employée à l ' épreuve précédente , 
ap rès avoir été aminc ie et r édu i te à u n e épais
seur de 7 mil l imètres sur u n e l a rgeur de 4 cen
t imèt res , a été plusieurs fois coudée et contre-
coudée en angles droits vifs , e t de maniè re à 
fo rmer u n e espèce de zigzag. 

Cette dern iè re opéra t ion qui a été faite àfroid 
et à chaud, et qui a eu l ieu dans les deux cir
constances avec u n égal succès , prouve la bonne 
qual i té de la mat iè re q u i const i tue le fer dont ii 
est ici ques t ion . 
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Sixième et dernière épreuve. U n e bar re qui 
provenai t du m ê m e f e r , et qu i avait 47 mil l i 
mètres de l a rgeur et Q.5 mil l imètres d ' épa i sseur , 
a é t é , pa r u n e de ses e x t r é m i t é s , coudée à 
chaud et à angle droi t . Dans la par t ie c o u d é e , 
longue de 12 cen t imè t re s , on a percé à chaud, 
et suivant u n e d i rec t ion paral lèle aux f ibres du 

fer , u n trou de 14 mil l imètres de d iamèt re . • 
Le fer a suppor té cette opérat ion difficile sans 

se fendre et sans se gercer . 
L ' au t r e extrémité de la m ê m e barre a été 

amincie et ensui te faci lement ployée à froid. 
6. Les fers qu i ont été l 'objet des épreuves 

que nous venons de rappor te r , nous paraissent 
de la mei l leure qual i té ; nous pensons qu'ils sont 
propres à tous les genres de fabricat ion , et 
qu'ils peuvent ê t re employés concu r r emmen t 
avec les fers les plus est imés. 

7. Epreuves particulières aux fers qui pro- F ff 

viennentdes forges de Conciles. Candies. 

Les barres fabriquées à ces forges p r é sen t en t , 
sur l eur milieu et suivant l e u r l ongueur , des 

fentes ou des gerçures plus ou moins considé
rables. Dans des observations par t icul ières nous 
rev iendrons sur ces défectuosités qui mér i t en t 
de fixer toute l 'a t tent ion des fabr icans . 

Première épreuve. Avec le 1er dont il s ' ag i t , 
on a fait u n chandelier de marine. Q u o i q u e 
cette mach ine ait été construi te sur u n e t r è s -
peti te échel le , la fourche qui la su rmon te a été 
fabriquée suivant la mé thode décr i te plus h a u t . 
( Voyez n° . 5, épreuve 4)- Ca tige qui forme 
la par t ie infér ieure de la m ê m e m a c h i n e , a été 
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à dessein coudée et contrecoudée en angles 
droits vifs. Tou tes ces opéra t ions on t bien réussi, 
elles n ' on t occasionné a u c u n e g e r ç u r e , soit dans 
la par t i e qui se t rouve au-dessous de la f o u r c h e , 
soit dans les coiides de la t ige . 

Seconde épreuve. Dans cette é p r e u v e , on 
s'est proposé de fabriquer les jerrures qui ser-

, ven t à assujettir le gouvernail à l : ' é tambot . 
L a pièce où se t rouve \egonda été construi te 

su ivant la m é t h o d e décri te dans les épreuves 
p récéden tes . (Voyez n° . 5 , ép reuve 2 ). 

Le trou de la pièce fixe a aussi été percé à 
chaud. ; mais les par t ies plates de la m ê m e pièce 
o n t été laissées d r o i t e s , et le travail qu i leur 
est relat if a été réservé p o u r l ' épreuve suivante . 

Troisième épreuve. Cet te épreuve a eu p o u r 
obje t de couder et de contourner à froid, et 
su ivan t une forme convenab le , les par t ies p la t e s 
de la pièce don t on vient de par le r . 

L e 1er a bien résisté aux opéra t ions qui ont eu 
l ieu dans cette épreuve et dans la précédente , 
p a r t o u t il s'est m o n t r é d 'une bonne qual i té . 

Quatrième épreuve. U n e bar re de 63 mill i
mèt res de la rgeur et de 16 mil l imètres d 'épais
seur a é té , pa r u n e de ses ext rémi tés , coudée 
h c h a u d et à angle droi t . Dans la par t i e c o u d é e , 
l ongue de Q 5 mi l l imè t re s , o n a percé à chaud, 
et su ivant u n e d i rec t ion para l lè le aux fibres du 

fer, u n trou rond q u ' o n a ensui te r e n d u carré. 
L e t rou d o n t il est ques t i on , a 1S mil l imètres 

às c o t é , il est disposé de man iè re q u ' u n e de ses 
d iagonales est pe rpend icu la i r e sur le p la t de la 
b a r r e . 

L ' opé ra t i on qu i a eu l ieu p o u r équar r i r le 
t r o u su ivant les d imensions q u ' o n vient d ' indi-
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q u e r , a occasionné d e u x peti tes gerçures q u i , 
à raison de la bonne qual i té de la m a t i è r e , on t 
été facilement soudées à la c h a u d e suivante . 

L ' au t r e ex t rémi té de la m ê m e b a r r e , après 
avoir été amincie et r édu i t e à u n e l a rgeur de 11 
mi l l imèt res , a été coudée à chaud, et ensui te 
con tournée à froid en forme d ' anneau . 

( inquième et dernière épreuve. U n e ba r re 
qui provenai t du m ê m e fe r , et qui avait u n e lar
geur de 55 mil l imètres sur u n e épaisseur de 1 4 , 
a été a r rond ie pa r u n e de ses ex t rémi tés . D ans 
la m ê m e extrémité on a ensui te p ra t iqué u n e 

fente circulaire qu ' on a laissée i n t e r rompue vers 
le mil ieu de la ba r re . Après cette o p é r a t i o n , 
le n o y a u ou la part ie in té r ieure a été r e n v e r s é , 
et la par t ie ex té r ieure a été forgée de m a n i è r e à 
former un anneau. 

Dans le n o y a u fixé à la b a r r e on a percé u n 
t r o u , afin de faire u n second anneau concen 
t r ique au p remie r ; mais les opéra t ions a u x 
quelles a d o n n é l ieu la fabr icat ion de ce d e r 
n ie r a n n e a u , on t occasionné u n e fente dans le 
p remie r . Les part ies désunies pa r la fente d o n t 
11 s 'agit i c i , à cause de la bonne qual i té d u fer , 
on t été soudées avec facil i té . 

L ' au t r e extrémité de la m ê m e b a r r e , après 
avoir été ét irée et r édu i te à u n équarr issage de 
12 mil l imètres , a été , sans a u c u n i nconvé 
n i e n t , con tou rnée à froid sur ses a r ê t e s , en 
forme de spirale . 
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8. Epreuves particulières aux fers qui ont été 

fabriqués aux forges connues sous le nom de 
F o r g e - N e u v e . 

Les fers qui p rov iennen t de ces forges ne sont 
pas exempts des défauts don t nous venons do 
pa r l e r dans les épreuves précédentes . Les fentes -
ou les gerçures qui se t rouven t su r le mil ieu et 
suivant tou te la l o n g u e u r des barres qui nous 
ont été r emises , sont m ê m e plus mult ipl iées 
que celles que nous avons eu occasion de r e 
m a r q u e r sur les échant i l lons relatifs aux fers fa
briqués aux forges de Conches et de Charenton. 

Première épreuve. On a choisi u n e ba r re 
don t u n e d e s par t ies se t rouva i t saine et exempte 
de gerçures ; avec cette même par t ie on a forgé 
u n e jilière double. Le t rou dest iné à recevoir 
la vis de pression a été percé à chaud et su i 
van t u n e di rect ion paral lèle aux jibres dufer. 
\j ouverture longitudinale du m ê m e ins t rument 
a aussi été faite à chaud. Ces opéra t ions diffi-
cul tueuses n ' o n t occas ionné a u c u n e fente ou 
gerçures . Le fer a bien résisté à toutes les fa
t igues auxquel les donne l ieu ce genre de fabri
cation . 

Seconde épreuve. La ba r r e employée à l'é
p r euve précédente , a é té a r rondie vers la par 
t ie qu i était la plus défectueuse , et t ra i tée à la 
forge de maniè re à faire ép rouve r à cette por 
t ion u n e chaude suante , qui avait p o u r objet 
de faire d isparaî t re toutes les gerçures dont on 
a déjà p a r l é . Mais dans cette opérat ion les m o -
IÛCU IHS de la mat iè re n ' o n t pu être exactement 
s o u d é e s , et if est a r r ivé que le fer s'est gercé 

Fers de 
Yorpi-
Neuye. 
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lo rsqu 'on a vou lu y pe rce r u n t r o u suivant u n e 
direct ion para l lè le à ses fibres. 

Troisième épreuve. Dans cette épreuve o n 
est pa rvenu , en faisant ép rouver à la mat iè re 
u n e chaude très-suante, a r éun i r et à souder 
toutes les par t ies gercées . Dans l 'endroi t t r a 
vaillé le fer est devenu d ' une na tu re t rès -ho
m o g è n e , il a pris u n b e a u pol i . 

Quatrième épreuve. Cette épreuve a eu p o u r 
objet la fabrication des ferrures qu i servent à 
assujettir le gouvernail à Yétambot. 

Les pièces qui sont relatives à ces sortes de 
ferrures ont é té construi tes sans a u c u n incon
vénient et suivant la mé thode décr i te plus h a u t . 
( Voyez n° . 5, ép reuve 2. ) 

Cinquième épreuve. On a fait u n pet i t cha î 
non semblable à ceux qui composent les cha înes 
de haubans. 

Le fer qui a été employé n ' a que 2 mil l imètres 
de d iamèt re . Cet te ép reuve a eu p o u r objet de 
s 'assurer si le fer étai t susceptible de se bien 
souder ; opéra t ion qui devient difficultueuse 
lo r squ 'on opère sur de très-peti tes masses. 

Sixième et dernière épreuve. Dans u n e bar re 
du même 1er on a percé , à chaud, sur le plat e t 
à 7 mil l imètres du b o r d , u n t rou de 36 mil l i 
mètres de d iamètre . Le fer a résisté à cet te opé
ra t ion sans se fendre ni se gercer . 

U n e des extrémités de la m ê m e b a r r e a é té 
coudée à angle droi t . Dans la partie coudée, 
longue de 11 cent imètres envi ron , on a p e r c é , 
à chaud et su ivant u n e direct ion paral lè le aux 

fibres du fer, u n trou rond de 11 mil l imètres de 
d iamèt re . Ce pe rcement a occasionné plusieurs 
gerçures qui ont été soudées avec assez de 
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facilité à la chaude suivante ' ; ensui te p o u r con
na î t re si toutes les part ies de l ' in té r ieur de la 
pièce étaient exac tement soudées , on a p e i c é , 
dans le mil ieu de cette m ê m e pièce et suivant 
sa largeur , u n trou carré de iU mil l imètres de 
d iamètre , qu i a croisé le p remie r à angle <. roit . 

Le f e r , sans se ge r ce r , a résisté à ce second 
p e r c e m e n t , qu i a eu lieu aussi à chaud. 

Le reste de la même ba r re a été ét i ré et r é 
dui t à u n équarr issage de 20 mi l l imètres ; l 'ex
t rémité de la par t ie d o n t il s'agit a de plus été 
a m i n c i e , et sur u n e l a r g e u r de 36 mil l imètres 
amenée à u n e épaisseur de 5 mil l imètres . Cette 
p a r t i e , ainsi t r ava i l l ée , a été ensui te courbée 
à froid dans la por t ion c a r r é e , et coudée de 
m ê m e à froid et en angles droits vifs vers l 'ex
t rémi té aminc ie . 

Ters CÎP 9. Epreuves particulières aux fers qui pro-
îiarçnton. viennent des forges de C h a r e n t o n . 

Les fers fabr iqués à ces f o r g e s , quoiqu 'en 
généra l d ' une bonne q u a l i t é , p a r t a g e n t , ainsi 
qu' i l a été d i t , les défectuosités que nous avons 
r emarquées dans ceux qui ont été l 'objet des 
précédentes épreuves . 

Première épreuve. Cette ép reuve a eu pour 
objet de fabriquer des pitons dont les anneaux 
o n t i n t é r i e u r e m e n t 4 ° mil l imètres de d i amè t r e , 
et ex té r ieurement 47 mil l imètres . Mais il est 
arr ivé cpi'en t ravai l lant les a n n e a u x sur la hi-
gorne, ils se sont gercés à p lus ieurs endroi ts . 
Pa r des essais pa r t i cu l i e r s , on a r e c o n n u u n e 
qualité aciéreuse à tou tes les par t ies des a n 
n e a u x où les gerçures se t rouva ien t . 
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Seconde épreuve. D a n s cette seconde épreuve 
on est p a r v e n u , en p r e n a n t toutes les p r é c a u 
tions nécessaires , à fabriquer des pitons sem
blables à ceux de la de rn iè re é p r e u v e , mais 
dont les anneaux ne p r é s e n t e n t a u c u n e g e r ç u r e . 

Troisième épreuve. On a fait.une pe t i t e^ re / t e , 
qui a i n t é r i eu remen t 3a mil l imètres de d iamèt re , 
et ex t é r i eu remen t 36 m i l l imè t r e s , et d o n t la 
h a u t e u r a 9 mi l l imèt res . 

Le fer s'est soudé avec facilité , quo ique dans 
cette opéra t ion la mat ière ait é té employée en 
très-peti te quan t i t é . 

Quatrième épreuve. Cette épreuve a eu p o u r 
objet la fabr icat ion d ' un chandelier de marine. 
Cette mach ine a été construi te sur u n e t rès -pe
tite échelle et suivant la m é t h o d e décr i te dans 
les épreuves ment ionnées plus hau t . ( Voyez 
n°. 5 , ép reuve 4> e t n". 7 , épreuve 1. ) 

L a tige ou la branche droi te , qui sout ien t 
la fourche, a de plus été à dessein to rdue à 
froid. Tou t e s les arêtes de cette même tige on t 
supporté cet te opéra t ion difficile sans se gercer . 

Cinquième épreuve. On a fabriqué u n mar
teau o rd ina i re . Le fer s'est bien soudé à l ' ac i e r , 
et le trou , p o u r recevoir le m a n c h e , a été pe rcé 
à chaud sans aucun inconvén ien t . 

Sixième et dernière épreuve. U n m o r c e a u de 
fer rond , de 12. cent imètres de h a u t e u r et de 
45 mil l imètres de d iamèt re , a été soudé à chaude-

Î<ortée sur le plat d 'une barre qui provenai t de 
a même forge , et qui avait S\ mil l imètres de 

largeur sur u n e épaisseur de 14 mi l l imèt res ; o n 
a ensuite percé à chaud u n t rou q u i o c c u p e l ' a x e 
du c y l i n d r e , et dont la d i rec t ion est par con
séquent paral lèle aux fibres dufer. Après cet te 
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o p é r a t i o n , on a donné au t rou et au cylindre 
u n e forme octogone. Les dimensions du t rou 
dont il s'agit sont telles que le cercle qui y se
rai t inscrit au ra i t 16 mil l imètres de d iamèt re . 

Les dern ières opéra t ions qui ont eu lieu dans 
cette épreuve ont occas ionné u n e peti te ger
çure q u ' o n est p a r v e n u à faire d ispara î t re à la 
chaude su ivante . 

L ' au t r e ex t rémi té de la m ê m e bar re , après 
avoir été ét irée et r édu i te à u n équarr issage de 
16 mil l imètres , a été , à froid et sans a u c u n in
convénien t , con tournée sur ses arê tes , en forme 
de spira le . 

10. Les fers dont nous venons de nous occu
p e r dans ces dernières épreuves , nous paraissent , 
à cause de leur nature aciéreuse , susceptibles 
d ' ê t r e convert is en u n bon acier de cémenta
tion, si toutefois les labr icans , à l 'aide d 'une 
man ipu la t ion plus soignée , pa rv iennen t à les 
m i e u x forger et à les amener à u n état de p u 
re t é convenable . 

11. Observations particulières aux fers qui 
proviennent des forges situées dans les dé-
partemens de /""Eure et du C h e r , et comprises 
sous les n°. 2 , 3 et 4-

Les gerçures dont nous avons par lé en faisant 
conna î t re les épreuves relat ives aux fers de 
Couches, de Forge-Neuve et de Charenlon , 
nous paraissent p roven i r de ce qu 'en général 
dans Yafjinerie la mat iè re n 'est pas chauffée 
avec tous les soins convenables , et de la manière 
don t les fers son t traités à la chaufferie. Nous 
pensons que dans cette de rn iè re opé ra t i on on 

commence 
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12. Résumé. 

D e tou t ce qu i p récède il suit : 
io . Que les fers fabriqués a u x forges du Tron

cáis, situées dans le dépar t ement de l'Allier, e t 
comprises sous le n ° . 1 , sont d'une excellente 
qualité. 

2°. Q u e les fers qui p rov iennent des t rois 
autres f o r g e s , situées dans les dépar temens d e 
Y Eure et du Cher, e t comprises sous les n° . 2 , 
3 et 4 1 p e u v e n t , i n d é p e n d a m m e n t des défec
tuosités qu i l eu r sont par t icul ières , ê t re dans 
plusieurs c i rconstances employés avec avantage 
sans avoir recours à u n travail p ré l imina i re . 

3°. Qu ' i l est essentiel que les p ropr ié ta i res ou 
directeurs des forges de Conches, de Forge-
Neuve et de Charenton, appor t en t de n o u v e a u x 

Journ. des Mines, Thermid. an IX. O 00 

commence par t r o p ap la t i r la masse qui p r o 
vient de la loupe, et qu i doit ê t re ét irée suivant 
u n e forme dé t e rminée . Cette m a n i è r e d 'opé re r 
occasionne nécessa i rement u n épaississement 
vers les bords de la ba r r e qu 'on f a b r i q u e , lors
que , par 1 ac t ion du mar t eau , o n t e n d à a u g 
menter son épaisseur. I l a r r ive de là qu ' i l se 
forme des concavités ou des creux le long des 
barres et vers l e u r mil ieu. Ces c r e u x , qu i se 
changen t ensui te en espèces de r a i n u r e , di
m i n u e n t de plus en plus de l a r g e u r à mesure 
que l 'opérat ion se su i t , et finissent p a r fo rmer 
des suites de fen tes ou de gerçures q u i , à cause 
des crasses ou des substances é t rangères au fer 
qu'elles renfe rment en quan t i t é v a r i a b l e , em
pêchen t certaines par t ies de la ma t i è r e de se 
souder exac temen t ensemble . 
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soins dans la confect ion de leurs fers , afin d e 
les po r t e r au degré de perfec t ion don t ils sont 
susceptibles , à ra ison de la bonne mat ière qui 
les c o n s t i t u e , et de les r e n d r e , c o m m e ceux du 
Troncáis j p rop re s à tous les genres de fabr ica
t ion , sans qu ' i l soit nécessai re de les forger et 
cor royer de n o u v e a u . 

i 3 . Conclusion. 

D ' ap rès toutes les épreuves qui on t été fa i tes , 
n o u s pouvons certif ier que les fers qu i ont é té 
soumis à no t re e x a m e n , sont en généra l d 'une 
t r è s -bonne qua l i t é . Les fers fabriqués aux forges 
d u Troncáis, si tuées dans le dépa r t emen t de 
Y Allier , mé r i t en t d 'occuper le p remie r r a n g , 
ils ne laissent r i en à dés i r e r ; nous pensons que 
dès - à - p r é sen t ils p e u v e n t , avec a v a n t a g e , 
r emplace r les fers é t rangers , m ê m e ceux 
qu i passent p o u r les mei l leurs . Q u a n t aux fers 
q u i p r o v i e n n e n t des forges de Conches , de 
Torge-Neuve et de Charenton, si tuées dans les 
dépa r t emens de l ' /#/v? et d u Cher, ils nous pa
raissent susceptibles d e devenir de la première 
qual i té ; la ma t i è re qui l eu r est p rop re n 'ayant 
a u c u n vice pa r t i cu l i e r , n o u s avons tout l ieu de 
croi re que les fabricans parv iendront fac i lement 
à les a m e n e r à u n degré de perfect ion tel qu'ils 
p o u r r o n t à leur t o u r ê t re employés concur rem
m e n t avec les fers les plus est imés. 
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D U 

C O N S E I L D E S M I N E S 

A Ü 

M I N I S T R E D E L ' I N T É R I E U R , 

Szi R les épreuves auxquelles ont été soumis 
différens fers français, provenant des forges 
du T roncá i s , de Couches , de F o r g e - N e u v e 
et de Charen ton ; 

Approuyé par le Min is t re le z5 fructidor an o . 

Î ES C . e n s T r e m e r y ingén ieu r des M i n e s , et 
R o s a é p r o u v e u r des fers et aciers près le Conse i l , 
qui avaient été chargés d 'exécuter les épreuves 
à faire pou r s 'assurer de la qual i té des différens 
fers de F r a n c e , v iennen t de présen te r le résul ta t 
de ces épreuves . 

Les propr ié tés essent iel lement recherchées 
dans les fers sont l 'homogénéi té du m é t a l , la 
ténaci té et la duct i l i té qu i son t les conséquences 
de son état de p u r e t é . 

Les fers p r o v e n a n t des forges du Troncáis} 

dépar tement de V Allier ; de Conches , d épa r 
tement de Y Eure ; de Forge-Neuve , d é p a r t e 
ment du Cher, et de Charenton; m ê m e dépar-

' O o o 2 
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t e n t e n t , ont été soumis à des épreuves m u l t i 
pl iées qui d é m o n t r e n t en eux l 'existence des p r o 
pr ié tés ci-dessus à u n p o i n t éminen t . 

N o u s joignons au r a p p o r t des C . e n , ! T r e m e r y 
et Rosa , les différens ins t rumens et aut res pièces 
résul tantes de ces épreuves . On s'est a t taché 
pa r t i cu l i è r emen t à l ' exécut ion des objets appli
cables au service de la m a r i n e , pour lesquels on 
emploie le mei l leur fer. O n verra dans les autres 
objets d 'une exécut ion plus difficile encore que 
ceux-là , combien la force de cohérence est g rande 
d a n s les fers éprouvés , pu i squ 'on les a percés à 

, c h a u d sur u n e g rande épaisseur , dans le sens des 
fibres même d u fer, sans qu'il y ait eu éca r t emen t 
n i gerçures , ce qui é t a i t une épreuve très-dél icate; 
On juge ra aussi quel est leur degré de ténacité 
et de ductilité, soit p a r la man iè re don t ils on t 
été al longés à froid et con tournés en spirale sur 
de grandes dimensions , soit par les plis et replis 
auxque l s ils se sont prêtés dans le m ê m e état . 
O n r e m a r q u e r a sur - tout des p loiemens opérés 
à angles droi ts avec des arê tes v i v e s , sans p ré 
senter n i fente , n i g e r ç u r e , n i a u c u n e solution 
de con t inu i té . 

Les fers p rovenan t des forges du Troncáis 
sur - tout n ' o n t r ien laissé à désirer p o u r leur qua
li té ; et les commissaires aux épreuves pensent 
qu'i ls sont susceptibles de r emplace r avec avan
tage les fers les p lus estimés qui nous viendraient 
de l ' é t ranger . 

Ceux v e n a n t des forges de Conches, Forge-
Neuve et Charenton, l eur ont p a r u aussi d ' une 
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t rès-bonne na tu r e , mais susceptibles encore de 
quelques perfect ions p a r u n affinage et u n cor -
royage plus soignés. 

OBSERVATIONS. 

C'est d 'après le désir énoncé pa r le p remie r 
Consul de s 'éclairer sur la qual i té des fers de 
F r a n c e , que le Conseil avait demandé dans plu
sieurs forges des fers d ' épreuve . Sur se izemaî t res 
de forges auxquels il avai t été écr i t p o u r cet o b 
jet, qua t r e seu lement en ont en v o y é j u s q u ' à p r é -
sent, et ce sont ceux dont on vient d 'occuper l e 
Minis t re . 

Si d ' une par t le Conseil a à r eg re t t e r q u ' u n 
plus g rand nombre de chefs d 'us ine n ' a i en t pas 
r épondu à son a t tente , d 'un au t re côté il a la 
satisfaction de p e n s e r , d 'après les résultats des 
épreuves qui v i ennen t d 'ê t re présentés , q u e 
beaucoup d ' au t res fo rges , don t il conna î t la 
na ture des minera is et la qual i té des fe r s , son t 
susceptibles de fourn i r des produi ts au moins 
comparables à ceux don t il vient d ' ê t re fait 
ment ion . 

A u c u n e des forges qui on t envoyé n ' e m 
ploient de minera is , dits spathiques ; c e p e n 
dant i l en existe en g r a n d n o m b r e qui en font 
usage dans le ci-devant pays de S a r r e b r u c k , 
dans les V o s g e s , le M o n t - B l a n c , l 'Isère , la 
Dordogne et Les dépar temens voisins des P y r é 
nées. Les fers de ces contrées peuven t donc être 
encore plus faci lement per fec t ionnés que ceux 

O o o 3 
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3ui ont été soumis à nos épreuves . Il y a sans 
oute d ' au tan t p lus de mér i te aux chefs d 'usine 

q u i nous les ont adressés, pu i sque leurs fers o n t 
é té r econnus de t rès -bonne qual i té . Mais pa rmi 
les forges môme qui n ' emplo ien t pas de minerais 
spathiques , il en est encore u n g rand nombre 
dans la r i è v r e , le C h e r , le J u r a , la H a u t e -
S a ô n e , les A r d e n n e s , la H a u t e - M a r n e , qu 'on 
sait fourni r d 'excel lent fer. 

4 

N o u s pour r ions donc conclure déjà que la 
F r a n c e peu t en t i è remen t sulï ire à ses besoins 
q u a n t à la qual i té , c o m m e elle le peu t q u a n t à 
la quant i té de ses fers. Mais une considérat ion 
i m p o r t a n t e est celle du prix auque l cette mat iè re 
p r e m i è r e , dans son éta t de p e r f e c t i o n , peut 
ê t re chez n o u s - l i v r é e , soit à l ' i ndus t r i e , soit 
a u x besoins de l 'é ta t . Cela sera l 'objet d 'un t ra
vail pa r t i cu l ie r , don t le Conseil s 'occupe depuis 
long- tems de r éun i r les é lémens . Il exige la 
connaissance approfondie de nos ressources en 
combus t ib les , des moyens administrat ifs relat i
vement à ces ob je t s , qui p o u r r a i e n t être adoptés 
p o u r favoriser nos us ines , Enfin ce travail doit 
offrir aussi des idées bien assises, re la t ivement 
au t aux auquel les é t r angers peuven t nous ap
po r t e r leurs fe r s , et re la t ivement aux avantages 
résu l tans p o u r e u x et p o u r nous de ce genre 
d ' impor t a t ion . 

A u j o u r d ' h u i il convient provisoirement d ' é 
clairer d 'abord le gouve rnemen t , ensuite le 
c o m m e r c e , sur la qual i té de nos p r o d u i t s , et if 
pa r a î t u t i le de con t inue r les épreuves sur les 
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l e r sp rovenan tdes différentes forges, e n p u b l i a n t 
les r é su l t a t s , et faisant conna î t re aux chefs d 'u
sine les moyens de p e r f e c t i o n n e m e n t } lorsqu ' i l 
y a u r a l ieu, 

C o - N C E U a l O T T . 

i ° . Le Conseil invite le Ministre de l ' In té r ieur 
à soumet t re aux Consuls les résultats des épreu
ves faites s u r les fers p rovenans des forges de 
Troncáis, Conches, Torge-Neuve et Charenton. 

2°. Les fers qu i ont été soumis aux épreuves 
don t on vient de r e n d r e c o m p t e , seront exposés 
avec d e s inscr ip t ions c o n v e n a b l e s , au nombre 
des produi t s des fabriques françaises p e n d a n t 
les jours complémenta i res p rocha ins . 

3°. Il sera inséré a u x j o u r n a u x u n e not ice 
p ropre à faire conna î t r e l 'é ta t de perfection r e 
connue a u x fers é p r o u v é s , avec l ' indicat ion des 
établ issemens qu i les o n t fabr iqués. 

4°. Le Conseil p ropose ra au Minis t re u n e 
le t t re d ' encouragemen t pour le p ropr ié ta i re des 
fou rneaux e t forges d u Troncáis, e t p o u r les 
propr ié ta i res ou d i rec teurs des forges de Con
ches , Forge-Neuve e t Charenton , en aver t i s 
sant ces dern iers de l 'uti l i té d'affiner u n p e u 
plus et de cor royer avec p lus de soins l eu r s 
loupes . . 

5°. Le Conseil pense qu ' i l est avan tageux d e 
con t inue r des épreuves ana logues sur les au t r e s 

O o o 4 
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fers de F r a n c e , d ' en publ ie r les résul tats , en 
ind iquant a u x chefs d 'us ine les moyens de per
f ec t i onnemen t , qu i pa r a î t r on t pouvo i r être a p 
pl iqués su ivant les diverses c i rconstances . 

Les M e m b r e s composan t le Conseil : 

LE LIÈVRE. ~ LEFEBVRE. — F . P . N . GILLET-
LAUMONT. 

DEHEFPE , Secrétaire-général. 
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N O T E 

SUR l'emploi du sable de Montrouge dans la 
préparation des âtres des fourneaux à ré
verbère , lue à la conférence des Mines ; 

Par le C . ™ B L A Y I Ï R ingénieur des M i n e s . 

LA difficulté de const rui re des âtres de four 
n e a u x à réverbère , qu i soient capables de r é 
sister p e n d a n t long-teins à l 'act ion d u feu , a 
provoqué u n g r and nombre de recherches de l a 
pa r t des métal lurgistes , et en par t icul ier de ceux 
qu i se sont occupés jusqu ' ic i de l ' épura t ion d u 
méta l de cloches ; que lques -uns seulement o n t 
r é u s s i , et l 'on ne sait si l ' on doi t s 'en p r e n d r e 
a u défaut de ma t i è r e s , ou bien à l ' inexpér ience 
des ouvr ie rs , qu i n ' on t pas permis aux en t rep re 
n e u r s m ê m e les p lus habiles , de me t t r e à profit 
les procédés anc iens des fonderies de cuivre ; 
o u b ien encore ces méthodes seraient-el les i n 
suffisantes , eu éga rd à la n a t u r e des substances 
soumises au travail des épura teurs : telles sont les 
pr incipales quest ions don t je vais essayer de pré
senter ici la solut ion , en i n d i q u a n t avec déta i l 
les moyens don t on s'est servi j u squ ' à présent 
p o u r la p répa ra t ion des â t r e s , et en insis tant 
pa r t i cu l iè rement sur ceux d o n t le succès n e peu t 
p lus être r évoqué en dou te d 'après l ' expér ience . 

R ien n 'est p lus var ié que la composi t ion des rjïverj 

brasques employées p o u r la fonte d u cuivre composi-
j i c \ , ¡ i , i tions des 

dans des i o u r n e a u x a r e v e r b e r e , eu égard n o n - i , r a s ques . 

seulement à la n a t u r e des ma t i è r e s , mais encore 
a u x propor t ions d u mélange. T a n t ô t les fon-
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4 de charbon en p o u d r e . 
1 d ' a rg i le . 
3 de sable . 

T a n t ô t au con t ra i re ils se servent d ' u n alliage 
qu i aussi sur hu i t part ies en cont ien t : 

•?. de cha rbon en p o u d r e . 
4 d 'a rg i le . 
2 de cendres . 

C'est ainsi q u ' o n p r épa re la b rasque aux mi
nes de F a h l u n en Dalécar l ie ; o n ba t trois 
c o u c h e s , et dans la dern iè re on a soin d'y faire 
en t re r u n p e u de sable. Celle d u fou rneau à 
lune t tes des mines de cuivre de L a u t e r b e r g est, 
sur hu i t p a r t i e s , composée de : 

6 de charbon en p o u d r e . 
2 d 'argi le . 

Les fondeurs de Chessy emplo ien t deux par 
ties de poussier de c h a r b o n avec deux et demi 
d 'argi le , et sur qua t r e par t ies de ce mé lange ils 
en a joutent une de sab le , ensor te que la brasque 
d o n t il s 'agit e s t , sur ^5 part ies , composée de : 

1 6 de cha rbon en p o u d r e . 
2,0 d 'argi le ( î ) . 

9 de sable. 
Ces différentes mé thodes on t été adoptées 

avec succès dans le raffinage du cu iv r e , sur- tout 
dans des opéra t ions en g r and qui compor ten t un: 
r e n o u v e l l e m e n t i r é q u e n t d e cesbrasques , comme 
à Saint-Bel et p a r - t o u t où l 'on fond à la fois 

( i ) On regre t te de n 'avoir pas pu se procurer les argiles 
qui ent rent dans ces diverses lirasques , pour déterminer 
quelles sont leurs diverses part ies const i tuantes. 

deur s l e s disposent de man iè re que sur h u i t p a r 
ties elles en con t i ennen t : 
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4oo à 45o myr i ag rammes ; et l 'on croyai t aussi 
pouvoi r les app l iquer u t i l ement aux fours à r é 
verbère , consacrés à la fusion des scories p r o 
venant de l ' épura t ion du méta l de cloches ; mais 
de nombreuses expériences ont p rouvé que ces 
sortes de brasques n 'offrent pas assez de rés is
t ance , dans u n t ravai l don t tout le profit con
siste dans l 'économie d u teins et dans la durée des 
titres. On a aussi r e m a r q u é que , vu l ' ex t rême li
quid i té du métal blanc ou speiss qu i résul te de la 
p remiè re fonte des scories, celui-ci s ' in t rodui t le 
l o n g des parois du f o u r n e a u , ou bien encore à 
t ravers les pores de la pâte e l l e -même, et bien-r 
tôt l 'â tre se soulevant du cent re à la c i rconfé
rence , on est forcé de suspendre le t ravai l , et sou
ven t m ê m e de démol i r en t i è rement l'appareil.-
Quelquefois aussi ces inconvéniens p rov iennen t 
de l ' inexpér ience des ouvriers qu i chauffent t rop 
p r o m p t e m e n t l eur f o u r n e a u d a n s l ' espérance 
d 'ê t re p lu tô t occupés . J e citerai ici p o u r exem
ple deux composi t ions de brasque d o n t je m e 
suis servi m o i - m ê m e , et don t le succès n e me 
para î t pas équ ivoque toutes les fois que la c o n 
du i te des fours sera confiée à des fondeurs i n -
telligens et sans p ré jugés . La p remiè re consiste 
dans u n mélange d 'argi le , de poussier de char
b o n , de c iment de briques d e B o u r g o g n e , et d ' un 
sable q u a r t z e u x , pris dans la forêt de Ftomilly , 
et q u ' o n emploie après qu ' i l a été cui t au f o u r , 
pilé et tamisé . Cette b r a s q u e , sur a l p a r t i e s , 
en cont ient : 

8 de charbon en p o u d r e . 
10 d 'argi le (1 ) . 

(i) Cette a r g i l e , ainsi appelée par les o u v r i e r s , n 'est 
£Utre chose que le- sable xouge de M o n t r o u g e . 
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i de sable de Romil ly . 
2 de c iment de briques de 

Bourgogne . 
L a deux ième diffère seu lement de la p remière 

e n ce qu 'e l le cont ient six par t ies de c iment au 
l ieu de deux , ensorte que sur 2,5 part ies elle est 
composée de : 

8 de cha rbon en p o u d r e . 
10 d ' a rg i le . 

i de sable de Romil ly . 
6 de c iment . 

L ' u n e a résisté p e n d a n t deux m o i s , et aura i t 

Î>u d u r e r beaucoup plus long- tems encore , si la 
i l t ra t ion de la mat iè re d 'un des fours voisins 

n ' e û t pas con t ra in t de refaire en ent ier l 'â tre des 
deux fours ; et l ' a u t r e , après avoir été dé tachée 
p a r m o r c e a u x , jo ignai t à u n e con tex tu re solide 
e t p o r e u s e , l ' apparence d ' une ex t rême du re t é . 

Les en t r ep reneu r s on t sent i combien il l eu r 
impor t a i t de cons t ru i re des soles capables d'of
frir u n e g rande résistance à l 'act ion du f eu , et 
ils se sont livrés avec a r d e u r à des recherches 
q u i pouva ien t les condu i r e à u n résu l ta t si p ré 
c i eux . Les uns ont essavé de faire u n e voûte en 
b r i q u e s , placées de c h a m p s , en ayan t soin de 
les choisir d ' u n e na tu r e réfractaire et de les lier 
ensemble pa r u n coulis formé de c iment et de 
te r re cuite appropr iée à cet u s a g e ; d 'au t res ont 
subst i tué à la br ique u n grès plus ou moins p o 
r eux , et ils on t r emarqué que le grès le plus dur 
est celui qu i offre le moins de résistance ( î ) ; et en 

( i ) Le grès micacé est sans contredit préférable ,à tous 
autres , eu égard à sa qual i té réfractaire ; mais parmi ceux-
là même il faut choisir ceux dont la coupe verticale ne pré
sente aucune veine ni scissure. E n général , plus un grès est 
poreux j et meil leur il est pour la composit ion des â t res . 
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effet il est ex t r êmement r a r e de r encon t re r dans 
ce t te p ier re u n e pâ te un i forme , et toujours elle 
éclate dans les endroi t s où la couche change de 
n a t u r e . 11 faut sur- tout avoir l ' a t t en t ion , lo r s -

3u ' o n emploie ce grès à la p répa ra t ion des â t res , 
e disposer les joints à r ecouvrement , au t remen t 

le métal s ' in t rodui t à t ravers y et le fourneau se 
dég rade . U n e au t r e cons idéra t ion , n o n moins 
essentielle , est relative à la composi t ion d u 
g r è s ; c'est ainsi qu 'on a observé que celui de 
F o n t a i n e b l e a u , qui est d 'une n a t u r e calcaire , 
s'use sensiblement au feu , en sorte qu ' après u n 
cour t espace de tems la h a u t e u r de la voû te , 
au-dessus de l 'â t re , est de beaucoup a u g m e n 
tée ; la superficie se dé t ru i t aussi i n é g a l e m e n t , 
selon les degrés de cha leur qui vont en d imi 
n u a n t , en al lant de Vautel ou du pont vers le 
mil ieu et j u squ ' au bec du fourneau ; de là suit 
Je dé r angemen t dans la pen te de la sole et dans 
les autres p ropor t ions , ce qui occasionne bien
tô t la suspension du travail e t des frais cons idé
rables p o u r refaire u n nouvel â t re . 

Après avoir essavé in f ruc tueusementdes soles A t r < : f a î t 

,' , \ T \ i a v e c d u s ä 
en briques ou en gres (1) , que lques e n t r e p r e - b l e r o u g e 

neur s se sont hasardés à e m p l o y e r , p o u r le d c i l o ' u -
A î • • • T I C r o u u c , a u -

m e m e ob je t , une composi t ion de te r re re r rac - qm-i en 
ta i re q u i , après avoir été cuite et tamisée , étai t a J°"teéga-

( i ) Je ne connais qu 'une seule fonderie à Strasbourg où 
le grès ait réussi dans la composition des Atres , mais aussi 
ce grès étai t d 'un grain uniforme et d 'une na tu re t rès-po
reuse , et il ressemblait mo ns à une pierre qu 'à un amas de 
sable dont les par t ies n 'é ta ient que faiblement adhérentes 
les unes aux autres ; néanmoins il acquérai t , par l ' act ion 
du feu, une consistance et une dureté qui le faisaient r é 
sister , malgré un travail soutenu de qua t re à c inq mois. 
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î e m e n t d u m ê l é e , dans cer ta ines p r o p o r t i o n s , avec du 
v e n e n i i e c iment pilé et rédui t p re squ ' en p o u d r e ; ils on t 
d a n s la m ô - -, - , 1 , , 1 I , * ? - J , • ' - , , 

m e p n i p o r - dispose ce mélange sur 1 a t re en briques de leur 
n o n q u e four , et l 'ont b a t t u so igneusemen t , couche par 
I|UATI(I on se I • I 1 I 

RKI-tdusabie couche , en lui d o n n a n t u n e pente convenable : 
«ie M a r o u i - a ] o r s Us O I i t chaul fé l eu r four iusqu 'à b l a n c , et 

après avoir proje té dans u n e épaisseur déter
minée u n e couche de quar tz pilé et tamisé , ils 
o n t con t inué le feu assez vivement p o u r p r o 
du i re la fusion de cette mat ière , qui s'est é ten
due sur tou te la surface de la sole en p résen tan t 
un vernis plus ou moins appa ren t ; c'est alors 
qu ' i ls ont chargé , en ayan t soin n é a n m o i n s 
d 'employer d ' abo rddes feuilles d 'âtre ou d 'aut res 
substances cu iv reuses , afin d 'achever d ' imbiber 
en t i è r emen t les par t ies où il aura i t pu se former 
que lque fente ou crevasse. Ce p rocédé a réussi 
par fa i t ement , et il serait à désirer qu' i l fût mis à 
exécut ion dans tous les l i eux où l 'on pour ra i t 
•se p rocu re r de l ' a lumine i j i en réf'ractaire et du 
q u a r t z . «Je l 'ai mis mo i -même en pra t ique avec 
b e a u c o u p d ' avan tage , et je ne doute pas que 
des àtres ainsi cons t ru i t s n e puissent résister 
long- terns pou r des f ou rneaux consacrés à la 
fusion des mat ières c u i v r e u s e s , et en par t icu
lier des scories p r o v e n a n t du t ravai l du métal 
des c loches. 

A t r e c o m - Ce moyen que l ' a r t a i m a g i n é , la n a t u r e le 
p o s é avec d u p r é s e n i e quelquefois tou t formé dans certains 
m i i i y o u d e sables dont la composi t ion app roche plus on 
JMAIOIUNIE, moins de celle de la br ique . Alors on les fait sé-
QU'ONMELC . .. ± „ 

a v e c d u ver - cher et cui re l en t emen t clans u n t o u r , a une 
i e p i l é de t empé ra tu r e de 28 à 3o degrés de R é a u i n u r , 
b o u t e i l l e 1 - 1 - , 1 R • J y 

« u i i e v i ' r e , on les pile ensuite et on les tamise de man iè r e 
d a n s la pru- >A [ e s rédui re e n u n e p o u d r e très-fine ; c'est alors 
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q u ' o n v ajoute d u ver re pilé dans une p ropo r - p ° r t l n n qui 
\ • . ' . r . 1 , , l p e u t var ier 

t ion qui p e u t varier sans a u c u n i nconvén i en t , d'un dou. 
depu is u n douz ième jusqu 'à u n hu i t i ème en vo- f ,L'.m<;ou 

, ! . . , J , i . , l i u i i i e i n e e n 

l u m e , ainsi que je m en suis assure moi -même v o l u m e , 

en cuban t les vases qui avaient servi au m é 
l ange . J ' a i aussi observé q u e , passé ce te rme , 
le quar tz n e s 'agglut ine plus avec ce sable , à la 
surface duque l il doi t offrir u n glacis ; mais il se 
forme alors des inégali tés plus ou moins appa 
rentes , e t d semble que la mat ière ait é p r o u v é 
u n cer tain degré de fusion, du moins dans quel
ques part ies qu i offrent u n appla t issement p lus 
o u moins sensible ; lorsque le fou rneau est 
chauffé à b l a n c , c'est alors qu 'on pro je t te u n e 
p remière couche du m é l a n g e , ou mieux encore 
tou t ce qui doi t en t r e r dans la composi t ion de 
Ja sole , ( o n emploie p o u r cela du sable pilé et 
t amisé , qui r e m p l i t u n tonneau dont le d iamèt re 

m. m. 

est de 0,6^3 (23 pouces) , sur u n e hau t eu r de 0,676 
( 2 5 p o u c e s ) , tandis que le vaisseau qui c o n -

ra. 

t ient le verre pilé n ' a que o,352 ( i3 pouces ) de 
m. 

diamèt re et 0,460 ( 1 7 7 pouces ) de h a u t e u r ) : 
la couche doit être é t endue de man iè r e à p r é 
s e n t e r u n léger c reux dans la par t ie d u mi l i eu , 
et elle se relève vers les parois du fourneau et 
c o n t r e l 'autel ; l 'ouvrier a aussi le soin de p r é 
p a r e r , en al lant de l 'autel au bec du f o u r n e a u , 

m. 

u n e pente qu i doi t ê t re de 0,68 ( 2 pouces7 ) en
viron pou r u n fou rneau de ravivage , et qu i n e 

m. 

doi t pas excéder 0,041 ( 1 pouce î ) dans les fours 
de raffinage. 

Cette m é t h o d e éta i t usi tée depu is long-tems 
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( t ) Quelquefois néanmoins on emploie à l 'égard de cer
taines matières d'une grande dure té le concours s imultané 
de l'eau et du feu ; c'est ainsi qu ' en faisant rougir à blanc 
les solins ou autres scories que l 'on veut piler 7 et en les 
arrosant ensuite subi tement avec de l 'eau froide , on parvient 
à diminuer de beaucoup la dépense du pi lage. 

coup 

à Maromnie et à R o m i l l y , lo rsqu 'on était en 
pe ine de remplacer à Par is le gres de Fon ta i 
nebleau , don t on ava i t dé jà r e c o n n u l 'abus , 
non - seu l emen t eu égard à la difficulté de le 
tailler en assez gros blocs p o u r éviter les j oints , 
et p a r conséquent la i i l t rat ion de la m a t i è r e , 
mais encore pa r r appor t à sa quali té fusible et 
p e u résistante à la cha leur des fou rneaux . J ' a i 
vu des âtres de M a r o m m e qu i o n t résisté p e n 
d a n t plus de six m o i s , et qu i ava ien t alors a c 
quis u n e si g rande d u r e t é , qu ' après avoir brûlé 
inu t i l emen t u n e é n o r m e quant i té de bois p o u r 
les chauffer et affoiblir l ' agrégat ion des par t ies , 
à l'effet de séparer le cuivre ou le métal b lanc qui 
s'y t rouve ; on n 'a pu parveni r a ies rédu i re en p lus 
pet i ts morceaux qu ' à l 'aide de mou tons ou au t res 
machines propres à supp lée ra l 'action du feu (1). 
Déjà l 'on se persuadai t que le sable de M a 
r o m m e , ainsi appelé pa rce q u ' o n en fait usage 
à la fonder ie du m ô m e n o m , et qu 'on le t rouve 
dans la forêt de Romil ly à la d is tance d 'un d e 
mi-k i lomèt re env i ron , pouva i t seul servir à cet 

A t r e c o m - u s a g e , et o n le faisait venir à g rands frais à 
jéfnctX™ P a r i s , lorsque je proposais d ' employer de la 
m ê l é e d a n s m ê m e maniè re , et dans des p ropor t ions sem-
p " p o r t i o n s blables , le sable rouge d e M o n t r o u g e ; cesable ,qui 
a v e c du ci - s e r e n c e n t r e au-dessous de celui di t sable blanc, 
nient piloct , -i . . i, . 
r é d u i t e n a cause de sa couleur qu i est d u n r o u g e beau-
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c o u p moins é c l a t a n t , sert aux fondeurs à la 
f . . , . . ' . , , poudre, snr 

contect ion des briques qui en t ren t dans la cons- l e q u e l on 
t ruc t ion de leurs f o u r n e a u x : on le reconna î t é ; a 0 . l l t u n 

t ac i lement pa r la quant i té de ter re glaise qu il d u q u a r t z 

con t ien t en forme de mottes plus ou moins p \ l e e f l"' 0 1 1 

, . , J. l a i t t o n d r e 

épaisses : ce sont ces mot tes qu il faut briser et couche par 

bien mélanger exac tement avec le reste du sable, couche, 

de man iè r e à former u n e pâ te un i fo rme qu i 
const i tue celle de la b r ique ord ina i re . L o r s -

u ' o n veut employer ce sable à la p répa ra t ion 
es soles , on le fait sécher et cuire comme celui 

de M a r o m m e , et quand il a été pilé et t a m i s é , 
on le mélange dans la même p ropor t ion avec 
d u verre ; enfin on lui fait subi r le m ê m e t r a i 
t emen t dans le f o u r , et ce sable ainsi p r é p a r é 
présente à l 'act ion du feu une égale r é s i s t ance ; 
mais il faut avoir l ' a t tent ion de former l 'â t re 
d ' un seul j et et n o n en plusieurs fo is , a u t r e m e n t 
la cohésion des couches se fait d i f f ic i lement , 
et pou r peu q u ' u n ouvr ier d o n n e ma ladro i t e 
m e n t u n coup de r ingards ou de pelle à s o l i n e , 
alors il dé tache faci lement la c roû te supé r i eu re , 
et il faut r accommoder l 'âtre e n remplissant le 
t rou qui a dû se former. On do i t observer ici en 
pas san t , q u ' u n des grands avantages de cette 
p r épa ra t i on est la facilité avec laquel le on p e u t 
répare r les dégradat ions qui su rv iennen t dans 
les différentes par t ies de l ' appa re i l , ce qui n'a 
jamais l ieu que pa r l ' inhabi leté des ouvr ie r s . 
J ' a i vu u n e m ê m e sole se regarn i r p lus ieurs fois, 
sans qu 'on soit obligé d ' in te r rompre le service 
des fourneaux , et alors il se forme à la surface 
u n nouveau glacis , sur lequel glisse la mat iè re 
qui n e peu t plus s ' in t roduire dans la masse que 
p o u r en rempl i r exac tement les pores superfî-

Journ. des Mines , Fructid. an IX. P p p 
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g52. EMPLOI DIT SABLE DE MONTROUGE, etc. 
ciels , sans p é n é t r e r p o u r cela dans son in té* 
r i e u r . 

O n p o u r r a donc m a i n t e n a n t se dispenser , 
dans le t ravai l des scories , d 'employer le sable 
de M a r o m m e qu i devient t rès-dispendieux ; i l 
est cons tant que celui de M o n t r o u g e p e u t r ece 
voir la m ê m e d e s t i n a t i o n , et je ne dou te pas 
qu ' i l ne soit préférable n o n - s e u l e m e n t au grès 
de Fon ta ineb leau , mais encore à tous ceuxdo] t 
o n s'est servi j u s q u ' i c i , c o m m e étant les plus 
réfractaires et les plus p o r e u x . J e désire que cette 
expér ience , don t j ' a i r e c o n n u le p remie r l ' u t i 
lité dans la fonte des scories p rovenan t de l ' é p u 
ra t ion d u méta l de c l o c h e s , soit r épé tée dans 
plus ieurs fonderies; car je suis persuadé d 'avance 
qu ' i l existe dans beaucoup d 'endro i t s des sables 
p ropres à subir la m ê m e p répa ra t ion que celui 
de M o n t r o u g e et de M a r o m m e , et q u ' e n géné
r a l il suffira de faire des recherches dans cette 
p a r t i e , c o m m e dans beaucoup d ' a u t r e s , p o u r 
s 'assurer q u e le sol de la F r a n c e cont ien t des 
mat iè res précieuses que nous ne connaissons pas 
e n c o r e , et qui peuven t être appl iquées u t i l emen t 
à nos m a n u f a c t u r e s , en n o u s p rocuran t u n e 
nouve l le source de richesses et de prospér i té 
na t iona le . 
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M . M a r k n o b l e ; par A. Ba i l l e t , inspecteur des mines . 

( 5y ) 713 et suiv. 
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